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INTRODUCTION 

La Communauté Economique Européenne a confié au groupe METRA la réalisation 

d 1une étude des débouchés offerts aux produits oléagineux tropicaux en 1970 

et 1975 dans les six pays. 

Cette étude comprend les étapes suivantes : 

- 1ère étape : le rassemblement des données de base concernant d'une part, 

1 1 économie des corps gras dans le monde et d'autre part, le commerce exté­

rieur et la production des matières grasses dans les états membres de la 

C.E.E. Cette étape a donné lieu aux deux publications suivantes de la 

C.E.E. 

"Document synthétique sur 1 1économie mondiale des matières 

grasses" - Collection Etudes, série Développement de l'Outre-Mer, 

N° 2, 1964 

- "Le Marché des oléagineux tropicaux dans les états membres de la 

C.E.E. : renseignements statistiques de base sur la production 

et le commerce extérieur des matières grasses" - publication de 

la commission de la C.E.E. Direction Générale du développement 

de l'Outre-Mer- Décembre 1965. 

- 2ème étape "l'analyse des emplois, de l'industrie et de la commerciali-

sation des oléagineux tropicaux dans la C.E.E. 

Cette étape a donné lieu à la rédaction de trois rapports par pays. Un 

important document de synthèse a été publié par la C.E.E. "le marché des 

oléagineux tropicaux dans les Etats membres de la C.E.N." - "Evolution 

récente et situation actuelle" - Etudes, série DévelOppement de l'Outre­

Mer, N° 4, 1 966. 

- 3ème étape : "Elaboration des perspectives probables du marché des oléagi­

neux tropicaux dans chacun des pays de la C.E.E.". 
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Cette étape consiste en une analyse économétrique sur la base 

de l'établissement d'un modèle permettant des projections et 

des prévisions de l'évolution à moyen terme (1970 et 1975). 

Le ~résent ra~port constitue la synthèse de cette troisi~me 

étape. 

Nous allons, dans cette introduction, préciser les buts de 

l'étude, rappeler la complexité du problème étudié et annoncer 

la méthode suivie pour essayer de le résoudre. 

But de l'étude : 

Cette troisième étape a pour but de chiffrer les consommations 

d'oléagineux tropicaux dans la C.E.E. en 1970 et en 1975. Outre 

ces prévisions qui constituent l'objet central de l'étude, l'ana­

lyse devra permettre de mettre en lumière les différents fac­

teurs qui déterminent le niveau de la consommation, ainsi que 

l'incidence des variations de chacun d'entre eux, que celles-ci 

résultent ou non d'une politique délibérée. En particulier, 

il est intéressant de savoir dans quelle mesure ces quantités 

sont affectées par une variation du prix de détail du beurre 

ou de la margarine, par la politique communautaire concernant 

l'huile d'olive ou le colza, par la politique américaine de 

soutien du soja ou par des variations du cours des mati~res 

premi~res. 

Complexité du probl~me 

Les difficultés relatives l l'analyse d'un tel marché sont con­

nues. Elles résultent de plusieurs considérations : 

- les produits finis beurre, margarine, huiles de table, 

graisses végétales et produits blancs sont souvent concur­

rents, au moins pour certains usages ; 

- les matières premi~res qui servent l la fabrication de ces pro­

duits finis sont tr~s nombreuses et souvent interchangeables. 
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Les variations de cours des produits ont une influence très nette sur les 

variations de composi tian des produits. Néanmoins, des habitudes de fabri­

cation et des goûts différents conduisent à des formules de composition 

extrêmement différentes selon les p~s. 

En raison de ces substitutions possibles, il PSt nécessaire d'étudier toutes 

les tnatières premières, sous peine de fausser les résultats obtenus pour 

l'une d'entre elles. Enumérons, pour montrer l'étendue du problème, les 

principales huiles et graisses et les produits dont ces matières grasses 

cons ti tuent en fait un sous-produit 

- Huiles fluides : 

- Huile de soja t-(---~) demande de tourteaux pour 

l'alimentation animale 

- Huile de coton ~(--)-. demande de fibre 

- Huile d'arachide 

- Autres huiles fluides colza, tournesol, olive, mais, etc ••• 

- Huiles consistantes : 

- Huile de coprah 

- Huile de palmiste 

- Huile de palme. 

- Huiles marines 

- Huile de baleine 

- Huile de poisson 4-(--)~ demande de farine de poisson pour 

l'alimentation animale. 

- Graisses animales 

- Beurre ~<--~) Produits laitiers 

- Suif ~<--~> Demande de viande de boeuf 

- Saindoux ~(---)-. Demande de viande de porc. 
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Pour pouvoir répondre au problème posé, compte tenu de l'étendue et de la 

complexité du sujet, une certaine approche a été adoptée, approche qui 

repose sur des hypothèses que nous allons maintenant préciser en décrivant 

le principe du modèle retenu. 

Principe du modèle proposé 

Dans toute sa généralité, l'étude du marché mondial des matières grasses 

devrait comporter, comme l'indique le schéma ci-dessous 

- w1e étude du marché de détail par pays, 

- une étude de la composition des produits par pays, 

- l'étude de l'offre mondiale de matières premières, 

- 1' étude de l'équilibre mondial et de la détl)!"l"2Ï.n~tion des cours. 

offre ~~ !......., demande 
I----------'F311 Cours .,.~~---------1 

._m_o_n_d~i_u_l_e_. ~-------~ ~ ~m_o_n_d~i_a_l_e_. 

~ ------- -<1--- ---

Matières 
premières 



- 5 -

Cependant, le nombre de pays et le manque de renseignements statistiques 

concernant un grand nombre d'entre eux rend cette démarche difficile. De 

plus, dans l'étude présente, la prévision des importations de matières 

premières de la C.E.E. constitue l'objectif principal. 

Nous avons donc simplifié le schéma précédent et décomposé l'étude en deux 

parties (voir le schéma p. 6}. 

- une étude de l'offre et de la demande mondiale de ~qtière grasse qui a 

pour but de prévoir l'évolution des cours mondiaux de ces produits, 

- une étude du marché dans les pays de la C.E.E. ; cette seconde partie se 

décompose elle-même en deux phases : l'analyse du marché de détail et 

l'étude de la composition des produits, le niveau des cours mondiaux 

étant supposé connu. 

Dans cette optique, l'étude de la demande mondiale sera très simplifiée 

et ne comprendra pas l'étude dans tous les pays du marché de détail et de 

la composition des produits ; on se bornera à tenir compte de l'évolution 

de la population et du revenu mondial ainsi que des tendances représentant 

l'évolution technologique et les modifications des habitudes de consomma­

tion. 

Le plan suivi sera donc le suiVéint : 

1ère partie Etude du marché mondial des matières grasses 

1 Etude des cours mondiaux 

2 Evolution de l'offre mondiale ~t prévision d~s cours. 

- 2ème partie Etude du marché des matières grasses dans les pays de la 

C.E.E. 

1 Etude de la demande finale de la C.E.E. 

2 EtudG de la composition des produits et prévisions 

d'importation. 

Dans 1 1~ des cqurs mondiaux, nous avons tout d'abord vérifié que les 

cotations boursières étaient bien représentatives de l'ensemble des échan­

ges ; pour cela, nous les avons comparées aux valeurs unitaires à l'impor­

tation. Nous avor~ ensuite décrit le mécanisme de formation des cours par 
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un modèle économétrique. Dans ce modèle, nous avons supposé que l'offre 

était défini par les quantités disponibles pour la consommation des p~s 

développés ; nous avons admis que ces quantités étaient indépendantes des 

cours de l'année (offre inélastique). 

Une étude de l'évolution de l'offre mondiale,-èirplus précisément des quan­

tités qui seront disponibles pour les p~s développés, a donc été nécessaire 

pour prévoir le niveau des cours. Pour cela, des perspectives de production 

et d 1 exportation ont été faites pour chaque produit 1 PJur les principaux 

pa.ys producteurs et exportateurs ; des matrices d 1 éch.a.ngos entre pays 
développés, p~s en voie de développement et ~s de l'Est ont ensuite été 

construites. Enfin, il a été vérifié que les prévisions faites étaient 

cohérentes avec le développement de la consommation mondiale totale de 

matière grasse. 

Compte tenu des hypothèses d'évolution des cours ainsi élaborés, nous avons 

alors effectué une analyse détaillée du marché des matières pour chacun 

des pays de la C.E.E. Cette étude a comporté une ~tude de 1a demand.e finale 

dans cette étude, nous avons tenté d'expliquer l'évolution de la consomma­

tion de chaque produit fini par 1' évolution de la po pula ti on, du revenu des 

ménages, des prix de ce produit et des prix des produits concurrents ( 1 
) • 

Nous avons évidatm~ent dd vérifier que les prévisions ainsi faites étaient 

cohérentes avec l'évolution de la consommation totale des matières grasses 

visibles, consommation qui tend souvent à se saturer. 

Nous avons ensui te ana.lysé 1 pour chaque pays 1 la composition des différents 

Produits ou du total des disponibilités si les statistiques existantes ne 

permettaient pas une analyse plus détaillée. Les variations de la part de 

chaque matière première ont ainsi été expliquées par 1' évolution des cours 

de ces matières premières et les modèles économétriques élaborés ont permis 

de préciser les qypothèses concernant la composition des utilisationS de 

matières grasses en 1970 et 1975. Les prévisions des demandes finales ont 

enfin rendu possible les projections des besoins par matières premières 

des ~s de la C.E.E. 

(1) L'évolution future de ces prix a été, bien sûr, parfois liée aux 
prévisions des cours mondiaux des matières premières effectuées. 
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Méthodologie 

Dans chacune des phases de l'étude, la préférence a toujours été donnée 

après une analyse descriptive du problème, à une formulation économétrique. 

Dans tous les cas, nous avons essayé en premier lieu de construire un modèle 

explicatif et prévisionnel pour rendre compte de l'évolution passée et 

préciser l'évolution future. 

Mais bien évidemment les modèles mathématiques ne peuvent prendre en compte 

la totalité des facteurs déterminant l'équilibre d'un marché aussi complexe. 

Ils ont du moins permis de préciser l'influence des plus importants et 

donner à l'étude un cadre logique. Et nous avons bien sûr de plus essayé, 

au niveau des chiffres de prévisions retenues, de tenir compte des autres 

informations disponibles. 

Les méthodes économétriques utilisées sont toutes des méthodes connues, 

certaines d'ailleurs depuis relativement peu de temps. Tout d'abord, les 

régressions multiples ont été largement utilisées ; cette méthode bien 

connue étant appliquée depuis longtemps, nous renvoyons aux ouvrages spé­

cialisés les lecteurs intéressés( 1). 

Signalons simplement que, comme il est maintenant d'usage, nous avons fait 

figurer pour chaque régression les écart-types des coefficients de 

régression( 2) {entre parenthèse sous chaque coefficient), le coefficient 

de corrélation multiple Ret l'écart-type résiduel o--. 
r 

Mais il a été parfois nécessaire de compliquer quelque peu la régression 

multiple traditionnelle, soit en introduisant des coefficients saisonniers 

(analy.se de covariance pour l'étude de la demande finale), soit en ~~posant 

certaines contraintes (la somme des parts des différentes matières premiè­

res dans la composition d'un produit, est, par définition, égale à 100). 

(1) 

(2) 

Parmi beaucoup d'autres ouvrages, citons, par exemple, The Advanced 
Theor.y of Statistics- MG KENDALL et A. STUARD ~RIFFIN). 

L'écart-type mesure la précision avec laquelle est connu le coefficient. 
De plus, il permet de s'assurer rapidement du degré de signification 
statistique de la variable considérée. 
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Bien plus, dans certains cas, les hypothèses nécessaires à une estimation 

correcte des coefficients de régression n'étaient pas vérifiées et il a été 

nécessaire d'écrire des modèles à équations multiples. Ces modèles 

ont fait l'objet depuis 1950 de nombreuses publications théoriques, mais 

d'un nombre beaucoup plus restreint d'applications, particulièrement en 

Europe. 

Selon les cas, nous avons utilisé des modèles de types récursifs, dits 

encore à chaîne causale, modèles qui ont été principalement étudiés par 

H. WOLD (1), ou des modèles à équations simultanées qui ont été mis ~u 

point grâce aux travaux, notamment de la Cowlos Commission (2) ; pour se 

dernier type de modèle, nous avons utilisé les méthodes d'estimation des 

doubles et triples moindres carrés conseillées par H. THEIL (3). On trouvera 

dans les ouvrages de ces :uteurs toutes les inlic:'..tion:J qui ne-p0"J.vent 

évidemment figursr d~ cette étude. 

Signalons enfin que les difficultés d'application de ces méthodes récentes 

sont certaines, mais qu'elles ont déjà été surmontées dans un nombre d'étu­

des encore restreint, mais en croiss~~co rnpido. Nous espérons que l'nppli­

cation que nous en avons faite convaincra le lecteur de leur intérêt, 

notamment pour l'étude de l'interaction des cours mondiaux. 

( 1) Deonnd Annlysis ( 1953) John WILLEY and SONS et divers articles parus 
dans la revue &conometrica. 

{2) Voir - Studies in Econometrie Method - Hood and Koopoans - Monograph 
n° 14 

- Statistical inforence in Dynamic Economie Models T.C. Koopmanns 
Monograph n° 10 

(3) Voir - Economie Forecasts and Policy - North Rolland Publishing Company 
Amsterdam ( 1961) 

- A. S. GOLDBERGER - Econometrie Théory - J. 'ltliLEY and. SONS 1964 • 





PREMIERE PARTIE : ETUDE DU MARCHE MONDIAL DES MATIERES GRASSES( 1) 

!1 - ETUDE DES COURS MONDIAUX 1 

(1) Nous voulons remercier ici vivement la division des produits de la F.A.O. 
qui a mis à notre disposition la plus gran·ie partie de la documentation 
nécessaire à cette partie de 1 1étude. 
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J 1 -INTBOllJCTION 1 INTERC!WiGEA.BILITE ET PROPRIETES PHYSIGVES 

DES P.RINCIP .t.UX CORPS GRAS 

La difficulté principale do 1 1otude des cours mondiaux dos matières grasses 

réside dans le grand nombra de produits en concurrence. Cette concurrence 

a lieu tout d 1 abord au niveau des produits finis : beurra, margarine, shor­

tenings et huilas de table ; mais allo axis te de manière encore plus vive 

au niveau des matières premières rentrant dans ces produits : c'est cette 

demière opti~e que nous allons étudier ici at nous parlerons alors d'inter­

changeabilité. Cette notion ost cepondélllt assez complexe ; an effet, le 

dogré d1interchangoabilité va tout d'abord varier pour tme utilisation donnée 

(tartine, friture par exemple) en fonction de deux critères 1 "11tm1 objectif, 

fondé sur les caractéristiques teclmiques de tout ordre, naturelles ou 

acquises, qui sort à déterminer quelles matières grasses conviennent tachni­

quament pçur l'utilisation envisagée ; l'autre, sub-iectif. fondé sur les 

habitudes( 1), les goQts dos consommateurs, los croyances etc., qui sort à 

déte:aniner celles qui, parmi los précédentes, sont commoroialcmant acceptables 

pour l'utilisation envisagéd~2). 

On a ww idée de l'importance du critère subjectif lorsque l'on compare la 

composition de la margarine(3) dans quelques pays (Tableau 1, P• 14) 

C'est pourquoi 11 étude da 11 interchangeabilité, a posteriori, par l'analyse 

de ces résultats induits sur les cours nous samblo plus réaliste qu'une 

étude a priori à 11 aide des seules propriétés physiques. Il nous parait 

( 1) Du consommateur ou du producteur. 

( 2) Extrait de 11 étuda sur l' interchangeabilité des huiles et corps gras 
faite par M. Worms à la danando de la F.A.O. 

(3) Nbtons toutefois qua ces diverses margarines peuvent servir à des utili­
sations d:i.fféren tes selon les pays compte tenu des habitudes de consomma­
tions. 
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Tableau 2 - CLASSEJviENT DES PRINCIP.t..IES HUILœ ET GR:.J:SSES D1.fJ'RES lEm INDICE D!ICDE 

1 

Indice d 1 iode Point de solidification 

- HtJILœ FLUIDES 1 
j 

• siccatives : huile de lin 1 173 - 201 
1 

-Zl à- 16 

• semi-siccativas : huile de soja 121 - 142 - 18 à- 8 
huile do tournesol 115 - 1:35 - 18,5 à - 16 
huilo da r'lB.!s 111 - 128 - 15 à 0 
huila de coton 101 - 117 + 2 à+ 4 
huile do colza 94- 105 0 

huile de Ll<mhaden 140 - 180 - 4 à+ 4 
huile de baleine 110 - 135 - 10 à- 2 

• non-siccatives 
: { huile de sésace 100 - 108 - 6 à- 3 

huila d'arachide 84 ... 105 - 2 à+ :3 
huilo d'oliva 78- 95 - 9 à 0 

• huile do ricin = l'acide ricinoléiquo 
(85 à 95 %) a des propriétés très particulières 

-RUILES ET GRAISSES SEMI..OOLIDES OU OOLIDES 

• prépondérance d'acides gras saturés du type 
stéarique ct pall!letiqua ot d 1 acides gras oono-
insaturés du typo oléique a 

huile de pa.lmo 44- 56 + 24 à+ :30 
saindoux 53 - 77 + 22 à + 32 
suit 45 - 55 +30 à+ 38 

• prépondérance d'acides gras saturés du ~a 
laurique et myristique 1 

huile de palmiste 16 - 2:3 + 19 à+ 30 
huilll de coco 7- 10 

i + 14 à + 25 

SOurce a Rapport F.A.o. sur l'interchangeabilité (1) 

( 1) Le tableau présenté ici est un résumé de celui figurant dans le Rapport F.A.O. déjà ci té. 
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cependant utile de rappeler les caractéristiques tec}:niquas fond.œ:aontalos 

des principaux produi ta, caractéristiques qui nous gt~l.derons dans 1' étude 

statistique. 

Rappelons 'b:>ut d'abord qua les matières grasses naturelles sont constituées 

essentiellement d'acides gras. Ceux-ci peuvent 3tre saturés ou insaturéso 

Dans le prœier cas, ils sont en général solidas ou semi-solides à la tempé­

rature ordinaire 1 le suif 1 le saindoux et les huiles du palmier en contiennent 

en proportion importante. Dans le deuxième cas, leur point de fusion est en 

général très inférieur 1 ce sont les huiles fluides végétales et les huilos 

marines. Le tableau 2, P• 15, classe les principales matières grasses en 

fonction de leur indice d'iode, indioo qui mesure la degré de saturation du 

corps gras. 



12 - DESCRIPl'ION DE L1 EVOLUTION DES COORS MONDIJ.UX 

DE 1953 à 1966 

12.1 - COURS :OOURSIERS ET V.ALEQRS UNITlJRES 4 L1DïR>IiT,4TION 

1 i- .1 .1 - IntroduçtiQp 

Pour mesurer au mieux les prix auxquols s'effectuant las éohangos intarrt..a.tio­

naux da matières grasses on peut utilisor soit les cotations en Bourse de ces 

produits, soit les valeurs unitaires à l'importation (ou à l'exportation) des 

principaux pays importatwrs (respaotiVGmJnt exportateurs). 

Las cours boursiers ont a priori l'avantage do définir da manière précise 

la transaction : na tura exacte du produit, origine, date da livraison etc. 

Par contre ils na sont pas nécesaa.irœent représentatifs. En effet, d'une 

part les quantités achetées au cours du jour na sont pas connues et par suite 

les cours par exempl3 annuel ne sont que la moyenne ar1 thmétiqua des cours 

joumaliers relevés pendant l'année. Or nous vorrons quo las quantités 

échangées sont pour baaucou.p de produits nettement saisonnières. D'aune p1rt 

une partiG importante des échanges peut s'effectuer à des prix différents des 

cours cotés ; c'est évidemment ce qui se produit dans la cas d'accord bilatéraux 

entre un pays producteur at un pays importateur. Jllais ceci peut a priori 

aussi se produire entre un producteur, par exemple africain, at un transfor­

mateur, par exemple européen, lorsque tous deux apparticmnont à un m&le groupe 

international J or on coiUlc.-dt l'importante concentration verticale existant 

dans le socteur des matières grassas( 1) 

( 1) Notons oepcmdant qu3 les personnes que nous avons contactées dans un do 
ces groupes nous ont affirmé que les échanges entra las Sociétés de leur 
groupe s'effectuent au cours normal, pour des raisons de simplification 
de gestion des différentes sociétés notamment. 
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Tableau 3 - COURS DES PRINCIPALES HUILES a ORIGINES ET OOURCES 

Produits Originas Sources 

Huil13 do soja c.~.F. Etats-Unis F.A.O. 
Huila d1arachido C.A.F. Nigéria F.A.O. - Unilevar 

Huile de coton 
1 

F.O.B. Etats-Unis F.A.O. 

Huila de colza c.J~.F. Suède F.A.O. 

Huila d'olive F.O.B. Espagne F.A.O. 
Huila de palne C.A.F. Congo (1) F.A.O. - S.B. 

Huila de ooprah C,A.F. Ceylan 
(2) F.A.o. - Unilevor 

Huile do palcisto C.A.F. 1 Congo F.A.O. 
1 

(E.U) Huila de poisson c • .a.F. Jolanha.dan F.-'..0. 

Huila de baleine C.A.F. Antartique F.A.O. 
Saindoux F.A.S. Etats-Unis F.A.O. 

Suif C,A.F. Australie F.A.O. 

( 1 ) Sta tistisches Bunchsamt (Fraise und Preisindices fUr AussenhandalsgUter) • 

(2) Section Graisse et Hu.ilo de la F.A.O. (Bulletin de la noix de coco). 



Tableau 4 - COURS MONDIAUX DES PRINCIPALES GRAISSES ET HUD..ES 

Unité : dollars par tonne 

Produit 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 

HUILE SOYA 

u.s.A. 325 335 295 339 306 256 231 224 287 228 224 229 270 262 

C.A.F. 

HUILE ARACHIDE 

NIGERIA 382 367 283 369 360 276 300 327 330 275 268 315 325 296 

C.A.F. 

HUD..E COTON 

u.s.A. 311 298 280 302 298 280 247 218 287 254 229 227 258 314 

F.O.B. 

HUILE C<1.ZA 

SUEŒ 340 320 285 330 333 248 233 224 275 219 219 252 266 248 

C.A.F. 

HU R.E CL IVE 

ESPAGtE 651 601 608 952 769 644 588 585 561 631 871 585 662 658 

F.O.B. 

HUILE PAL~E 

CONGO 199 216 225 248 246 222 237 223 227 215 227 243 268 248 

c.A~. 

HUILE COPRAH 

CEYLAN 333 302 255 265 274 316 383 313 253 249 284 296 360 312 

C.A.F. \ 

HUILE Pt\L~ISTE 

CONGO 316 284 259 259 257 286 343 294 235 228 267 287 327 271 

C.A.F. 

HUILE POISSON 

tE NHA DEN 164 171 181 195 195 176 162 143 136 103 139 194 205 208 

F.O.B. 

HU ILE BALE Ir-E 

ANTARCTIQUE 205 232 244 254 245 218 219 209 195 135 205 231 248 237 

C.A.F. 

SAINDOUX 

u.s.A. 324 415 300 308 338 314 243 262 278 258 249 276 322 310 

F.A.S. 

SUIF 

AUSTRALIE 166 216 216 216 221 227 204 182 189 151 169 207 250 219 

C.A.F. 
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ws valeurs tmitp.iras à l'importation no présentent pas oos inconvénients. 

Mais par contre la. nature du produit n'est défini que de manière impréoisa 

dnns las statistiques douanières ot las prix moyana pondérés qui en ré sul tant 

p~uvont &tro des prix non homogènos dans le tampa. Par ailleurs, les \Talours 

unitaires à l'importation ot m&la los valeurs unitaires à l'exportation 

peuvent présenter un décalage sensible par rapport aux cours, la plus grande 

partie des échanges s'effectuant à termo. 

Nous avons doncdboisi los cotisations en Bourse ; toutefois il nous a paru 

nécosaaire d'étudier, aveo los chiffres disponibles, les liaisons existant 

entro ces cours at les valeurs unitaires on vue do vérifier la raprésentati­

vi té de cas oo ta tions. 

12.1.2- Recueil de cours boyrsiors 

ll était nécessairo tout d'abord da recueillir les cours boursiors appropriés. 

Le recueil de cours monsuals sur la période 1950 - 1965 que nous avons effectué 

figure on annam de oe rapport avec les principe~os justifications des choix 

effectués. Rappelons simplement ici le méthodo sui vio 1 

- la principal pays GJt!JOrtataur du marché libre a été rotanu CODllllB 

pays d'origine du produit dans la mesura où dos cotations existaient, 

-les cours choisis sont des cotations C.A.F. ports européens, 

- los cours atmuels donnés par los différentes sources ont été 

relovés et comparés ; les sources donnant dos cours ralativamant différents 

da ceux fournis par l'ensemble des autres sources ont été écartées et le 

choix a ensui te été tait en fonction da 1' ancienneté at de la régularité des 

cotations. 

Notons enfin qu'il a été souvcmt nécessaire d'estimer les cotations manquant 

pour une période donnée par les cotations fournies par une autre source donnant 

des cours annuels voisins. 
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Les principales sources u tiliséos sont les sui vantes 

- les bulletins mensuels do le F.~.Oc~Cot organisme recueille les 

cours publiés deme le Public Lodgcr chaque jeudi et en é:ff'ectue 

la moyeiUle chaque mois ; 

- la revuo Vegetable Oils and Oilsocds du Commonwealth Economie 

Commitoo qui relève le cours publié dans le Public Ledgor du 

deuxième mercredi do chaque mois ; 

- la journal Public Ledga:' qui. reproduit les ootntions observées 

dans la jour.néo ; 

- des :lmportatl3urs privés tels Frank Fahr qui publia dans ~uel 

Raview of OUseads, Oils, Oilcakes and other Co~odi tics des 

relavés propres de prix do transaction ; 

- la rowe allemandoPreis3 UShne Wirtschaf'tsrechnurgen de la Statis­

tichas Bundesant (Wiesbaden) qui publie des cours c.A.F. Hambourg ; 

- des groupes privés comme Unilevar qui possèdent une documentation 

importan to de cours pra. tiqués depuis 15 ans. 

Signalons enf:in, qu1en co qui concarne les oours des tourtaaux, nous avons 

utilisé lo travail effectué dans la section Graisses at HUiles de la F.A.O. 

qui a bian voulu nous communi~or ses relevés. 

12.1.3 - Comparaison valeurs uni tairas, cours boursiers 

Nous disposions des chiffres d'importation et d1exportation(1) trimestriels, 

on quantité at en valeur, do 1947 à 19621 pour las quelques pays représentant 

80 à 90 % du commerce du produit. Catte volum.inause documentation a été 

établio par lo Service des Etudes Economiques de la F.A.O. 

( 1) Pour les produits suivants a coprnh, soja, palmiste, arachide et 
los huiles corrvspondantos. 
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Nous avons tout d'abord vérifié sur quolquos produits à titre d1oxemplo 

que 11 évolution dos valeurs unitaires tr~estriollos à l'importation et à 

l'exportation étf-.. it très voisina et peu ou pas décalée dans le tampa (le 

décalage probable correspondant au tomps do transport ost inférieur à un 

mois) • Nous. avons ensui te corrélé les valeurs uni tairas à 1' importation 

du trimestro t avec les cours boursiers des trimestres t , t-1 t t-2 , 

t-3. Los résultats obtenus sont las suivants : 

- pour les gra.fnos le cours du trimestre t-1 présente toujours 

la plus forte liaison. lorsque co cours est introduit, lo cours du trimestro 

t améliora la liaison pour lo soja, 11 arachide ( 1) et le palmiste ; pour lo 

coprah au contraire c 1 ost le cours du trimostro. t-2 qui améliore la 

corrélation. 

Les formules sont les suivantes (Unité 1 dollars par tonne métrique) 1 

Graina dg soja : 

Pt = 0,95 ct-1 + 0,20 ct-2 - 14,8 

(0,10) (0,10) 

~o d • arachid.e 1 

pt = o,62 ct-1 + 0,22 ct-2 + 32,9 

(0,09) (0,09) 

Coprah 1 

+ o, 10 ot-1 + 6,a 

(0,04) 

(1) Franc~ oxclue. 

R = 0,930 

o-r= 5 

R = 0,904 

o-. -8 r 

R = 0,992 

a-. = 3 r 



- 23-

PaJ.miste : 

Pt= 0,74 ct-1 + 0,15 ct-2 + 16,2 

(0,04) (0,04) 

R = 0 1989 

... =3 r 

- pour les huilos c'est aussi lo cours du trimestre t-1 qui présente 

la plus forte COITélation pour tous les produi ta étudiés, mais la situation 

est ensuite plus divorso a pour les huiles de coprah et d'arachide, c'est 

la trimostre t qui a une influence, pour las huiles do soja et de palmiste, 

c 1est le trimestre t-2 et pour l'huila da palmo les trimestres t et t-2 

interviermenttous doux de manière significative. Les formules sont las suivan­

tes (les cours sont oxprimés en dollars par tonne métrique) t 

Huile de so-ia t 

pt = 303 + 0,51 (ct-1 - 282) + 0,34 (ct-2 - 285) R = 0 1758 

(49) (0,20) (47) (o,a>) c-r= 33 

ffia1Je d'arachide : 

Pt = 330 + o,69 (ct-1 - 326) + o,28 (ct - 323) R = 0,979 

(43) (o,os) (45) (o,o5) o-r= 9 

Huile do pa1mc t 

pt = 22.1 + o,so (ct-1 - 221) + 0,33 {ct-2 - 227) + 0,32 (ct - 228) 

( 17) (o, 10) (o,oa) (o,o9) 

R = 0,954 

r-r= 5 



Huila da coprah : 

pt= 289 + 0,58 

(47) (0,07) 

Huile do palmiste : 
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(ct_1 - 293) + 0,46 (ct- 291) 

(46) (0,07) 

R = 0 1980 

tr = 10 r 

pt= 294 + 0,72 (ct-1 - 275) + 0,31 (ct-2 - 278) R = o,936 

(40) (0,11) (39) (0,11) er-r= 15 

On constata las très fortes corréle.tions existant entre valoors unitaires 

à l'importation et cours boursiers ; toutefois on remarqua le cas très parti­

culier do 1' hu.Ue do soja a pour ce produit la liaison est très médiocre 

(o, 76 alors que toutes les autres corrélations sont supérieures à 0190). 

Coopte tanu des faibles quantités iQportées par les pays occidentaux sous 

forr.1o d'huile ot do 1' importance du marché ~éric'lil'l 1 lo cours boursier 

est probalamant plus représentatif des transactions effectuées sur l'ensemble 

du marché. 

En conclusion, il ost donc possible, pour les graisses ot huilas étudiées 

précédommant, do considérer los cotations boursières comme représentatives 

du prix du narché. Nous supposerons qu 1 il en est da m&le pour las m~.tièros 

grasses pour losqu.olles cette étudo n' a pas ~té faite. 

12.1.4 - Saisonnalité des· cours ct des exportations 

Las cours trinestriels des graines ou huiles étudiées no présentent pns de 

saisonnalité. De m~e les exportations tri8estriolles d1huilos no sont pas 

saisormières. Mais par contre los exportations do graines sont très saisonniè­

res, non seulement pour 11 arachide et lo soja, nais égalenent pour les plantes 

arbustives coprah et pa.l.oiste • Les noycmnos dos paris de chaque trimestre 

dans l'année sont les suivantes & 
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Tableau 5 - S.USONNkLITE DES EmORr.A:TIONS DE GRAINES 

Tr:Westrcs 

Produits 1er trinv stro 2ème trima stra 3ème trimestre 4ème trir.lestra 
(en %) (an%) / (an ~~) (en %) 

~ 

lœachida 32,6 27,'2 20,1 20,1 

Soja 18,4 1 18,.7 15,0 47,9( 1) 

Coprah 

1 

20,0 22,0 29,7 28,3 
Palm.iste 32,6 

' 
27,2 20,1 20,1 

( 1) La part du 4èmo trim~Jstre dans les exportations de soja tend à déoro!.tre 
pendant ln période passant do 56 % ( 1953-1954-1955) à 42% ( 1959-1960-
1961). . 
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12.2 - VALEUR ET TEND .. \!:!CE DES COURS DE 19,.23 A 196~ 

12.2.1 - Valeur moyenne 

Le tableau ci-dessous donne la valeur moyenne des cours des principaux 

produits sur la période 1953 - 1964. Les huiles d 1 arachide, de coprah et de 

palmiste, ainsi que le saindoux apparaissent comme des produits chers ; par 

contre les huiles do poisson et de baleine, de palme, ainsi que le suif sont 

bian moillour marché. 

Tableau 6 -MOYENNE DES COURS PEND.ANT LA PERIODE 1953-1966 

Unité : dollars par tonno 

Produits 

--
Huile da soja (c.A.F.) 272 

Huile d1arachido (C.A.F.) 320 

Huile do coton (F.O.B.) 272 

Huile de colza (C.A.F.) 271 

Huile d 1olivo (F.O.B.) 669 

Huile de palme (C.A.F.) 232 

Huile do coprah (C.A.F.) 300 

Huila de palmiste (C.A.F.) 280 

Huilo de poisson (C.A.F.) 169 

Huile de baleine (C.A.F.) 220 

Saindoux (F.A.s.) 300 

Suif (C.A.F.) 202 

Source Voir tableaux 3 ut 4 



'2.2.2- Tendance 

Plusieurs do ces cours ont toutofois présenté une tendance assoz nette à la 

décroissance : il s• agit dos cours dos huiles fluides et du saindoux. Il 

fsut d'ailleurs noter que cetto diminution était beaucoup plus sensible an 

début_do période quo dans les cnnéas pécontos. Par contre les cours des 

huiles de poisson, de baleina, de palme, de coprah et do palmiste s0111blent 

stables sur 11 onsœbla de la. période, e..vec ~vidanmont des fluciruations annuel­

les parfois très imr~rt~tcs. 

Tableau 7 - TENDANCE AllliUELLE DES COURS SUR LA. PERIODE 1953-1966( 1) 

Pourcentage po.r an Dollars/tozmo et par on 

Huilo do soja - 2,5 - 7,1 
Huile d1ara0hido - 1,5 - 4,9 
Huile do coton - 1,3 - 3,6 
Huile do colza - 2,6 - 7,4 
Huile d'olive - 0,3 - 2,1 
Huilo do palme 1,0 + 2,4 
Huile do coprah 0,3 + 1,1 

Huile de palmiste - o, 1 - 0,3 
Huile de poisson - 0,2 - 0,2 

Huilo de baleina - 0,6 - 1' 1 
Saindoux - 1,6 - 5,1 

Suif + o, 1 + 0,4 

( 1) Cos ~nd.ancos ont été ec.'11culées por la méthodo das moindres carrés. 



- 28 -

Tableau 8 - VARIABILITE ANNUELLE DES COURS SUR LA. PERIODE 1953-1966 

Brut A ~ond constant(1) 
-

Produit Ecart-type Ecart typa Ecart-type Ecart-type 
(dollars (en %) (dollars (en %) 
/tonne) /tonne) 

Huile de soja 42,6 15,5 31,7 11,8 

Huile d1arachide 38,5 12,0 33,9 10,7 

Huile de coton 32,6 12,3 30,2 11,4 

Huile da colza 44,0 16,0 32,6 12,1 

Huile d'olive 115,7 15,7 115,7 15,7 

Huile de palme 17,7 
1 

7,6 15,3 6,6 
1 

Huile de coprah 40,3 
1 

13,2 40,3 13,2 

Huile de palmiste 33,0 11,7 33,0 11,7 

Huila de poisson 30,5 20,0 30,5 20,0 
1 

Huile de baleine .30,5 1 16,0 30,5 16,0 

1 Saindoux 44,9 14,3 41,1 13,2 

Suif Z7,4 
1 

14,1 27,4 14,1 

( 1) La définition exacte des écarts-types tr figurant dans les quatre colonnes est la 
suivante 

soit ct le cours moyen d'un produit pendant l'année t 

2 1 14. 
Colonne 1 1 r = l4 L 

1>-1 

14 
) Colonne 2 a 

2 .- 1 
= 14 

Colonne 2 

t=1 

(Logarithme népérien) 

2 1 14 
:cr = 14 L: 

t=1 
(c - at - b)

2 
t 

Les valeurs des coefficients a sont reproduites dœs la ?ème colonne du tableau de la 
page précédente. 

Les valeurs des coefficients 
page précédente. 

14 
L (Log ct - at - b)

2 

t=1 

a ~ont reproduites dans la •.ère colonne du tableau de la 
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1 2.2.3 - Fluctuations 

Indépendacoant de ces tendances d~ longue période, les cours présentant des 

fluctuations annuollos importantes, fluctuations qui résultent en particulier 

da la variabilité dos récoltes. La tableau 8 ci-contre contre quo les 

produits présentent des variabilités très différentes, le cours do l'huile 

de coprah étant le plus fluctuant alors que la cours da l'lnl:i.lo de palno 

est très stable. 

1 2.3 - Corrélations ontre les courg 

L'étude descriptive des liaisons entre les cours des huiles présonte un grand 

intérêt pour 11 étude du oécanisco do forca.tion dos cours. En effet ce tJ.écanis­

me dépend beaucoup du degré d1interchangoabilité dos différents produits. 

Or l'étude de cette interchangeabilité ne peut so faire que da deux nenières : 

- a priori, on étudiant les propriétés physiques des différents 

produits, ainsi qua les caractéristiques oi.nir.nll:a nécessaires des ootièros 

preuièros à utiliser pour la fabrication da tel produit fini ; 

- a posteriori, on étudiant, sur une certaine période, les liaisons 

antro los cours rosul tant de 1 t intorchangeabili té DOyenne des produits sur 

cette période. 

Si 1 1 évolution du progrès technique n' Gst pas trop rapide, cette deuxièLle 

tléthoda sore plus facile à appliquer, les contraintes teChniques liéos à la 

fabrication d'un m&la produit diffèrent parfois beaucoup d'un pays à l'autre ( 1). 

Los résultats do l'analysa statistique des liaisOns devront toutefois recevoir 

une interprétation satisfaisante du point de vuo de la composition dos produits 

finis. 

( 1) Voir le chapitre 1 : introduction 1 interchangeabilités et propriétés 
physiques des principaux corps gras. 
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Tableau 9 - CORREL: .. TIONS ENTRE LES COURS DES HUilES (PERIODE 1953-1964) 

Pr<Jduits 1 
j 

1 i 

1 

l ! 1 

1 
1 

1 1 s c 1 A c l 0 p c 1 
p 

1 
B 

1 
p s s 

t ' 1 

o,921 o,ao 1 
1 

..(1,09j..(l, 131..(1· 11 1 0,48 
1 

Soja 1 0,96! 0,26 0,48 0,77 1 0,34 
i 

1 

0,871 ! 1 1 1 

Coton 0,921 1 0,62 0,20 0,08 
1 
-o, 14 : -0,21 1 0,29 0,34 0,70 0,32 

! 1 

0,121 ' .Arachido o,ao 0,62 1 o,86 0,14 -0,02 o, 181 0,42 0,43 0,64 0,18 

Colza 0,96 0,87 0,86 1 0,27 0,03 -o,oaj-o,o6 0,55 0,60 0,76 0,39 

Oliva 0,26 0,20 0,14 0,27 1 1 0,43 -0,28 -0,24 0,30 0,25 1 0,01 1 0,06 

Palme o,o9 -o, 15 l-o,02 0,03 0,43 -o, 17 j -0,20 0,56 0,53 ! 1 o, 17 0,57 
1 - -1 

Coprah -0,13 -0,14 0,12 -o,oa -0,28 -0,17 1 0,97 o, 14 o, 15 -0,03 0,07 

-
! 

Palcista -o,11 1-0,21 0,18 -0,06 -0,24 -o, 10 0,97 1 0,26 0,25 -0,04 0,11 

Baleina 0,48 0,29 0,42 0,55 0,30 0,561 0,14 0,2611 ! 0,93 0,44 0,83 
1 

1 
Poisson 0,48 0,34 0,43 0,60 0,25 0,53 0,15 0,25 1 0,93 1 0,48 0,83 

l 
1 

1 
1 

Saindoux 0,77 0,70 0,64l 0,76 0,01 -o, 17 -o,03 ,-0,04 0,44 0,48 1 0,49 
J ! 

! 
o,o6 

1 
o,57 1 o,o1 j 0,11 10,83 

1 

Suif 1 1 1 0,181 0,39 0,83 1 0,49 1 ! 0,34 ~ 0,32 1 1 

1 : i 1 ~ l ! ! 



Graphique 1 - CORRELATIONS ENTRE IES COURS DES HUILES 

G 
e 

~ Dans ce graphique, seule la plus forte liaison de chaque produit 

est représentée ; par exemple l'huile de soja est le produit dont 

le cours est le plus lié au cours de l'huile de coton, mais c'est 

le prix du colza qui présente la corrélation la plus forte avec 

l'huile de soja. 
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Los résultats de l'analyse effectuée sur la période 1953 - 1964 sont 

reproduits dans le tableau 9 at le graphique 1 • Trois liaisons très 

fortes (corrélations supérieures à 0,9) sc dégagent : 

- Huiles de baleine ot de poisson, 

- Huiles de soja, de coton et de colza, 

- Huiles do coprah ct de palniste. 

On sait que los caractéristiques techniques de ces huiles sont effectivement 

très proches. 

En outre, trois groupes des produits apparaissant : 

- Le groupe des huiles fluides lolive excepté) et du saindoux, 

- lo suif 1 les huiles de bé.l&-i..ne et de poisson et, à un degré 

no indre 1 1' huilo do plllr.IO, 

- Le groupe coprah-p~isto déjà cité. 

Ces résultats necessit011t l0s nonnentaircs suivants : 

- les liaisons antre saindoux et huiles fluides s 1expliqucnt bien 

par la composition des oargarinos ct shortcning anéricaines ot anglaises 

oonstitué~on très grande partie de ces rle,..ïJC 'LY.?6S de produit, 

- les liaisons constatées d&hs le. dcuxiè~·:.o groupe ou figurent tous 

los produits peuvent ainsi s'expliquer : cc son·t los quat-re }Jroduits los tloins 

chers. La relative indépendance de l'huile de palno peut d'ailleurs peut etrc 

résulter de son emploi très diversifié, 

- enfin l'isolement du groupe coprah-palmiste s'explinue par les 

fortes fluctuations annuelles du cours de ces produits, fluctuations résul­

tant elles-m~mes de la très grande variabilité des re.oltes de coprah. Nous 

verrons plus loin qu'en éliminant cette influence, des liaisons avec 

d • autres cours apparaissent. Il n'en reste p-qs moins que, du moins à court term~: ~ 

ces produits paraissent peu interchangeables : leur caractère d'huile à acide 

laurique, ainsi que d'autres propriétés appréciées p9.r certaines industries 

de la Margarine en Europe expliquent, probablement ce phénomène. 
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,1.3 - El'UDE DU MECANISME DE FORMATION DFS COURS 1 

13 .1 - LES HYPOTHESES CONCERNANI' L' OFFRE 

13.1.1- L'offre est-elle inélastique ? 

Il ~st sans doute nécessaire de rappeler tout d'abord qu'à l'exception du 

beurre qui n'est pas compris dans cette partie de l'étude, il n'y a pas de 

stock durable important à l'échelle mondiale comparable à ce qui existe pour 

d'autres matières premières. Rappelons cependant l'existence de stocks de 

soja non négligeable certaines années aux Etats-Unis. Néanmoins on peut dire que 

dans le domaine des matières grasses la demande est depuis 15 ans suffisante 

pour absorber l'offre aux prix que nous avons décrits. 

Nous pensons que l'offre d'huile et de matière grasse peut gtre considérée 

comme pratiquement entièrement inélastique d'une année sur l'autre et en 

grande partie inélastique également à moyen terme (5 à 10 ans) pour les 

raisons suivantes : 

a) Plantes arbustives 

Plusieurs huiles importantes : palme, palmdste et coprah(l) sont extraites 

de plantes arbustives ; il faut 5 à 10 ans aux arbres correspondants pour 

obtenir un rendement satisfaisant. 

b) Protection du producteur 

Dans beaucoup de pays existent des systèmes de protection qui isolent le 

producteur des fluctuations du oours mondial. 

Dans les pays en voie de développement il s'est crée un système de prix 

garantie et de contingent dans la zone franc et le système des Marketing 

Boards dans les pays anglo-saxons. 

(l) Ainsi que l'huile d'olive. 
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A titre d1exemple le tableau 10 ci-contre reproduit les prix payés aux 

producteurs du Nigéria par le Marketing board de ce pays et les cours mondiaux 

correspondants. 

Dans les pays développés, des droits de douane ou une aide directe au producteu~ 

protège souvent les producteurs nationaux : c'est en particulier le cas pour 

le colza et le tournesol des pays européens. Nous verrons ultérieurement que 

les producteurs américains de soja et de coton bénéficient d 1une aide très 

efficace. 

c) Sous produi ta 

D'autre part, plusieurs des principales matières grasses sont des sous-produits. 

~ saindoux et le ~ dei vent évidemment le développement de leur production 

à la demande de viande ; toutefois pour ces produits, les techniques d'élevage 

(porc) ou de ramassage des sous-produits (suif) peuvent avoir une influence 

très importante. 

Pour l'huile de JOissOJl on sait que la farine de poisson utilisée pour l'alimen­

tation des volailles représente de l'ordre de 90% des recettes brutes tirées 

du produit de base. 

L'huile de co~;,):1 n'ost, bien évidemment, qu'lm Reus-produit de ln 

fibre. 

Enfin, le ~~rteau de scia représente actueJlt•tai 70~des ~ocettes brutes 

tirées de la graine de sc ja ; nous verrons q_ue 1 1 on peut Vl"&isemblablement 

supposer que le très rapide développement de la production d0 soja résulte de 

la forte demande de ce produit pour l'alimentation du bétail. 



Tableau 11 - V.AIDRISATION DE LA GRAINE PAR LES IDURTEJ.UX 

l 
l-1oycnne 1 Moyenne Produits 1 1 

1 
196a-t-.19~ 1 1959-1961 

1 

Soja 1 0,71 
1 

0,66 

Coton 0,65 0,62 
! 

Lin 0,42 0,38 

Tournesol 0,37 0,31 

1 l Colza 
1 

0,34 1 0,29 
1 1 

1 

! 
Arachide 0,32 1 0,28 

1 

P.::.J.rùste 0,28 1 0,28 

Coprah o, 14 0,12 

d) Autres 

Signalons onfin diverses causes de l'inélaQticité de l'offre de Iila.tières 

grass as 

- la production d 1 b.dle do baleine est entièrement prédéteminée 

par 1 1 intaxmédiaira des con tingon ts de p3cha alloués à chaque pays, la race 

étant an disparition ; 

-pour la très grande rJajorité des p~s en voie de développement il 

n 1 existe pas cul turo de ret1placeman t ran table ; rappelons que les cours des 

matières grassas sont pami les très rares cours da matières premières alimen­

taires à na pas avoir bnissé considérableoant depuis 15 ans ••• J les 

possibilités de romplacœcmt à moyon tema sont donc très licitées. 
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- signalons enfin pour mémoire quo les experts discutant encore 

du sens de la réaction d'un producteur par exœple africain à une hausse ou 

une baisse du prix du produit de sa récol to ( 1 ) • 

13.1.2- Production, exportation, disponibili~ 

Nous pouvons donc admettre, au moins 0n promière approximation, que 11 offre 

do natière grassa est inélastique. 

Sous quelle fom.e l 1 offre affecte-t-olle las cours ? 

- la production n'affecte pas les cours d..-u1s tous los cas ; cm effet, 

dans les pays en voie de développooant, le producteur garde ca qui lui est 

nécessaire et revend l'excédent e.u prix imposé par exemple par le Marketing 

Board • Son comportement n'est évidecment an rien comparable à l'importateur 

européen achetant à la Bourse de londres ; 

- los exportations sœJblent Dieux retracer l'influence de l'offre sur 

les cours, beaucoup de prix intérieurs ôtant fixés indépend~nt des cours 

oondiaux. Toutefois, pour certains produits cor'u~ le soja ou le saindoux, 

le marché américain a une telle ioportanco qu'il ne pout être question de 

l'exclura. 

Pre..tiquGLlent, la cours se détemin\3 è .. ans les bourses da an tièras pramièros 

da new-York ou de wndras, pa.r l'équilibre entre l'offre jos producteurs et 

des mporto..tours des pays développés, C1 est pourquoi nous p9!1sons qua les 

( 1) S'il y a baissa no cherche-t-il pas à augmenter sa récolte pour diminuer 
sa baisse de revenu ? 
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disponibilités dans los pays dévolopp6s( 1) (production plus importation 

nettes dos pays développés) représentent de la ~~ière la plus correcte les 

quantités échangées qui ont déterminé le cours. 

Toutefois lorsque des accords bilatéraux s'effectuent à des cours différents 

du prix mondial comme les échanges (arachide) ontre la France ct certo.ins 

pays africains, la. question ast alors complexe et nous avons procédé dans cc 

cas à plusieurs essais. 

1'3•2 - ECRITtJRE DU HODELE DE R>RHATION DES COURS XtfETHQ~HDGIE 

13.2.1 - Cas d'un seul produit 

Pour une année t donnée, L-'1. quantité disponible d'un produit va donc ~tre 

considérée comme prédéterminée, par les facteurs climatiques principalement : 

soit q t • Le prix va alors 

s'établir de façon à ce que 

l'ensemble de cette quantité 

soit achetée (voir le 

sChéma ci-contra). Il faut 

donc écrire : 
loi d 1 ot:rro 

loi de demande 

{1) 

p 

Dans cette étude los pays développés comprennent : 1 'Amérique du Nord 
(u.s.A. at Canada), 1 1 Europ~ de l'Ouest (Grèce, Espagne et Portugal exclus) 
et le Japon. 
Les pays en voie de développement comprennent 1' onscmbla du Monde moins 
les pays développés et l'EUrope de l'Est et l'U.R.s.s. 
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l 
l 

{ = F (pt) +ut 

0 d 
~=<tc 

qd étant la quantité demandée 11annéo t , ~ la quantité offerte, a una 

constante, ut ot vt deux variables aléatoires. 

Nous pouvons supposer que ut ot v t sont indépendants ; on effet les 

factours aléatoires influençant l'offre n'ont pour les produits en question 

a priori aucune raison d 1 ~tre liée aux facteurs aléatoires affectant la 

demanda. 

Far suite ce système pourra &tre estimé sous la forme : 

pt = f ( <lt) + ut 

Remarquons toutefois quo la loi de demande évolue dnns le temps ; on effet 

la population et le revenu des pays développés consommateurs sont croissants 

ot par suito la courbe da demande sc déplace vors la droite : pour un m&le 

prix la damande est plus forte d'année en année. Do plus les techniques de 

fabrication ot Jas habitudes do consommations évoluent. Nous écrirons donc 

la loi do demande : 

1 t) 

ht étant lo nombra d'habitants dans les pays développés 

t le temps, mesuré en année, représente l'onsemblo des effots liés à 

la croissance du revenu par t8te et des changements d 1habi tude 

ou de technique de fabrication. 

En supposant de plus quo dans lG domaino de variation considéré 11 éla.stioi té 

du prix à la quantité est constante, nous écrirons : 

log pt= a log ~/h + bt + c +ut 
t 
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1 3.2.2 - Cas da plusieurs produits en concurrence 

Dans le cas de plusieurs produits on concurrence, 1 1 équation de demande 

du produit i s'écrira : 

d 
log ~/h = Cii log pi + 

L'offre de toua les produits étant supposée prédéteminée, l'équilibre 

antre l'offre et la danande étant da plus réalisé, ce système peut encore 

s 1 écrira sous la forme : 

Nous eupposerons que dans ce modèle les u
1 

sont indépendants entre eux. 

Cette hypothèse parait admissible au moins en première approximation car 

ce sont los prix dos produits concurrents at non las quantités disponibles 

qui sont retenus dans lo moobro do droite des équations ; or on peut admettre 

qua la prix résume convanabloment la concurrence entre deux produits. 

Remarquons qua chaque équation na peut pas en général 8tra estimée indé­

pendamment par la méthode des moindres carrés. En effet las p. ne sont 
J 

pas toujours exogènes par rapport à p. , une autro relation pouW'.nt lier 
l. 

pj à pi • 

D'autre part le système n'est pas non plus "juste identifié" 

En effet, il faudrait pour c.;:la qua tous los b.. soient différents de 
l.J 

zéro. Or on sait a priori que certains de ces coefficients sont nuls. Ainsi 

pax exemple, l'huile de poisson ne concurrence dans aucun produit fini 

d1aucun pays l'huile d'arachide. 

Par suite las s,ystèmas auxquels nos hypothèses a priori sur les b .. 
l.J 

conduiront peuvent 3tre de daux types 1 

-récursifs si nous supposons a priori qua lorsqu'un cours p. 
J 

a une influence sur la formation d1un autro cours p. , p. 
l. l. 

n'a pas à son tour uno influence sur la fonna tion du cours p .• 
J 

Plus précisùmant la système sera récursif s'il exista un ordre 

des équations tel qua la matrice des coefficients bij soit 

triangulaire. Dans ce cas chaque équation pourra tltre estimée 

indépond.ronment r>ar la m~thode des moindres c~rés, 



- simultanooda.ns tous las autres cas 

Toutefois dans cv cas un sous-ensemble d 1 équations peut constituer 

1m système récursif, las autres équations constituant un système 

simultané. 

Rappelons qu 1 alors nous emploirons la méthode des doubles moindres 

carrés. Dans le cadre de cette méthode, la modification d1tme 

hypothèse a priori sur un des b.. d'une équation oblige an général 
l.J 

à rérastimer tous les paramètres du système. 

Catte particularité qui résulta do la sfmultanéité du système conduit à des 

difficultés pratiques importantes. En effet les informations a priori dont 

nous disposons résultent : 

- do la connaissence de la composition des produits finis dans 

un grand nombre de pays, 

- do la connaissance des propriétés physiques caractérisant chaque 

matière première. 

Ces informk~tions conduisent dans certains cas à une quasi-certitude concernant 

la nullité d'un b .. : c 1ost le cas déjà cité des huiles do poisson et d1 arachi-
l.J 

da ; de m&lo on pout suppo sor quo si le cours de 1' huile de coprah a une 

influence sur un cours donné p. , la cours de 1 1 huilo de palmiste qui, 
' l. 

nous 11 avons vu, est très proche de celui do l'huile de coprah n'a pas 

d 1 influence propre sur la formation du cours p. • 
l. 

vlais ~~s d'autres cas, les informations a priori n 1ont pas ce degré do 

certitude. Par sui to 1 1' o bj actif étant d' o btonir un système qui reproduise 

bien los fluctuations pnssGos des cours mais où tous les b.. soiant signi-
1J 

fica tifs à un seuil donné, il sera nécessaire d'essayer 1lll grand nombre do 

systèmos (rappelons q\ 'unG modification ~'hypothèse sur 1Ul b. . pout modifier 
l.J 

l'estimation do tous les b .. ). 
- l.J 

13•3 - LES ESSAIS EFFECTUES RESULTATS 

Les chiffres do production, d'exportation ct d'importa ti on provi0nnc:m t da 

L~ section Graisses ct Huiles de la F.A.O •• Les oxperts de ce service 

effectuent les rolovés directement dans les a.rmuaires nationaux, une étude 



""'42 -

cri tiqua des ch:i:ffras étant faites à 1' aida des publications spécialisées 

telles quo Oll World Quat~, Fats and oils(U.s.D.A.). 

Les séries qua nous a.vo~s utilisées sont roproduites dans 1.m volume annexa. 

Indiquons ici sioplcmant que los disponibilités des pays développés sont 

calculées on retranchant des exportations indigènes mondiales las importations 

des pays en voie de développement et les importations do l'U.R.s.s. et des 

pays de l'Europe da 1 1Est. 

D'autre part, l0s statistiques de population proviennent des annuaires da 

110.N.u •• 

Enfin rappelons quo les cours boursiers utilisés sont reproduits dans le 

tableau 9. 

Notations : 

Dans la sui te de ce ohnpi tre, la. nota tJ.011 q (coprah) désignera las dispo­

nibilités de coprah par habitant des pays ~évoloppés. La notation p 

(coprah) désignera lo cours (on dollars par tonne) do 11huilo de coprah. 

13.3.; Le. concurrence entre les huiles de ooprab ot do neJmiste 

Pour décrire la formation du cours de cos produits très interchangeablos, 

plusieurs hypothèses concorna.nt le mécanisme do laur influence réciproque 

sont possibles. 

On peut tout d'abord supposer uno parfaite symétrie J soit pour los huilos 

da coprah et da palmiste par exemple : 

'Ulg p (coprah) = a U>g q (coprah) + b !Dg p (palmiste) + ct + d + ut 

log p(palmisto)= a 1 log q(pallnisto)+ b1 log p (coprah) + o1 t+ d1 + vt 
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Los résultats do co systèm3 do d~ équations simultanées sont n~ts 1 

aucun f'actour explicatif' n'ost sisnif'icatif' : 

b = 0,77 
( 1 ,42) 

b 1 = 0,69 

(0,46) 

a = - 0,36 
(0,95) 

a.1 = 0,29 

(1,05) 

Il sœblo donc qu'un systèmo qui privilégie lo r8lo des disponibilltés de 

coprah décrivant miaux la réalité : 

!Dg p {coprah) = a !Dg q (coprah) + ct + d + ut 

!Dg p {pe.lmist& )= a' U>g q {palmiste) + b 1 log p (coprah) + ct t + d' + v t 

Ca systèmo ost do typo récursif ot peut donc &tro ostimé simplemcmt en 

appliquant la méthode des moindres carrés à chaque équation. 

Las résultats obtenus sont l~e suivants : 

a = - 0,85 
(0,29) 

a' = 0103 

(0,28) 

b' • o,ag 
(o,og) 

On constate que les disponibllités de palmiste n'ont pas d1 influance sur 

le cours de 1 'huile de palmiste. 

Le système décrivant la miEnX la cours da cas deux produits (nous faisons 

pour le moment abstraction de 1' influence dos autres cours) parait donc 3tre 1 



log p (coprah) = ..Ot85 log q (coprah)- 0 10036 t + O, 1636 +ut 

(0,29) (0,0037) 

R = 01709 

log p (palmiste)= 0,89 Log p (coprah) + 0,2417 + vt 

(0,07) 

R = 0,971 

Quoique 1' influcmca des variations des disponibilités de palmiste sœnble: 

avoir été f'aiblo sur la périodo, il pourrait en atre autement à. l'avenir, 

si ca produit venait à 3tre netti3ID.ent plus abondant an nottemcmt moins 

abandant. Nous avons donc égalament essayé le système : 

log p (coprah) = -1,18 !Dg q (coprah+ palmiste) 0,0071t -0,5541 +ut 

(0,45) (0,0041) 

R IIZ 0,672 

tr. = 0,046 r 

log p (palmiste)= 0,89 log p (coprah) + 0,2417 + vt 

(0,07) 

R = 0,971 

err= o,o14 

Co système donne des résultats sansiblamant équivalents auxprécédents. Dans 

la suite dos essais effectués, co type do relation entre les doux produits 

a été admis. 

13•3•2 - La. concurrence antra les huiles de baleina et do poisson 

Des r6sul tata très analogues sont obtenus en ce qui concerne les huiles de 

baleine ot do poisson. Ce sont las disponibilités d'hrl.lo do poisson qui 

expliquent les cours de 1 1huilo de poisson ou do bale:i.no ; les disponibilités 

da baleine no semblant avoir qu'un r81o très limité. Ici encore il n'Y a 

aucune symétrie dans los interactions de ces doux produits et le système 

récursif suiVP~t ost lo seul à donner des résultats satisfaisants : 



Wg p (baleine) = ..0,91 log q (baleina +poisson) - 010084 t - 01 2689 

{0,51) 

qui est un pou mcillour quo : 

Log p (baleina) = ....0;40 Log q (poisson) + 110580 

(0,28) 

!Dg p {poisson) = 1,14 log p (baleine) - 1,030 

(0,13) 

13•3•3 - La conourranco antre les huiles fluides 

{0,0052) 

R = 0,695 

tr = 0,062 r 

R = 0,581 

o-r= 0,065 

R = 926 

a-r= 0 1078 

Nous avons tout d'abord étudié la concurrenc~ entra l'huile da soja ot 

11lm.1le do coton, puis l 1 influonce de l'huile d'arachide ct enfin les effots 

dos autres huilos fluidoa 1 colza et olivo notamment. 

13.3.3.1 -En ce qui concor.no les huiles do soja ot coton, 

los diaponibili tés de soja ont un ~la prépondérant : lo système symétrique 

à équations simultanéoa no donna au.CWl résultat ; ici encore tout se passe 

comma si las disponibilités do coton n 1aVa.iant pratiquement pas d'influence. 

Bien plus, los disponibilités d'huiles de soja at da coton expliquant 

nottœent moins bion le cours do l'huila de soja que les saules disponibilités 

d'huila de eoja comme la montre les résultats suivants 1 
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!Dg P (soja) = ...0,99 wg q (soja) + 0 10091 t - 0 10320 

(0,32) (0,0090) 

et 

R = 01927 

err= 0,031 

!cg P (soja) = ..(),97 log q (soja + coton) - 010017 t + 01 2323 

(0,47) (0,0082) 

R = 0,897 
o-. = 0,036 r 

Toutefois l 11nfluenco des disponibilités da coton, queoique faible et abso­

lument pas significative statistiquement, pout ~tre retenue :
1 

!Dg P (coton) = 0,66 !Dg p (soja) - 01 14 log q (coton) - 010016 t + 01447 

(0,18) (0,19) (0,0039) 

R = 0,929 

o-r= 0 1024 

. 
3.3.3.2 - La concurrence entra l'huile de soja et l'huile 

d'arachide est plus délicate à détezminar ; on effet, comme nous 11 avons 

signalé, les échanges à des prix différents du cours mondial, notamment entre 

la France ot le Sénégal, perturbent certainement celui-ci d 1tme manière 

difficile à chiffrer. De plus, il faut attendre 1955 pour voir la disparition 

dea contrnts à long tor~ cm tre lG Nigéria et le Royaume-Uni. Les 

assais que nous avons effectuée conduisent toutefois aux conclusions suivantes : 

a) il n 1y a pas do symétrio dans les influences respectives des cours 

de l'huile do soja et do l'huile d'arachide. Alors quo le cours de 

1 1 huile de soja a tme influence sur le cours de l'huile d 1 arachide, 

ca dernier n'a auc'lllle :i.n:f'luonco sur le cours de l'huila de soja. 

b) mais, contrairement au cas de l'huile de coton, las disponibilités 

d'arachide ont 'lll1 r6lc important dans la détcnnination du cours de co 

produit, surtout dans la p8riodo récente comma le montre les doux 

équations suivantes : 
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- périoda 1953 - 1964 : 

!Dg p (arachide) = ..0,27 log q (arachide) + 0141 log p (soja) + 01 723 

(0,16) 

- périodo 1955 - 1964 : 

(o, 17) 

R = 0 1833 

err= 0,035 

log p (arachide) = -1 132 !Dg q (arachide) + 0131 !Dg p (soja) - 21070 

(0,44) (o, 15) 

R = 0 1864 

(S'*'r = 0 1028 

On constate qu'il est difficile da mesurer 1' influence dos disponi­

bilités d'arachide, las élasticités étant très différentes suivant 

la périoda considérée( 1). 

c) enfin nous avons essayé d'introduire comme facteurs explica~ifs du 

cours do l'huilo d'arachide les seules disponibilités du marché libre, 

c 1ast-à-diro d 1excluro les importations françaisos. La population 

corrosponda:nto ost alors évidemment utilisée. Les équations ci-dessous 

montront que los rusultats obtcmus sont très peu différents : 

log p (arachide) = ..01 22 log q (arachide-France) + 0,65 log p (soja) 

(0,10) (0,25) 

+ 0,0057 t + 0,1946 

(0,0053) 

R = 0,867 

tr'"r = 0 1033 

( 1) Rappelons que 1955 marque justement la fin des accords entra le Nigéria 
ot lo Royaume-Uni. 



On obtient sur la m&la périodo 1953 - 1964 z 

Log p (arachide) = ..0,35 k>g q (arachide) + 0, 64 k>g p (soja) 

(0,17) (0,25) 

+ 0,0069 t - o, 1078 
(0,0057) 

R = 01861 

err= Ot034 

1 3.3.3.3 -L'influence des autres huilos fluides 

Plusieurs essais ont été effectués pour essayar de mettre en évidence le ~lo 

des autres huiles fluides at principalement dos huiles de colza et d1oliva. 

a) Tout d1abord nous avons essayé d'introduira le cours do l'huile de 

colza et d..; l'huile d'olive dans les équations expliquant la formation 

dos cours des huiles do soja ot d'arachide : aucune influooco n'a pu 

~tro décalée. Lo cours de l 1 h11ila da colza dépend étroitement du cours 

do l'huile da soja, la r6ciproque n'étant pas vraie 1 

log p (colza) = 0,97 log p (soja) + 0,0802 

(o,oa) 

R = 0,964 

r. = 0,021 r 

En particulier les disponibilités do colza no semblent avoir auclme 

influence sur le cours do l'huile do colza. 

En ce qui concerne le cours do l'huila d1olivo noua verrons que las 

fortes fluctuations dos disponibilités de ca produit oxpliquœ1t las 

fluctuations da son cours, le cours de 1 'huile de soja ayant pout êtro 

uno légèra influence. 

b) Nous avons on outre essayé pour expliquer la cours de l'huile de soja 

da remplacer las disponibilités do soja par les disponibilités de 

1 1onsomble dos huiles fluides, huile d'oliva compris ou non : les 

résultats sont nettomont moins bon qu'avec les seules disponibilités 

do soja. Des résultats analogues ont été obtenus pour l0 cours de 

l'huile d'arachide. 
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Il semble donc quo la cours des huiles fluides secondaires soit déter­

miné par la cours da l'huile de soja (cas du colza ot probablement 

du tournesol), soit se détennine indépendemLlent en raison de laur 

spécifité (cas de l'huile d'olive). 

13·3·3.4 -Huiles fluides : conclusion 

Lo schémP. ci-dessous résume le mécanisme de formation des causas des huiles 

fluides : on constat0 lo ~le prépondérant du cours do l'huile de soja ot par 

conséquent des disponibilités de co produit. 

Disponibilités 
d'huila d'arachide 

Disponibilités d1huila 
da soja 

Disponibilités d'buila 
de coron 

l 
Cours de l'huile 

d'arachide 

1 
Cours de 11huile 

de soja 

1 
Cours da l'huile 

de colza 

• 
Cours da l'huile 

da coton 

13•3•4 - La concu.rreil;,~e entre les huiles végytables et marines 

Les paragraphes précédents ont montré : 

- que le cours de l'huile de soja pouvait probablement résumer 

11 influence des huilas fluides sur les autres produits, 

- que le cours de l'huile de coprah réSWilait l'influence des huiles 

à acide laurique, 

- qua le cours de l'huile de baleine (ou de l'huile do poisson) 

résumait l'influence des huiles marines. 

Par ailleurs 1 dans tme première étape, nous avons écarté le suif et le saindoux. 
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Nous allons donc étudié les cours des huiles de soja, de coprah, de palme 

et de baleine. 

Un système JBYtlétrique où le cours d'un des qua.tra produits étaient expliqués 

par les disponibilités de ce produit et les cours des trois autres produits 

a tout d1abord été essayé. Les résultats sont peu satisfaisants a plusieurs 

cours n'ont pas tmo influence significative et ont m&lo parfois un effet 

contraire à colui attendu. 

Nous avons e.lors effectué tm grand nonbre d 1 essais clans lesquels 11 influence 

de tol cours sur tel autre était ou non supposée nulle a priori, compte tenu 

notacmont de ce que l'on pouvait savoir de la composition des différents 

produits finis dans les principaux pays importateurs. 

On a. pu ainsi oon trer a 

a) qua los cours des huiles de coprah, de baleine et de palme n 1 ont 

pas d'influence sur la cours de l'huila de soja, 

b) que la cours de 11 huile da palme n 1 a pas d 1 influence sur le é cours 

des autres produits, 

c) qua le cours do 1 1huile de baleine ou les disponibilités d'huiles 

de baleina et de poisson ont une très nette influence sur le cours 

de 11 huila de coprah ; par contre 11 influence du cours de 1 1 huile de 

coprah sur le cours de 11huile de baleine n'est pas très notte. 

En outre le système symétrique de deux é~tions simultanées pour 

expliquer los cours des huiles do coprah et de baleine ne donna pas 

da très bon ré sul tata. 

Finalement, les cloux systèmes suivants paraissent susceptibles d'expliquer 

lo mécanisme de la formation des cours de ces quatre produits : 
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Cee résultats appellent los reuarques suivantes : 

a) le nombre d'observations est très faible : 12 lJOin ts dan2!1 lo systèmo 

A, 10 dnns le système B. Néanmoins nous avons introduit daux ou trois 

variables explicatives. Il an résulte que certaines no sont pas 

significatives statistiquement au seuil da 10% par exœnple( 1). 

Ral_)pelons que cola ne signifie pas que ces variables n 1 ont auCWle 

influance mais simplUillont qu 1il n'y a pas assez d'information 

dans les 10 ou 12 observations lJOur êtra sfu. à 90 ~;; de leur influence. 

Cor.ùllle par ailleurs on sait souvent a priori quo ces variables ont 

una influenco(2) il nous a paru préférable de los maintanir dans les 

équations. 

b) on remarque -que le cours da la baleine est mal eJÇ)liqué dans le système 

A (R = 0 1 697 , r = 6 %) ; par contre, dans lo systèLle B les résultats 
r 

sont plus satisfaisants (R = 0,912 1 cr = 4 %) • En effet le cours 
r 

do ln baleine an 1953 semble avoir été anomalemcnt bas. 

c) l'élastini"Cé du prix du coprah aux disponibilités da coprah et do 

pehrl.sta ost d'une pert très Lla.l connuo (allo varie en particulier 

beaucoup d'un système à 11 autre) ct d'autre part très forto ; nous 

discuterons do ce dauxièma point dans le chapitre consacré aux prévi­

sions des cours. 

d) las co:Jrélations obtenuas pour las équations expliquant le cours de 

l'huile da palme sont médiocres ; ceci résultant essentiellement de 

la. stabilité du cours do ca produit coLlme le montra le valeur très 

faible do l'écart-t,ypo résiduel (1,5% à 2 %). 

( 1) La rapport en tro le coefficion t de regression et son écart-typa 
(T do Student) doit atre supérieur à 11 9 à 2 suivant les équa­
tions des s.ystèmes A ct B. 

(2) Nous verrons dans l'étude statistique de la composition des produits 
dans les rays de la c.E.E., qua la concurrence entre de nombreuses 
matières premières a pu ~tre déQontrée. Par execpla l'influence dea 
col1ts du soja, du coprah ot de la baleine sur la part de coprah dana 
la margarine hollandaise est très significative. 
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13.3.5 - L11nfluanco des graisses animales 

Rappelons tout d1abord que l'étude des corrélations simples antre las cours 

a montré que le cours du saindoux était très lié aux cours des huilas fluides 

et en particulier au cours de l'huile do soja tandis qua le cours du suif 

était fortement lié aux cours des huiles marines. 

Après plusieurs assais peu satisfaisants do systèmas s~"Ultenés wntra les cours 

des six produits : huiles de soja, de coprah, de pa~o, de baleine, suif et 

saindoux, il ost apparu 1 

a) que les cours et les disponibilités de baleine ot de poisson avaient 

un ~la prépondérBllt vis-à-vis dos cours dos huilas do coprah, de la 

palma et du suif. Plus particulièrement il semble que le cours du 

~if n'est pas d'influence sur la cours des autres produits. 

Los systèiilos A et B peuvent donc &tro complétés, en ce qui conceme 

le suif, par les deux équations suivantes qui ne remettent pas en 

cause le reste du systèoa : 

Système A 

log p (suif) = -0108 log q (suif) + 0,64 log p (baleine) + 0,603 

(0,23) (0,16) 

Système B : 

R = 0 1829 

0 = 0,036 r 

log p (suif) = -'J,37 Log q (suif) + 0,53 log p (baleine) + O, 114 

(0,23) (0,11) 

R = 0,903 
Il = 0,028 

r 

On note la faible influence dos disponibilités du suif. 
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b) qua la cours du saindoux se détemine par rapport au cours de l'huile 

de soja d•une manière analogue au cours de l'huile d1arn.chida. Les 

systèmes A at B peuvent donc 8tra complétés de la manière suivante 1 

Système A * 

!Dg p (saindoux) = -1 ,oa log q (saindoux) + 0,48 log p (soja) - 1,306 

(0,48) 

Système B 1 

(0,17) 

R = o,aeo 
rr = 0,035 

!Dg p (saindoux) = -1,49 lDg q (saindoux) + 0150 !Dg p (soja) - 21333 

13•4 - LE li>DELE CHOISI 

(0,63) (0,13) 

R = 0,906 

tr = 0,025 r 

En conclusion, le mécanisme de formation des cours tel. que la retrace les 

systèmes A at B (cas systèmos no diffèrent qua par la période couverte) nous 

pardt le plus plausible ( 1). La graphique 2 ci-contre le résume.RaPPe1ons 

qu'il décontro la n1a~éoondéro.nte de daux procluits 1 l'huila de soja 

pour les huiles fluidos, le saindoux at à un degré tJ.oindre los huiles de 

coprah-palmiste et baleine-poisson et les huiles marinas pour los huiles de 

coprah-palmiste, de pal.Lla et le suif. Alors que les disponibilités da tous les 

autres produits n'ont d'influence que sur leur propre cours, les disponibilit6s 

d'huile do soja et d'huiles marines ont uno influence, pe.r l'intermédiaire de 

leur prix sur les autres matières grasses. 

( 1) Nous discuterons la valeur des élasticités à retenir pour la prévision 
dans la chapitra 5 1 la prévision des cours pour 1970 et 1975. 
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PREJttiERE PARTIE a ETUDE DU MARCHE MONDIAL DES MATIERES GRASSES 

2 -EVOLUTION DE L'OFFRE MONDIALE 
ET PREVISION DES COURS 
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12.1 - EVOLUTION DE L1 OFFRE MONDIALE 1 

Pour utiliser les relations précédentes en vue de prévoir l'évolution des cours, 

il est nécessaire de disposer des disponiblités des différents produits pour 

les pays développés. Ces prévisions ont été réalisées en trois étapes : 

-nous avons tout d'abord étudié, produit par produit, l'évolution 

probable de la production mondiale, ainsi ~ue l'évolution des expo~ 

tations indigènes mondiales dans le cas où le p~s producteur est 

un p~s en voie de développement 

- nous avons ensui te établi des matrices d 1 échange par produit entre 

les trois entités "pays développés", "pays en voie de développement" 

et "pays centralement planifiés", en faisant des hypothèses sur les 

échanges entre les pays en voie de développement d 1 une part et sur 

les échanges entre les pays centralement planifiés et les pays des 

deux autres entités d'autre part. 

- enfin, les consommations totales de matières grasses de chacune des 

trois entités ont été extrapolées en tenant compte d'un effet de satu­

ration ; cette consommation totale a été comparée au chiffre de pro­

duction prévue par ailleurs afin de vérifier si, connue cela a été le 

cas dans le passé, l'offre et la demande s'équilibreraient, au moins 

de manière approximative. 

Les perspectives de production et d'exportation ont donné lieu, produit par 

produit à une note de travail de trente à cinquante pages ; dans le cadre de 

cette s.ynthèse, nous nous limiterons à donner le principe des méthodes utilisées 

et les résultnts obtenus. Signalons en outre que les prévisions concernant la 

production de soja, qui ont été effectuées par l'intermédiaire de la demande 

de tourteau, sont décri tes dans le rapport (juillet 1966) : Analyse économétri­

que du marché des oléagineux tropicaux : Etude de la demande mondiale de 

Tourteau. 
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211 - NETHODES UTILISEES 

2111 - Persœctives de production 

Pour les perspectives de production des produits en provenance des 

pays en voie de développement : arachide, coprah, huiles de palme et 

de palmiste, coton, ainsi que pour le tournesol et le colza, nous 

avons prodédé de la manière sui vante : 

- les d~nnées concernant :es superficies et les rendements depuis 

1950 ont été recueillies lo~u'elles existaient. 

- de mêrr..J les renseiB'llements cor~ernant les plans de production des 

différonts p&ys, les projets de pl~tations financés par 1~ B.I.R.D. 

ou 13 F.E.D. ont été rassemblés ainst que les études prévisionnel­

les de production pour tel ou tel p~~~ 

- signalons enfin que les projeetions pour 1975 effectuées par la 

F.A.O. dans le cadre du World Indicative Plane ont été connues en 

cours d'étude et ont été utilisées, dans certains œs, pour o.)rri­

ger quelque peu les objectifs précédemment retenus. 

A l'aide de l'ensemble de ces renseignements et des conse~is d'ex­

perts-agronomes, les rendements ont été extrapolés pour 1 mo et 

1 g'f5 .- De même, un chiffre de superficie a été retonu ; il fau·c 

noter que dans dG nombreux cas les plans de production no~ ont 

paru ôtre des objactifs difficiles à atteindre ; nous plaçant ians 

une optique de production probable et non sduhaitable, nous n'a­

vons rete:nu que ce qui serait vraisemblablement réalisé -. 

C'est cette optique qui explique quo pour la majorité des p~duits 

notre production prévue soit inférieure à celle du Plan indicatif 

mondial de la F.A.O. 

Signalons enfin que les perspectives de production des cinq ou six 

plus importants pays producteurs ayant été faites, la production 

du reste du Monde a été extrapolée -. 
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2112 .. - Perspectives d' exwrt&tions 4es nays en voiç de développement 

Les prévisions d'exportations indigènns des pays producteurs en 

voiu de dévGlopp0ment ont été déduites des prévisions de consommation 

intérieure de ces pays • Nous avons supposé que la consommation in­

térieure dopft)dai t de la population, du revenu, du niveau de la 

c•nsommation par habitant et du l'évolution durant les diB dernières 

années de cotte consommation, voire parfois de l'évolution de la 

production intérieure (cas du coprah par exemple). Par contre, nous 

avons admis quo c~tte consommation était indéponiante des prix 

(intéri.aurs ou mondiaux) ; on sait en diffet que pour une part très 

importante il s'agit en fait d'autoconsommation. 

Il faut noter quo los prévisions de rovenu, de population, de consom­

mation par habitant ont été faites dans l'optique probable, toute 

idée d'objectif souhaitable étant écartée.- Los résultats obtenus 

tant pour los consommations que pour les exportations n'ont pu être 

comparés aux résultats du Plan Indicatif Mondial ; on effet dans 

l'étude de la F.A.O., los perspectives do consommation et d'exporta­

tion n'ont pas été faites :par produit mais à niveau déjà t:rès agrégé -

(ensemble des matières grasses). 

2113 - Peœœctives d 1 échangos 

Le monde a été découpé en trois entités : pap développés, Europe 

de l'Est ct URSS, pays en voie de développement. L1étude du mécanis­

me de la formation des cours ayant montré lo rôle fondamental dos 

disponibilités des pays développés il était nécessaire de prévoir 

1 1 évolution de ces disponibilités à partir des prévisions d 1 expor­

tations effectuées. Nous avons procédé de la manière slivante : 



Pays développés 

URSS et Europe de 
l'Est 

Pays on voie do 
dt1ve loppemen t 

Monda 
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1 Production ; Exportations ' Importations Disponibilités 

B 

c 

A+ B + C 

D 

i E 

F 

, D+E+F=G+H+ I 
i 

G A-D+G 

H B-E+H 

I C -.F + I 

D+E+F.=G+H+I A + B + C 

Dans le tableau ci-dessus, A, B ot C ont été détorminôSpar l'étude 

des prévisions d0 piOduction (paragraph~ 2111),D, E et F par l'étude 

des prévisions d'exportations. Les importations des pays centralement 

planifiés (H), qui sont le plus souvent très fu bles, ont été extrapo­

lées graphiquement à partir do l'évolution de la période 1953-1964, 

tout en tenant compte des informations parfois disponibles sur les mo­

difications prévisibles de la réglementation de ce type d'échanges. 

De même, les importations des pays en voie dE.: développement (I) dont le 

volume est souvent loin d'être négligeable, ont 'té extrapolées graphi­

quement à partir de l'évolution de la période 1953-1964, en tenant 

compt~ éventuellement d'informations sur 1 1 ét~blisse~ent de courant 

d'échanges nouveaux entre les pays en voie de développement ou entre 

ces pays et les pays centralement planifiés. Nous avons donc impli­

citement supposé que lt;s variations d0 prix n 1 influerr;~i..::'1t p·::s de ~.:!8.­

nière sensible ces importations ; ceci semble bien avoir été le cas 

dans le passé, l~s fluctuations Blk~uelles des cours mondiaux et des tm­

portationsdes pays en voie de développ.:·ment no présentant aucune 

correlation. 

ies prévisions des importations dos pays développés ont été déduites des 

prévisions de D E F H 0t I 

G = (D + E + F) - (H + I ) 
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Par suite, les disponibilités des trois entités en 1970 et 1975 peuvent 

être calculées en utilisant los prévisions de production. 

2.1.1.4- Offre et demande mondiale 

Les prévisions de production, de conso~tion et d'échanges ayant été 

établies produit par produit, il était nécessaire de s'assurer de la 

cohérence de ces prévisions au niveau du total des matières grosses. En 

effet, les prévisions de production mondiale élaborées sont des prévisions 

d'offre ; la demande pourra-t-elle absorber ces quantités ? D~~ le cadre 

du modèle économétrique retenu, le niveau des prix permettra de réaliser 

cet équilibre. Cependant, ce modèle ne tient pas compte explicitement 

d'une éventuelle saturation de la demande finale de matière grasse. La 

consommation totale de matières grasses par habitant, au niveau mondial, 

et pour les trois entités, a donc été extrapolée en tenant compte d'un 

niveau de saturation. 

2.1.2- PERSPECTIVES D'OFFRE RESULTATS 

Nous étudierons successivement les produits suivants : arachide, coprah, 

palme et palmiste, soja, huile de coton, suif, saindoux, huiles de baleine 

et de poisson, colza, tournesol, huile de mais, sesame, olive et beurre. 

2.1.2.1 -Arachide 

Pour réaliser les prévisions de productions et d'exportations, nous avons 

rassemblé les documents disponibles sur les plans de production des princi­

paux pays producteurs. Pour l'Ouest africain, en particulier, nous disposions 

de l'Etude pilote du Développement Agricole en Afrique Occidentale 1960-1975 

(F.A.o.), du 5ème Plan français et de documents en provenance du Fonds 

Européen de Développement. 

Les résultats que nous avons obtenus sont les suivants 
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Production 

La production qui était de quelques 3 000 milliers de tonnes (en équivalent 

huile) en 1965 doit atteindre 3 425 m.t. en 1970 et 4 000 m.t. en 1975. Ces 

prévisions sont identiques à celles du Plan Indicatif r~ndial 1975 de .la 

F .;i.. 0. Ainsi le rythme de croissance annuel de la production qui était de 

4,7% entre 1954 (moyenne 1953- 1954- 1955) et 1964 (moyenne 1963- 1964-
1965) serait plus faible entre 1964 et 1975 : 3,2 %. 

Cependant, l'accroissement de production, exprimé en milliers de tonnes, 

sera équivalent à celui de la période passée : un peu plus de 100 m.t. par 

an. 

L1Inde restera en 1970 avec 1 250 m.t. le plus gros pays producteur quoique 

la croissance de sa production soit faible. Pour la Chine dont la production 

est actuellement de l'ordre de 400 m.t. mais qui produisait scnsiblecent plus 

en 1956 - 1957, nous avons supposé que le redressement récent de sa produc­

tion se poursuivrait pour atteindre 460 n.t. on 1970. 

Dans l'Ouest africain, nous avons supposé que les plans prévus se réaliseront 

à la date prévue dans la proportion de 80 % ; par contre, nous avons adopté 

un coefficient de transformation de 0,33 pour les arachides en coques 

(la F.A.O. retient 0,30 seulement). 

Au Soudan, l'arachide entre en rotation avec le coton et devrait donc progres­

sivement voir ses superficies s'étendre (en 1963, il y avait 446 ~lliers 
d'hectares de plantations de coton et 374 milliers d'hectares d'arachides). 

Quant aux rendements qui sont très fluctuants, ils pourraient atteindre 0,8 

t./hectares. 

Exportations 

Les export::ttions mondiales qui étaient de 920 m.t. en 1965 devraient atteindre 

1 165 m.t. en 1970 et 1 315 en 1975. Ainsi le rythme ùe croissance annuel des 

exportations qui était de 2, 95 ro entre 1954 ( 1953 - 1954 - 1955) et 1964 
(1963- 1964- 1965) ne ser~it pratiquement pas modifié entre 1964 et 1975 : 

2, 9 ~·~. 



Notons que cos exportations correspondant, pour l'Afrique do l'Ouest, à 

dea perspootives 4o consocœtion an l~gère croissance (de 1' ordre de 

50.000 t. en ôq\iivalent huile entre 1965 et 1970). 

Disponibilités : 

Les disponibilités d'arachide des pays développés qui étaient de quelques 

740 m.t. en 1964 atteindraient 925 m.t. en 1970 ct 1020 m.t. en 1975 -

Le ~tbme annuel de croissance do c0s disponibilités qui était de 4,6% 

entre 1954 (53-54-55) at· 1963 (62-63-64) serait de 2,6% antre 1963 

( 1962-1963-1964) et 1970 ot de 1 , gJb entre 1 970 et 1975-. 

Comme le montre le graphique no3, p.66,ce taux de croissance correspond 

à la continuation de la tendance linéaire de la période 1955-1964 -. La 

part des pays développés, dans les disponibilités mondiales d 1 arachide, 

qui était do 2~ en 1963-64 ne serait donc plus que de 26% en 1975. 

Par ailleurs, la part do l'arachide dans les disponibilités totales de 

matières grass(:JS (beurre non compris) des pays développés se maintiendrait 

à un ni v.:"! au voLJin d.... celui ~! .... le.. p~riod.e pracédc:nte : 6, 3 
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Graphiqu• 3 
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PREVISION DE DISPQN!BILI~ P1\R EllTITE Huile d'Araohide 

(unité : 10 3 TM) 

1 
1 1 1 

i Production ~portations l Importations 1 Disponibilités 
1 
1 
j 1970 .. -·-·--------

Pays développés 45 10 1 890 925 

URSS et EUR. EST 75 1 75 

Pays en voie de 
développement 3 360 1 155 200 2 425 

Monde 3 425 1 •6S 1 165 ' 425 
1 

1g'75 ---

Pays développés 55 10 '!75 1 020 

~et EOR. EST 100 100 

~ays en voie de 
développement 3 945 1 305 240 2 880 

Monde ·4 000 1 315 1 315 4 000 
1 1 

2 t 22 ..I(QPlWI -

Rappelons que la production de coprah est des plus fluctuantes ; en 

effet, cette production, concentrée géogr'.lphiquement dans l'Asie du 

Sud-Est (8<1'fo) est très influencée par les accidents climatiques 

(sécheresse, t,yphons). 

Par ailleurs, le coprah étant une plante arbustive qui commence à 

produire vers la septième année, on pourrait imaginer effectuer les 

prévisions à partir de renseignements sur les superficie.& plantées. 

Toutefois, d1une part, ces œenseignements n'existent pas en nombre 

suffisant, la production étant elle-mâme très mal connue et d •·autre 

part la cueillette du coprah, en dehors des plantations ~ est 

importante. 



Nous avons donc adopté la méthode suivante : pour les Philippines 

qui ost do loin le premier exportateur, nous.?. vons corrigé 1 1 évolu­

tion passée d0 ln production et des exportations des effets pluvio-

métriques ( 1) et c'est cette évolution sensiblement moins fluctuan­

te qui a été onsuite extrapolée. 

Quant aux autros pays, ils ont 6té regroupés et les prévisions G.ct proc!uc­

tion et d'exportation n'ont été faites qu'au niveau de deux entités : 

Asie moins Philippines et Monde moins Asie. 

Les résultats obtenus sont les suivgnts 

Production : 

La nroduction qui était de 2107 m. t. en 1965 doit atteindre 2280 m. t. 

en 1970 et 2390 m.t. en 1975. Ces prévisions sont sensiblenent plus 

basses que celles de ma F.A.O. (plan indicatif mondial) qui prévoit 

2620 m.t. pour 1975. Cette différence est imputable aux prévisions 

faites sur les pays asiatiques (Philippines exclues), pays pour les­

quels 111 F.A.O. prévoit une sensible reprise de la production alors 

que celle-ci dé~rott régulièreoent depuis 15 ans (Indonésie et an­

cienne Fédéra ti on de I1alaisie-Singapour). Nous avons supposé, pour 

notre p-9-rt, que la production se stabiliserait au niveau actuel. 

Par contre, aux Philippines, la production devrait continuer à pro­

gresser comme dans le passé pour atteindre en 1 CJ75 (en année clima­

tique moyenne) quelques 1 200 m.t. 

Quant au reste du monde la croissance régulière de sa production 

devrait se poursuivre. 

(1) Pour cela, les exportations d'un trimestre donné ont été corrélées 
avec un indice moyen pondéré des pluies de 6 à 13 tr.i.I:oostres avant. 
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Ainsi, la productivn mondiale ~ui progre&sait au taux modeste de 1% entre 

1954 (1955-54-55) et 1964 (1963-64-65) continuera à progresser è. un rythme 

voisin : 1,1 }b. 

Les exportations mondiales, q_ui ét<·.ient de 1 300 m.t. en 1965 devraient 

rester au m8me niveau e:a 1970 et en 19'75. En effet, la croissance assez 

vive des exportations des Phili;1pines sera compensée par la d:i.InL'1.ution des 

exportations des autres pays d'Asie • 

.Qi.sooaibili tô~ : 

Enfin, les disponibilités d'huile de Coprah des pays d6veloppés ~ui étaient 

de 1 095 m.t. en 1964, atteindraient à peine ce niveau en 1970 et 1975 : 

1 010 et 1 020 m.t., la faible croissance de la production étant absorbée 

par les pays producteurs. 

Par 1~ suite la part des pays développés dru1s la consommation mondiale de 

Coprah qui était de 49 Jb en 1963 (1962-63-64) tombera à 43 'jb en 1975. De 

même, la part du Coprah da11s la consoiiiiik-;. ti on de matière grasse (beurre e:i"" · 

des ~s développés passera de 8,4 % en 1963 (1962-63-64) à quelque 6,2 

seulement en 1975. 

(Uni té 103 T11) 

Production Exportations Importations Disponibilité 

1970 

rays développés 1 010 1 010 

EE 60 60 

Pays en voie de 
développement 2 280 1 )00 230 1 210 

l'funde 2280 1 300 1 300 2280 

1975 

Pays développés 1 020 1 020 

EE 70 70 

Pays en voie de 
développement 2 390 1 300 230 1 300 

Monde 2390 1 JOO 1 300 2 390 
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2123 HUILE DE PALME 

Production : 

L'huile de Palme est un des rares produits, dont la production doit 

croître dans les dix prochaines années beaucoup plus rdpidement que 

par le passé. La production mondiale qui était de 1191 m. t. en 

1965 pourrait atteindre 1450 m.t. en 1970 et 1635 m.t. en 1975. 

Alors que le rythme de croissance annuelle de la production n'était 

que de 0, 9'fo entre 1954 ( 1953-54-55) et 1964 ( 1964-65-66) , il a ttein. 

drai t Y/a entre 1964 et 1975. 

Malgré 1 1 importance de cette augmentation de production prévue, nos 

prévisions sont nett..::ment inférieures à celles de la F.A.O. qui at­

teignent 1783 m.t. en 1975, soit quelque 150 m.t. de plus. La dif­

férence provient essentiellement des pnys africains. 

En effet, au Nigeriq, premiar pays producteur, la production est stable 

ou en légère décroissance depuis 1956 en raison principalement du 

vieillissement des plantations naturelles ; cependant, un plan élabo­

té avec l'aide de la F.A.O., prévoit la création de nouvelles planta­

tions et le renouvellement d'une grande partie des anciennes palme­

raies naturelles. Ce plan doit entraîner la production nigérienne 

vers une nouvelle phase de croissance mais une certaine incertitude de­

meure sur le respect du calendrier prévu. 

La République Démocratique du Congo, le deuxième producteur , est le 

seul pays d 1 Afrique à posséder une superficie en plantations importan­

tes ; ces superficies sont on sensible accroissement, les superficies 

de palmeraies naturelles décroissant au contraire. En outre, les ren­

dements observés sont encor8 faibles. Malgré ces !acteurs favorables 

à l'accroissement de la production, compte-tenu des événements poli­

tiques, la production daaroit depuis 1959. Nous avons supposé que 

cette dégradation ne se poursuivrait pas jusqu'en 1970. 

Enfin, dans les groupes Œs autres pays africains, certains pays ont 

établis des programmes de plantations importants (la eSte d'Ivoire 

a le progrrumne le plus ambitio~ avec quelque 32.000 ha. de pl~ta­

tions nouvelles). Nous avons donc prévu une augoentation importan­

te de production dans ces pays. 
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Mais c 1est surtout do ralaisig que viendra l'accroissement de produotion 

le plus fort. En effet, l8s superficies ont cru entre 1958 et 1963 au 

rythme de 4.000 ha/an pour atteindre quelques 80.000 ha en 1965. 

En outre, les rendements, après avoir stagné entre 1950 et 1 gj7 au 

niveau de 1,5 tonne à l'ha, ont progressé rapidement pour dépasser 21 5 

tonnes à l'ha en 1963~ Nous ~v0no sup~c3~ qu'ils continueront à aut~enter 

compte-tenu de l'entrée en production de nouvelles plantations bien 

drainées, mais à un Tythme un peu moins rapide, pour atteindre 3,2 ha/t. 

on 1970. 

En Indonésie la progression des surfaces plantées est beaucoup plus 

faible : inférieur à 1000 ha/an. Compte-tenu des événements, la produc­

tion ne devrait pas crortro très sensiblement au moins jusqu'en 1970. 

Enfin, il faut noter 1 1 existence dans plusieurs pays d 1 Amérlgua du Sud. 
de programmes ou projets de plantations. 

Exportations : 

Les exoortations mondiales d'huile de palme ont décru entre 1954 (1953-

54-55) et 1964 ( 1963-64-65) au rythme de 0 ,ff'/o par an. Les augmentations 

prévues de production conduisent à prévoir un r,ythme d'accroissement des 

exportations de 1,5% par an entro 1964 et 1975. 

En affet, la Malaisie ne consomme que très peu d'huile de Palme 

(0,8 k&/ habitant en 1962-63) ; cette consommation eroft mais à tm r,yth­

me lent. Par ailleurs, au Nigéria et au Congo la consommation est sta-

ble depuis 10 ans à un niveau assez élevé : 7kg/babi tant. La poursuite 

de ces tendances expliquent que les exportations de tous ces pays sc!ent 

en diminution, l'accroissement du total ne résultant que de la Mal.!dsie. 

Disponibilités : 

Par ailleurs, les importations des pays 9ft voie de développement sont 

en forte croissance. P~r suite les disponibilités de ce groupe de 

pays seront en augmentation rapide alors que celles des pays développés 

ne croîtront que faiblement 1 au rythme de o,s% par an. 



Pays développés 

URSS et EUR.EST 

Pays en voie de 
développement 

Monde 

Pays développés 

URSS et EUR.EST 

Pays en voie de 
développement 

~onde 

La part das pays développés dans la consomrnetion mondiale d'huile de 

Pal.I:le, qui était de 46% en 1954 (1953-54-55) et de 36% en 1963 (1962-

63-64) ne sera plus que da 27'/o en 1975. 

L'huile de Palme qiji représentait 3,5% des disponibilités de matières 

grasses totales (beurre exclu) des pays développés n'en représentera 

plus que 2, 1;c en 1975. 

Pfu1VISION DE DISPONIBILITE PAR ENTITE Huile de Pa1rne 

(Unité 103 TM) 
1 

lExportn. ti ons !Ir:1portations \Disponi bi li té j Production 
1 1970 

1 
i 440 /AO 

20 20 

1 450 580 120 990 

1 450 580 ! 580 1 450 : 
1975 

1 
450 450 

T 30 30 

1 

1 1 1 635 610 130 1 155 
1 

l 1 635 610 610 1 635 
1 

1 
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Graphique 5 
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2124- HtJ1LE DE PALivUSTE 

Rappelons quo le palmier à huile produit des fruits, sorte d'olives, com-

posés d'une pulpe dont on extrait l'huile do palme et d'une noix dont 

l'an~dc produit de l'huile de palmiste. On pourrait donc penser que les 

perspectives de production d'huile de palmiste se déduisent immédiatement 

de celles d'huile de palme. Il n'en ast rion pour doux raisons : 

- les recherches généti~ues ont en effet permis d'obtenir des arbres dont 

les caractc3ristiques de production sont différents des arbres "sauvages" 

comme le montre le tableau ci-dessous : 

PRODUCTION ANNUELLE D'UN PI.LMIER 

1 

1 HuiJ.e de PïJ.lDe 
l 

Sauvage 

3 à 8Kg 

1,5 à3Kg 

.Apélioré Tenera 

20 à 28Kg 

2 à 3Kg !Huile de Palniste 
i 
!Rapport huile de paloisto 
: huile de palme 0,3 à o,,~ o, 10 à o, 15 

- le systèDo de r,;col te ot le node do trai teocnt peuvent ég.:1lement faire 

varier le r~pport palmiste-paloe. 

En et.fct, la noix peut être ranasséo et livrée ou non, que la pulpe 

soit traitée ou ne le soit p~s. Ceci dépendra du volw1e d'huile de 

palïJ.e nécessaire à la consomDation far.üli-1.lo et du prix do vente des 

noix, les product?urs afric~ins consorn1ant l'huile de palmG ~~is 

n'utilisa.l'lt pas l'huile de pal:·Jiste. P.'lr aillours, 18 trntte.Tlt:nt 

~rtis:~nal de la pulp~: n'extrait quG 45 à 60~S de 1 'huile de pal:ne 

alors que los néthodes industrielles extrniont plus do 90/b de 

1 'huile do pal1:1t1 contenu:.?. 



- 76-

Ceci oxplique que le rapport Palmiste/Palme soit de 0,47 au Nigéria, de 

0,18 dans la République Démocratique du Congo, de 0,42 dans le reste 

de l'Afrique, et seulement de 0,~0 en Indonésie et Malaisie, pays de 

gr~ndes plantations. La valeur do ces rapports a été estimée pour 

1970 et 1975, compte-tenu de l'introduction des nouvelles plantations. 

Les résultats sont alors les suivants : 

Production : 

La p,..n~,ction mondiale ne sera que de 460 m.t. en 1975 contre 442 m.t. 

en 1965. Le rythme de croissance qui était de 0,3% entre 1954 (1953-

54-55) et 1964 ( 1963-64-65) sera de O, 1fo entre 1964 et 1975. 

De mêmG, les ·?xportations qui décroissaient depuis 1954 (- 1 ,~par an) 

devrait se stabiliser dans les années à venir (+ 0,~ par an). 

Disponibilités : 

Les niqnonibilit4R en ~uile de palmiste des pays on voie de développe­

ment continueront à progresser, celles des pays développés diminUc~t 

( - 0,6% par an). Par suito, la part des pays développés dans ln. 

conso~~ation oondi~le do palmiste diminuera rapidement, passant de 

81% en 1963 ( 1962-63-64) à 67% en 1975. L'huile de pal.I!listc qui 

représentait 2,7% en 1963 dos ·.iisponibili t8s en matières grasses 

(beurre exclu) des pays développés n'en représ~:mtera plus 

que 1 , 9 % en 1 g]5. 
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PREVISION DE DISPONIBILITE B:: .. R ENTITE : HUILE DE p;lLHISTE 

Production 
1 

1 
Exportations 

Pays développés -

U.R.s.s. et EUROPE EST -
Pays en voie de 442 développement 

Monde 442 

Pays développés -
U.R.s.s. et EUROPE EST -
Pays en voie de 460 développement 

Monde 460 

Note (1) : ajouter 75 d'huile de Babassu en 1970. 

Note (2) : ajouter 80 d'huile de :&.bassu en 1975. 

-

-
357 

357 

-

-
360 

360 

1 Importations 

1970 
l 

1 322 
1 

1 20 
i 

1 15 
i 

1 

357 

1975 

310 

30 

1 
20 

i 

1 360 
1 

(Unité 103 TM) 

: Disponibilités 

322 1 

i 

1 

20 
1 

! 
100( 1) 

1 1 

1 
442 1 

1 

310 

30 

120(2) 

1 

460 
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Graphique 1 

DISPONIBILITËS DE PALMISTE PAR GROUPES DE PAYS 

ên. e'quinzl.en.t lzuiq 
r Milltt:rs ill! tonni!S.J 

~-- ~----"' ~· ' ~~ 
'~ 

~ .... . ....... . . . . . . .. . . •,'r'· 
-~ 
1956 

~-o, 
/ '· '\ 1 

1 
1 

-·- ·· . . 

_U.R.S.S., Europe de l'Est 

---- Po!fs déYeloppes 
•• ••••. PO!fS ~:n voit: dt> tfflye/oppemt:nt 

' \ 
"' ' --- ~-- --· 

. . ·· . . . 
.. ·· ... . .. .. . .. .· . ' . ..· 

v ~ ~ -r----.... 
1958 1960 19&2 f9G4 

1---- ---

.... . ········· ... 

~ -
1970 

---------

········ .... .... 
········ 

- ~ j..----
1975 



2125-~ 

Rappelons que les prévisions de production de soja ont été faites par 

l'intermédiaire de la demandG de t~urteaux pour l'alimentation animale. 

Ces prévisions ont donné lieu à un rapport distinct : 

ETUDE DE LA DENANDE NŒIDIALE DE TOURTEAU 

En effet, la valorisation de la graine de soja résulte pour près des 

trois quarts du tourt3au et non do l'huile comme pour los oléagineux 

tropicaux que nous venons d 1étudi0r. 

SOJA 

COTŒ~ 

Lia 

VALORISJ1.TIOU DE LA GRAINE PiJl LE TOURTEAU 

(moyenne 1962-1963-1964) 

\ o, 71 COLZJ:... 

1 0,65 AR11..CHIDE 

1 
0,42 PALNISTE 

l TOURNESOL 0,37 COPRiili 

0,34 

0,32 

0,28 

o, 14 

Cette valorisation de la graine p:_:.r lv tourteau très différencie selon 

los produits, résulte de ln teneur des graines en tourteau, de la te­

neur dos tourteaux en protéines, et des ~utres propriétés du tourteau 

qui déterminent son prix. 
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Tableau n° 11 - TENEUR DFS GR.ù.INES EN TOURTEAU m' DES TOURTEt~UX EN PROr:I.'ElNEs 

PRIX DES TOURTEhUX 

SOJA 

COTON 

LIN 

TOURNESOL 

1 1 

Teneur 1 Prix des 1 

Teneur des 
1
tottrteaux Teneur tourteaux, $/t. en 1962-

1 

en 
tourteau en tourteau protéines 1963-

(1) 1964 

80 44 (4) 111 COLZA 60 

80 40 (4) 87 ARACHIDE 56 (2) 

62 36 95 P.ALI\fiSTE 52 

60 (5) 40 (4) 85 1 COPlliJi 32 
1 

(1) En fait, il s'agit de matières azotées digestibles. 

(2) Arachides décortiquées. 

(3) Coton décortiqué. 

Source : F.A.o. 

Teneur Prix des 
des tourteaux 

tourteaux $/t. 
en 

protéines 
( 1) 

32 (4) 69 

50 (4) 100 

21 86 

21 86 

(4) Ces teneurs moyennes ont été retenues à la suite d1une discussion avec 
les experts de la C.E.E. Ils diffèrent de quelques points en moins des 
valeurs retenues par la F.I ... o. 

(5) Pour le tournesol, nous avons retenu ces teneurs en huile et en tourteau 
afin d'intégrer les progrès réalisés en U.R.s.s. et dans les pays 
occidentaux. 
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Il résulte des tableaux précédents que la demande de tourteaux apparaît comme 

déterminante pour le soja et le coton. Toutefois ce dernier n'étant que le 

sous-produit de la production de fibre, nous avons §Upoosé gue 1' écart entre 

l'offre de tourteaux résultant de la production de graines destinées à 

fournir principalement de 1 1huile et la demande de tourteaux sera comblé par 

le tourteau de soja. 

Notons d 1ailleurs que nous avons vérifié a posteriori que 1 1offre américaine 

pourrait effectivement répondre à cette demande croissante. 

Nos projections de tourteaux dépendent donc d'hypothèses sur les productions 

de viande, lait et oeufs dans les pays développés, ainsi que des projections 

des coefficients techniques nécessaires pour passer do la production animale 

à la consommation de tourteaux. Nous ne pouvons, dans le cadre de ce rapport 

général de synthèse, que résumer les ré sul t3.ts obtenus. 

Production : 

La production qui était de 4475 milliers de tonnes en 1965 doit atteindre 

5700 m.t. en 1970 et 6880 m.t. en 1975. 

Notons que la F.A.O. dans le plan Indicatif Mondial, no prévoit pour 1g"f5 

qu'une production de 6500 t.m •• Le chiffre de prévision retenu correspond 

à une accélération de la croissance linéaire de la production mais à une 

diminution du taux de croissance exponentielle de 6,8 % à 4,5 % par an. 

Cette croissance très importante sera principalement le fait des Etats-Unis 

qui verront leur production passer de 3500 m. t. en 1965 à plus de 5600 en 

1975. Pour les autres pays, nous avons supposé : 

- que la production de la Chine qui est stagnante depuis une demi-douzaine 

d'années, recommencerait à croître pour atteindre 900 m.t. en 1970 et un 

peu moins de 1000 m.t. en 1975 ; 

- que la production en Amérique Latine, qui est à un niveau encore très modeste, 

continuerait à se dévelopJEr très rapidement ; 

- que la production du Japon diminuerait lentement tandis que celle du Canada 

augmenterait très modérèment, comme p1r le passé. 
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Exportations 

Les exportations de soja posent un problème particulier. On sait, en effet, 

que les importations des pays en voie de développement (voire pendant certai­

nes périodes de quelques pays plus développés comme 1 1Italie ou l'Espagne) se 

font en partie dans le cadre de la Public Law 480. 

Rappelons que cette loi, datant de 1955, sur le développement et l'assistance 

à l'agriculture comprend quatre titres : 

- le titre I autorise le Gouvernement des Etats-Unis à conclure des accords 

de vente avec d'autres e.,-ouvernements contre paiement en devises du pays 

importateur ; ces devises pouvant être utilisées à di verses fins après 

accord des deux parties ; 

- les titres II et III correspondent à des dons de surplus agricoles ou à 

des accords de troc entre surplus agricoles et matériaux stratégiques 

- le titre IJT permet d'octroi de crédit à long terme pour les pays recevant 

de 1' aide. 

Les quantités d 1huile de soja exportées, dans le cadre de la P.L. 480, 

représentaient 54 %des exportations d1huile des Etats-Unis pour la compagne 

63/64 et 60 % pour la campagne 64/65. 

Par rapport à la production, le tableau ci-contre montre que la proportion de 

la récolte de soja exportée dans le cadre de la P.L. 480 évolue entre 7 et 

10 %, depuis cinq ans. Ce taux étant essentiellement politique, nous adopte­

rons un taux d 1 environ 9 % pour 1 o/70 et 1 o/15 comme hypothèse moyenne, et 

nous discuterons en conclusion des conséquences sur les cours mondiaux de 

deux autres taux : 6 % et 12 %. 

Quant à l'huile de coton, nous supposerons que la proportion de la récolte 

exportée dans le cadre de la P.L. 480 sera d'environ 12,5 %. Ceci conduit à 

un taux pour le total huiles de soja et de coton de 9,5 %dans l'hypothèse 

moyenne. 



Indépenda;:JFlent de ces exportations non comœrciales, nous avons supposé 

que le développement des exportations commerciales vers les pays en voie 

de développement se poursuivrait et atteindrait 530 m.t. en 1970 et 730 m.t. 

en 1975. En tenant compte, par ailleurs, de quelques importations de l'Europe 

de l'Est, nous pouvons alors détenniner les disponibilités des pays développés. 

Disponibilités 

Les disponibilités des pays développés qui étaient de 2840 m.t. en 1964 

atteindront 3680 m.t. en 1970 et 4410 m.t. en 1975. Le rythme annuel de 

croissance qui était de 7,2% entre 1954 (moyenne 9153-54-55) et 1963 (moyenne 

1962-63-64) ne sera plus que de 4,6 %entre 1963 et 1970 et de 3,7% entre 

1970 et 1975 ; cette croissance correspond approximativement à la poursuite 

de la croissance linéaire de ces disponibilités. 

La part des p~s développés dans les disponibilités mondiales de soja, 

qui était de l'ordre de 65 %, dans le p9.ssé, se maintiendra à ce niveau. 

La part de soja, dans les disponibilités en matières grasses (beurre exclu) 

des pays développés, qui était de 15,6% en 1954 (1953-54-55) et de 2210% 

en 1963 (1962-63-64), continuera à progresser,quoique plus lentement, pour 

atteindre 25 en 1970 et 2 en 19'75. 
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PREVI.3ION DE DISPONIBILITE PAR ENTITE Huile de soja 

(Unit-5 : 103 TH) 

! l 1 

~ronuction ' Exportntions iimport2tions Disponibilités 

1 1970 

Pays développés 1 4 645 1 965 1 3 680 
1 1 

URSS et EUR.EST l 50 i 23 73 
1 

Pays en voie 1 
1 
1 

de dévelop,pement 1 010 1 94-2 1 952 1 1 

Monde 5 705 965 965 5 705 

1975 

Pays développés 5 692 1 282 1 
1 

4 410 

URSS et EUR.ESr 50 50 100 

Pays en voie dG 
ddveloppem2nt 1 138 1 232 2 370 

l'Vlonde 6 880 1 282 1 282 6 880 
1 
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Graphique 1 
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Production 

L-:1 production mon~·te.le, qui était de 2480 c. t. en 1965, a.tteindr~i t 

2670 m.t. en 1970 et 2950 m.t. en 1975. Le rythxle actuel de croissance 

qui était do 2, -,b entre 1954 (moyenna 1953-54-55) et 1964 (moyenne 

1963-64-65) ne se roi t quo légèremr-.mt inférieure : 2, 1%. 

Ces prévisions correspondent à une stagr1~tion do la production 

amoricaine au niveau de 900 m.t. On s~it, en effçt, que catte 

production dépi'nd beaucoup de la politique agricole des Etats-Unis 

or, celle-ci, suivant la demande, tend à faire diminuer les superfi­

cies consacrées au coton. Les rendements augnentant, en c0œ temps, 

doivent conduire à une stagnation de la production. 

Dans le reste du monde, la tendance qui est à la croissance au 

r.ythme de 5% par an devrait se poursuivre. 

Exportatioq : 

Les oxportations de coton posent le cême problème que celles de 

soja. Nous avons vu que los a_xportations non commerciales (P.L.480) 

d'huile de coton américain pourraient atteindre environ 110 m.t. 

en 1970 et 1975. Par ailleurs, les exportations comcerciales à 

destination des pays en voie de davaloppement, qui •nt assez il'­

régulières, pourraient atteindre 40 m.t. en 1970 et 55 m.t. eh 

1975. En tenant compte, de plus, de quelques importations des pays 

de 1 'Est, nous pouvons calculer l~s prévisions de disponibilités. 

Disponibilités : 

Les dtsnnnibilit6s de coton des pays développés, qui décroissaient 

de 1% par an entre 1954 et 1963 continueront à décro~tre au rythme 

de O,ît% entre 1963 et 1970 ( 1963-64-65) et au rythme de O, 1% entre 

1970 et 1975. Aussi, la pa.rt des pays développfa dans les disponi­

bilités oondiales d'huile de coton qui étaient de 45,6% en 1954 

( 1953-54-55) et de 35, 1% en 1963 ( 1962-63-64) continuera à dimi­

nuer pour atteindre 28,7% en 1970 et 25,~ en 1975. 
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De lilêne l:1 p:>.rt de l'huile d'êl coton <1:ms L;s disponibili t~~s en 

~J!"..:.tièrus _ç~rw;::.:'s des p~ Y3 dévolopn•.Js continucr·ü t à décroître 

1954: 9,3:-:~ 1965: 6, 1;.~~ 1970 :5,2;.; 1975 ::~,6:-

PREVISION D:; DISPONIBILir:S P~ill E:.~TITiJ Huilg de cotœ1 

(Unité 103Tt1) 

Pro·'iuction -~x port :1 ti ons Iaportations Disponibilités 

1q~ 0 

940 175 765 

575 25 600 

1 155 150 1 305 

2 670 175 175 2 670 

1975 

960 200 760 

845 30 675 

•J }-t-5 170 1 515 

2 950 200 200 2 950 
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Graphlqut 8 
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Le suif est évideornent tm sous produit de la viande de boeuf. La demande 

croissante de viande ~ entraîné, dans le passé, une offre de suif réguliè­

rooont croissante. Il faut toutefois signaler qu~ le rapport de la quanti­

té de suif disponible pqr Kg. de viande do boeuf produite n'ost pas stable 

et qu'aux Etats-Unis, en p~rticulier, il a fortement a~aenté, cette augmen­

tation étant à ~-1ttribuer à une forte de~u~.nde pour la graisse de boeuf comes­

tible en provenEnco des industries du shortening. 

Les prévisi011S ont été effoctuévs sur ln b::1st:.' cl' hypothèse sur 1 • évo­

lution de la donande de vi~~do et Ju ratio suif/viande pour les 

et la C.E.E. Pour les 9.utres pa~rs, les prévisions ont été effectuées di­

rectenent sur la production de suif. Les résultats obtenus sont les suivants 

La production qui était do quelqu~s 4000 m.t. en 1965 doit atteindre 4800 

n.t. en 1970 ct 5500 ffi. t. en 1975. Ces previsions sont nettenent sup8riou­

rüs à celles de la F.A.O. qui ne donne pour 1975 que 4800 m.t. en tablant 

sur la stabilité de la production aux Etats-Unis. Nous pensons, au coo;rairo, 

que le dévcloppeQent do la consowu~tion do viande, dans ce pays ( en parti­

culier la viande de boeuf ) combiné avec 1 1augiJentation au rythme régulier 

des 10 dernières ann~es, du ratio production do suif sur production de 

vianda bovine doit conduire à une augmentation de la production du suif ; 

cett~J croissanc .. sora tout,:-~fois moins rapide que celle de la périodo 195~ 

1965. Dans le resto du :oond.a la production doit ~alol"J.ent continuer à 

~ug-!cntar·- en particulier dans les pays en voie de développeœnt. Fi.halei!lOnt 

le taux de croissance. annu.al, qui était de 3,8% entre 1954 (1953-54-55) et 

1964 ( 1963-Glt.-65) ne serait que de 3, 1% entre 1964 et 1975. 

L'évolution des ~xportatig~~ indigènes ~ontre une croissance très rapide, 

on particuli0r deryuis 1958. 

En adoptant un taux scnsiblenent plus f9.ible pour les années à venir, le 

c~ffre de 2000 t.n. serait néa.n.r1oins atteint en 1975, principalement en 
1 

raison des exportations rh:s pnys développés. 
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~~ru1t aux disponibilités des pays d8veloppés qui étalent de 2486 n.t en 

1964, ellas attei~draient 2960 n.t. en 1970 at 3400 n.t. en 1975. 

lûors que le r.ythne noyen ~un1ucl d~ croissance était de 4,4% entre 1954 

( 1i953-54-55) et 1963 ( 1962-63-64), il ne serait dûnc plus que 3,6~; entre 

1963 et 1970 et de 2,&,~o 6:.J.tre 1970 et 1975. Ceci co:rrespond à un ralentis­

sement ~ssez narqué do la Cl~issance, on particulier par rapport à la 

poriodo 1961-1S64 où cette crciaasnce ~teit t~s ·r.ive. 

La part des pays développés dar1s les disponibilités oondiales du suif, 

qui avait cru de 57 à 6o% entre 1954 et 1963, devrait se stabiliser à 

quelque 61%. De ~J~e, la part du suif dans les disponibilités totales 

(beurre exclu) de natières grasses des pays d6velopp8s doivent continuer 

à cro:ttre. 

1954 : 17,1% 1963 19,o% 1970 ao,3~ 1975 :20,7% 

PREVISION UE DISPONIBILITE PAR ENTITE Le §uif 

(Uni té : 1 o3 Tl\i) 

1 t• IProduc 1.on 1 InportA.tions, Disponibilités xport~tions 
1 J 1 1 1 0 1 

! 3 420 1 445 
1 

985 i 2 960 

300 1 120 420 
1 

l 
1 

1 
1 

1 
1 

1 430 1 150 
1 

295 

1 

635 
1 1 

1 1 
4 870 1 740 1740 

1 
4 870 

- - - -· - ., 
1975 

1 

j 3 970 1 720 ! 1150 3 400 

330 140 1 470 1 1 

1 360 790 1 680 1 l 1 250 

5 550 2 080 1 2080 5 550 1 
1 : ! 
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Graphique 9 

DISPONIBILITËS DE SUIF PAR GROUPES DE PAYS 
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2128- StUNDOUX 

Le saindoux est évidement un sous produit de la viande de porc. 

L'offre de graisse de porc est donc liée, en preDior lieu, à la 

dena.nde de vi~:mde de porc. Toutefois, plus encore que pour le 

suif, le ratio production de s~lindoux sur production de viande 

de porc peut varier dtms des proportions considérables. En 

effet, d:ms de nonbroux pays, la collecte de lr:. Jrnisso dE: porc 

dvstinée à être tr~~stormüe en saindoux est pr~tique~ent inexis­

tante ; pnr suite la production de snindoux est très faible 

r,1o.lgré une production de viande de porc non négligaable. De 

plus, il existe des races de porc, qinsi d'ailleurs que des 

techniques d' alinent:~tion qui donnent plus ou ooins de graisse. 

Or lü saindoux, à l'inverse du suif (1) ne fait p3.s l'cbjet 

d 1 une forte d·.-:u:.ncle et devient nÔnG de plus en plus difficile 

à écouler. Aussi les 8leveurs de porcs, en particulier aux 

Etat~-Unis, se sont orisntcis depuis plusieurs &--mées vers une 

production de vi.-:nde Elaigre : le pourcentage de snindoux dans 

1~ viande Ge porc qui était, dans ce p~ys, de 25% en 1950 

(et de 2fffb en 1925) n'est plus orüntonant que de 2o;t 

Les prévisions ont été effectuées par 1 1 interoédi~ire d'hypothè­

ses sur la der!lnnde de viande de porc et sur 1' évolution du ra­

tio saindoux/porc pour les Etats-Uhis et la C.3.E. Pour los 

autres pays, 1~ production de saindoux a été directenent prévue. 

Les résult~ts obtenus sont les suivants : 

(1) La forte demande de suif s'explique en partie ~ar sen emploi 
dans l'aliBent~tion animale (lacto remplaceurs). 
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Production 

La production qui était de quelques 4800 m.t. en 1965 serait de 

5330 m.t. en 1970 et de 5630 n.t. en 1975. 

Le taux de croissance annuel qui était de 3, t·~· en '·.re 1954 

(1953-54-55) et 1964 (1963-64-65) ne serait ainsi plus que de 

1,J%. Toutefois co ryth~0 Qoyen traduit Qal l'évolution de 

la product.ion nondiale ; celle-ci, après une croissancc3 extrème­

nent rapide do 1953 à 1959 (de 3000 à 5000 ~.t) décroît lentenent 

depuis. Les prévisions effectuées supposent donc une reprise de 

la croi~snncEJ de la production Bondia:le à un rythme modéré. 

La F.A.O. de son ceté prévoit pour 1975 une production de plus 

de 6400 m.t. chiffro qui p~raît extrènenent élevé. 

En effet lGs Etats-Unis qui restent de loin le plus gros produc­

teur voient lour production diminuer très scnsibleoent depuis 

1959. 

Ceci résulte de la l·:;gèro baisse de lA. consor:r:iation de porc, par 

ha bi tnnt, aux Etats-Unis, baisse qui conduit à une stagn.?.tion de 

la production de porc, de la diuinution du ratio saindoux/porc 

que nous avons déjà évoqu~e. 

Dans l'avenir, les~xperts de l'USDA pensent quG la part de la 

conso.mu.1.tion de porc c.lf'.ns ln conson:.Jf.:tion de: viande des anéricnins 

doit se stabiliser aux environs de 3o% (1) (elle a dioinuJ de 

42% à 34~ entro 1950 ct 1964). 

( 1) On sait qu'aux Et a ts-l!Tnis 1~ consonr:lc'l ti on de porc et de veau 
dir:..inue au profit de la consomn~Ltion de boeuf et de volaille, 
en raison rien prix qui ont une influence très sensible et de 
la ~odific~tion des habitudes de conso~~~tion. Toutefois dans 
l'nvenir il secbla que la baisse du prix de la volaille va 
sc r~lc:mtir, q11~ 1 '.)cart ontrü les prix de détnil du porc et 
du boeuf sera t0l que l'avant::tge du prix du porc compensera 
en partü~ les J>r6ft)rf;ncos Ju consorx-1ataur pour le boeuf, qu~ 
l'effl}t dû à. l'acquisition do "freezer" (cet appr'lreil pemet­
tant une neill-.mn1 cons..;rvation do l-1. viande bovine) sera 
probablenent moinH.I'î~ que par le passé. 
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Coooe p~r ailleurs le ratio saindoux/p6rc ne aenble pas pouvoir 

descendre scnsiblonent en dessous de 2~h, la production de 

saindoux aux Etats-Unis pourrait se stabiliser aux bas niveaux 

actuels : 1100 o.t. (la F.~.o. prévoit 1340 n.t. en 1975). 

Pour l'Europe de l'Ouest nous adnettrons que la tendance à 1::1 sta­

bilisation observable depuis 5 ans se poursuivra (évolution des 

facteurs techniques do production). 

En Europe do 1 'Est nous n.vons supposé que la production évolue­

ra au rythLle de croissance dos 8 dr·mières années. Ccci ne nous 

conduit qu'à une production de 1680 n.t. en 1975 alors que la 

F.A.O. prévoit, à cette date, plus de 2000 c.t. 

~~nt à la production des p3ys en voie de développenent olle 

devrait continuer à croître au mâuo rythr1e qu~ dans le passé, 

pour atteindre 1850 n.t. en 1975. 

I,es échanges : 

Les iaportations d~s pays en voie de développe3ent décroissent 

régulièrenont depuis 10 P-!ls.: de 195 n.t en 1955 à 64 o.t. en 

1964. C01:1pte-tenu des perspectives de production, nous avons 

supposé que cstte tend.1.nco so poursuivrait ot qu'il n'y aurait 

plus d 1 6cn11ng~.s notables en 1970 ct 1975. 

Les ir.lport!ltions des pnys rie 1 'Est sont faiblt::s et ne croissent 

que très nodeste~.:.ent : alles pourraient atteindre q\ .. olque 

55 n.t. en 1975. 
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Disponibilités 

La croissance des disponibilités des pays développés va donc se ralentir 

notablement : le taux moyen annuel était de 2,3% entre 1954 (1953- 1954-

1955) et 1963 (1962- 1963- 1964) ; il serait de 0,3% entre 1963 et 1975, 
ce qui correspond à une quasi-stabilité. 

Pë.,r ailleurs, la part des }:nys développés dél.Ils les disponibilités mondiales 

du saindoux qui était de 45,3 % en 1954 ( 1953 - 1954 - 1955) et de 40,0 7& en 

1963 (1962- 1963- 1964) va continuer à diminuer pour atteindre 36,3% en 1975. 

De même, la part du saindoux dans les disponibilités de matières grasses 

(beurre exclu) des pays développés va continuer à décro1tre : 

1954: 17,9% - 1963: 16,1 7; - 1970: 13,7% - 1975: 12,5% 

PR1~ISION DE DISPONI~ILITE p;~ ENTITE LE SAINDOUX 

(Unité 103 TM) 

Production Exportations Importations Disponibilités 

1970 

Pays développés 2 050 
1 

45 - 2 005 

U.R.s.s. et EUROPE EST 1 550 ! - 45 1 595 i 
Pays en voie de 1 1 

développement 1 730 -
1 

- 1 730 

Monde 5 330 45 i 45 1 5 330 
1 ! 

1975 

Pays développés 2 100 1 55 1 2 045 -
U.R.s.s. et EUROPE EST 1 680 55 T 1 735 -
Pays en voie de 1 850 développement -

1 
- 1 850 

r~ïonde 1 5 630 
1 

55 ! 55 5 630 
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Graphique 10 

DISPONIBILITËS DE SAINDOUX PAR GROUPES DE PAYS 
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2.1.2.9- L'huile de baleine 

Par suite des prises trop importantes qui ont eu lieu entre les deux guerres 

mondiales, la production a été soumise à la Convention Internationale de ~che 

à la baleine créée en 1944. Cette convention a fixé des quotas de ~che 

annuels qui ont varié aux alentours de 16 000 baleines bleues ( 1) jusqu'en 

1961 - 1962. 

Jusqu'à cette date la production d'huile est restée à peu près stable, évoluant 

entre 375 m.t. et 415 m.t. Depuis les quotas ont régulièrement baissé et 

n 1 ont cependant ~me pis été atteints comme le montre le tableau ci-dessous 1 

PECHE A LA BALEINE QUOTAS ET PRODUCTIONS 

1961-1962 1962-1963 1963-1964 1964-1965 1965-1966 

- en baleine bleue 16 000 15 000 10 000 8 000 4 500 

- en huile, m. t. 320 300 200 160 90 

PRODUCTION REALISEE 
(.A.NTARCTI QUE) m.t. 313 220 175 140 -

(1) L'unité baleine bleue correspond environ à 20 tonnes. 
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Cette baisse de la production, liée à des facteurs biologiques, ne peut que 

se poursuivre dans l'avenir. Nous avons admis, conm:e la F.A.o., que la pro­

duction serait de 75 m.t. en 1975. 

La production d'huile de baleine est faite par quelques pays développés 

(Japon, Finlande) et par des pays centralement planifiés (U.R.s.s. et quelques 

autres pays de l'Europe de l'Est). 

Nous avons supposé, comme c 1est le cas depuis quelques années que les dispo­

nibilités des pays développés diminueraient plus vite que celles de 1 1Europe 

de 1 'Est. 

DISPONIBILITES EN HUILE DE BALEINE 

Unité s m.t. 

Prévisions 

1964 1970 1975 

Pays développés 145 60 50 

Europe de 11Est 81 30 25 

En conséquence, l'huile de baleine qui représentait en 1954 (1953 - 1954-
1955), 3,6% et en 1963 (1962- 1963- 1964) 1,5% des disponibilités totales 

(beurre exclu) de matières grasses des pays développés n'en représenteront 

plus que 0,4 % et 0,3 % en 1970 et 1975. 
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Graphique 11 

DISPONIBILITËS D'HUILE DE BALEINE PAR GROUPES DE PAYS 
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21,~ HUILE DE POISSON 

Rappelons tout d'abord que la farine de poisson utilisée pour 

l'aliTient~tion aninale (et en particulier pour les volailles) 

est le facteur principal dans la rénunération de la pêche ; 

en effet, la valorisation moyenne du poisson par la farine est 

de 8Efb (noyenne 1958-1963). 

L'évolution de l'offre d'huile de poisson devrait donc se faire 

par l'interoédiaire d'hypothèses sur la deoande de farine de 

poisson. Toutefois plusieurs facteurs viennent quelque peu 

conpli~uer ce mécanisme : 

Le renouvelleTI!ent deG bancs de poisson actuellement exploités 

posera des problènes difficiles d~ns certains pays. Les problè­

mes de repérage et d'estination de coût d'exploitation des 

bancs sont icportants wais ont fait l'objet de peu d'études(1) 

D2na le domaine mê~e de l'ali~entation aninale de noobreux 

facteurs techniques nouveaux rendent incertaine l'évolution 

future de la deGande de farine de poisson. Citons par exenple 

l'enrichissement éventuel des tourteaux par des acides aminés, 

de synthèse et la Bise en valeur des sous-produits au travail 

de la viande et des abattages lié à l'industrialisation des 

abattoirs (farine de pluoe, de viande et d'abats, de sang ••• etc) 

(1) La F.A.O. signalait en 1965 : "les phénor:1ènes biologiques 
ont joué un grand rôle dans les fluctuations de la pro­
duction d'huile de chair de poisson. Ainsi, dans les 
années précédant imt1édiatenent la deuxiène guerre mondia­
le, près de 60}b de la prduction d 1 huile marine des Et a ta­
Unis provenaient de pilchards pêchés sur la Côte Ouest, 
167b de menhaden pêchés dans l'Atlantique. En 1963, par 
contre, plus de 901b de la production était assurés par 
les menhaden". 
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On constate donc que les aléas concernant l'évolution de la production d'huile 

de poisson sont extr~mement importants : nous avons essayé de les appréhender 

en fonction des renseignements connus sur les pays actuellement producteurs, 

et en particulier du P~rou et de 11Afrique du Sud. Les résultats obtenus sont 

les sui vanta : 

Production 

La production mondiale qui était de 715 m.t. en 1964 atteindrait 1 120 m.t. en 

1970 et 1 400 m.t. en 1975. 

Ces perspectives diffèrent beaucoup de celles de la F.A.O. qui prévoit une 

stagnation de la production mondiale. Les pr8visions f~ites ne correspondent 

qu'à un léger ralentissement de la production mondiale : le rythme annuel de 

croissance qui était de 7,8% entre 1954 et 1964 seront encore de 6,4% entre 

1964 et 1975. 

Certes, le Pérou dont la production avait progressé de façon spectaculaire 

depuis 1961 verra probablement sa production se stabiliser. Hais plus récemment 

(depuis 1965) en Europe de l'Ouest (Irlande-Finlande) et en Afrique du Sud, 

on assiste à un développement très rapide de la production d'huile. 

Il semble donc bien que l'élément moteur que constitue la demande de farine 

de poisson explique ce nouveau bond en avant de la production d'huile. En 

l'absence d'études précises sur l'épuisement éventuel des réserves accessibles 

de pêche, nous avons supposé que ce développement se poursuivrait. 

Disponibilités : 

Parallèlement, la croissance des exportations principalement des pays dévelop­

pés devrait se poursuivre. Par suite, les disponibilités des pays développés, 

qui étaient de quelques 500 m.t. en 1964 seraient de 740 m.t. en 1970 et de 

860 m.t. en 1975. Cette évolution correspond à un rythme annuel de croissance 

de 6,3% entre 1963 et 1970 et de 3,1% entre 1970 et 1975. Aussi, l'huile de 

poisson, qui représentait 3,1% des disponibilités d'huiles des pays déve­

loppés en 1954 et 4,0 % en 1963, en représenterait 5,2 % en 1975. 
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Graphique 12 

DISPONIBILITES D'HUILE DE POISSON PAR GROUPES DE PAYS 
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2131- LE COLZA 

Pour effectuer 1,~s prévisions de production de colza nous avons 

analysé individuellement les_p~ys développés principaux produc­

teurs (1). Pour ces pays, des données concernant les superficies 

et les rendeuents ont été rassenblées de 1950 à 1965 et les pré­

visions ont été f3ites par l'inte~édiaire d'hypothèses sur les 

rendeoents et les superficies (2). Pour 1' e·nser:1ble des autres pays 

producteurs la tenaance linéaire du développenent de la production 

dans le passé a été reconduite. Les résultats obtenus sont les 

suivants : 

la prod~ctiorr r:1ondiale, qui étqit en 1965 de 1600 r:1.t. atteindrait 

1750 n.t; en 1970 et 2020 B.t. en 1975. Le ~thwe de croissance 

annuel, qui était de 3,~o entre 1954 (1953-54-55) et 1964 (1963-
64-65) augoenterai t quelque peu et serait de 3, 1-;~ entre 1964 et 

1975. Ces prévisions sont supérieures à celles de la F.A.O. de 

plus de 150 o.t. Cette différence résulte de l'évolution retenue 

duns les pays d6volopp0s. 

Au Canada, le colza est une culture d'introduction relativement récente 

et entre 1950 et 1960 les rendements obtenus étaient très variables. 

Mais depuis 1960 les rendements progressent régulièrenent (de 8 à 11 

quintaux à l'hectare). Ils pourraie~t att8indre environ 13 quintaux 

à l'hectare en 1970. Quant aux superficies, elles se développent très 

rapidement depuis quelques années et pourraient atteindre 450.000 ha 

en 1970 

(1) Canada, France, Allemagne, Suède, Pologne, RD. d'Allemagne, 
Tchécoslovaquie, Japon. 

(2) De plus pour ces pays(Japon excepté) nous avons retenu un 
coefficient de transformation en huile de 41% contre 35% 
pour L~·s autres pays. 
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En France, l'augmentation des rendenents s'est accélérée depuis 

1961, principalerJent en raison de la lutte contre les enner!is 

de la culture et de 11 i~plantation du colza dans des zones de 

forte production. Toutefois un problè~e de prix au producteur 

se pose ; en particulier pour atteindre l'objectif du 5ème Plan 

(400.000 t), il faut surposer quo les prix continueront à s'ac­

croître (ces prix sont déjà notteoent supérieurs au prix inte~ 

national). Dans les Pays de l'Est, les superficies, après avoir 

fortenent augmentées entre 1960 et 1961 progressent peu depuis. 

Nous avons ade1is que les superficies croîtraient d'environ 1o% 

par an dans les ann8es à venir. 

Disponibilités 

Les exPortations des pays développés devraient continuer à se 

développer et atteindrnient ainsi 250 n.t. en 1970 et 280 m.t. 

en 1975. Les importations des pays de l'Est ont toujours été 

négligeables wais celles des pays en voie de développeBent pro­

gressent irrégulièreoent ; elles pourraient atteiijdre 90 m.t. 

en 1970 et 110 n.t. en 1975. 

Par suite, les disponibilités des pays développés, qui étaient 

de 319 o.t. en 1964, atteindraient 400 ~.t. en 1970 et 480 m.t. 

en 1975. Cette évolution correspond à une accélération très 

nette entre 1964 et 1970. Le rythne ~uel était en effet de 

3,8% entre 1954 (1954-54-55) et 1963 (1962-63-64) ; il serait 

de 7fo entre 1963 et 1970 et de 3, 7% entre 1970 et 1975. 

La part des pays développés dans les disponibilités oondiales 

de colza qui était de 18% en 1954 et de 19,7% en 1963, sernit de 

22, ~o en 1970 et de 23 ,s;.; en 1975. 

Par ailleurs la part du colza dans les disponibilités de oatiè­

res grasses (beurre exclu) des pays développés augnenterait 

sensibleDent 

1954 : 1, W6 1963 : 2,r$ 1970 : 2,7fo 1975 : 2, gf, 
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PREVISION Dt:: DISPONI3ILIT~ PAët EYTIT~ !LuJ.L~ è.c: Colz!l 

1 

~xportél tio,·! s l Dispcnibilit6s !Production I:.::.portations 

1970 
f 

P'fa dévt3l(lp~·3s l i 

490 250 160 400 

PRsS et ZUR.:SST 21t0 240 
l 

P:2ys en voie .ie 
1 

développe,~:ent ! 1020 90 1110 
i 
1 

~onde 
1 1750 250 250 1750 1 i 

! 1975 

Pays d0velop_pés 590 2GO 170 480 
-

fJRSS et EUR. E3T 
1 

270 270 1 

P3.ys en voie de 
1 

1 

aévcloppene:lt 1160 1 110 1270 i i 
Non :le 

1 

2020 280 l 280 2020 ! 

1 
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Graphiqut 13 
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2132- LE TOURNESOL 

La production mondiale de Tournesol est très concentrée puisque le 

groupe "Pays de 1 'Est" qui comprend URSS, Roumanie, Hongrie, Bulgarle 

et Yougoslavie représente 90% de la production totale de graines, 

l'Argentine représentant un peu plus de la noitié du reste. 

Pour ces pays, nous avons étudié l'évolution des superficies et des 

rendenents. Pour les autres p~s, la production d'huile a été direc­

tement prévue. 

Par ailleurs, ce produit pose un problèoe de coefficient de transfor­

mation de graines en huiles. En effet, depuis 10 ans, d~ns les pays 

de l'Est, la plupart des v~riétés cultivées sont des variétés russes 

à forte teneur en huile et pour lesquelles on peut ~tiliser le coef­

ficient 4~~alors que le coeffcient F.A.O. est de 26%. En Argentine, 

les variétés cultivées sont des variétés à faible teneur en huile, 

généralement inférieure à 3Œtb. Cependant l'introduction prévue de 

nouvelles variétés d'ici 1970 devrait amener le coefficient à cette 

date à 35%. Dans le reste du monde, le coefficient est de l'ordre de 

4Q% §n Europe de l'Ouest depuis 1960, coopris entre 33 et 38% en 

Amérique du Nord,ou encore de 26~ pour tous 1 s autres pays. 

Dans nos séries ùe production d'huile, qui différent donc de celles 

de la F.A.O., le changeoent de coefficient de transformation a été 

introduit progressiveue~t. Les prévisions obtenus sont alors les 

suivantes 

Production : 

La production mondialo, qui était de 2375 m.t. en 1965 s'établirait 

à 3000 m.t. en 1970 et à 3550 m.t. en 1975. Le rythwe annuel de 

croissance de la production qui était de 8,47b entre 1954 (1953-54-

55) et 1964 (1963-64-65) serait de 4.~ entro 1964 et A975 ce 

qui correspond à la poursuite de ln tendance linéaire. 

• 



Dans les pays de l'Est où la superficie a cru très rapideoent 

(250.000 ha par an) entre 1952 et 1963, la superficie attein­

drait 6.500.000 ha en 1970 ; le rende~nt, assez irrégulier, 

dans le passé, a cependant tendance à augoenter et pourrait 

atteindre 1,1 t/ha. 

En Argentine, la dininution des superficies ne devrait pas se 

poursuivre ; les aurfaces plantées soraient d'environ 900.000 ha en 

1970 ; quant aux rendeoents, leur croissance permettrait d'at­

teindre 8 quintaux par ha. 

Disponibilités 

Les exportations nettes de l'Europe de l'Est vers les pays 

développés se développent très rapidement depuis 1959. Elles 

devraient se poursuivre quoique à un tythoe moins rapide pour 

atteindre 400 ~.t. en 1975. 

Par suite, les disponibilités des pays développés, où la pro­

duction se développe également rapide~ent depuis 1962, vont 

croître très sensible~ent passant de 250 m.t. en 1964 à 400 

en 1970 et à 550 n.t. en 1975. 
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PREVISION DE DISP01U:SILITfi Pi..R ~UTITE Lo Tournesol 

(Uni té 103 TN) 

Pro1uction Exportations Importa ti ons Disponibilités 

1970 

~:1ys duvoloppés 100 300 400 

URSS at EUR.DST 2 640 300 2 340 

Pays en voü~ de 
développl·ne:lt 260 260 

~Ion·ic 3 000 300 300 3 000 

1975 

Pays développ0s 150 400 550 

URSS et EUR.EST 'aoo 400 2 800 

Pnys en voie de 
dév<JlOIJp<:EI-::n t 300 300 

l'londe 3 650 -400 400 3 650 
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Graphlqu• 14 
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2133- L'HUILE DE flAIS 

La production d'huile de uaïs est le~it qunsi-exclusif des 

pays développés. De plus, les échanges se font uniquenent à 

l'intérieur de ce groupe de pays. 

Nous avons supposé, fauta d'autres renseignements, qu'il en 

ser~it ainsi dans le futur. 

Compte-tenu de l'évolution de la production passée, la produc­

tion qui se situait à 224 m.t. en 1965 atteindrait 290 m.t. en 

1970 et 355 n.t. en 1975. 



Pays Dévelo;y;és 

URSS et EUR .EST 

Pays en voie de 
développement 

MondP; 

Pays dév·3loppGs 

!URSS et EUR.EST 

~ays en voie de 
développeF.Jen t 

~·londe 
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Produit uniq~ment duns les pays en voie de développe~ent, le 

sésar1e ::1 vu sn production décroître jusqu'en 1958 ; toutefois 

depuis, cette production croît à nouveau. Co~pte-tenu de 

cette évolution, la production ::10ndiale, qui était de 580 m. t. 

en 1965, pourrait etteindre 620 n.t. en 1970 et 675 n.t. en 

1975. 

Les exportn.tions indigènes sont égo.le!.lent croiss~'1tes, mais 

à un rythne ~oins r~pide que 1~ production. Elles pourraient 

atteindre 140 m.t. en 1970 et 170 u.t. on 1975. 

Par suite, les disponibilités des pays développés, qui étaient 

de 72 n.t. en 1964, atteindraient 112 n.t. en 1970 et 140 n.t; 

en 1975. 

PREVISION DE DISPONIBILITE P4R ENTITE Huile d~ Sesame 

(uni té 1 o3 'fli) 

!Production 1 Exno rta ti o_ns_ Importations bisnonibilités 

1970 

45 10 890 925 

75 75 

3 380 1 155 200 2 425 

3 425 1 165 1 165 3 425 

1975 

55 10 CJ75 1 020 

100 100 

3 945 1 305 240 2 880 

4 000 1 315 1 315 4 000 
~ 
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2 f)5• L 1 HUILE D, OLIVE 

La production d'huile d1olive dans les pays développés (Rappelone 

que dans notre définition l'Espagne, le Portugal, la Grèce et la 

Yougoslavie ne font pas partie de cette entité) c1est-à-dire pra­

tiquenent en Italie, doit se stabiliser au niveau actuel compte tenu 

de la politique suivie. Par contre, dans les autres p~s producteurs, 

le développo~ent de la production doit se poursuivre quoique 1 un 

~thme nodeste ; c'est notacwent le cas en Espagne, en Grèce, en 

Turquie et en Tunisie. P~r suite, le production mondiale qui se 

situ~it à 1360 ~.t. en 1965-66, pourrait sc situer à 1600 m.t. en 

1970 et à 1750 ~.t. en 1975. 

La croissance correspondante des disponibilités sera principalement 

le fait des pays en voie de développement, les disponibilités des 

pays développés, qui étaient de 410 n.t. en 1964 (mais de 559 m.t; 

en 1963) seraient en année moyenne de 510 m.t. en 1970 et de 560 

o. t; en 1975. 
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Graphique 15 
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21-3·6- LE BEYRRE 

L'évolution de la production et des disponibilités de beurre 

nécessiterait évidewnent, conpte-tenu de 1 1 inportnnce de ce 

produit, une étude très approfondie. Toutefois, dans 1' opti­

que de cette étude, ces prévisions ne nous sont nécessnir~s 

qu·~ pour prendre en compte, au ni veau mondial et par en ti té, 

un éventuel effet de saturation de la conson~tion de matiè-

res grasses. 

Dans cette optique, nous nous sommes donc contenté d 1 ana~­

ser l'évolution passée de ce marché et de faire une critique 

des prévisions existantes. 

Rappelons que la production, qui s'était développée t~ès ra­

pidement entre 1950 et 1962, a vu sa croissn.nco sa rn.l::-ntir 

depuis, en particulier en 1963 et en 1964. La production, 

qui atteignait 4450 a.t. en 1964, devrait néanmoins continuer 

à croître ct pourr~it atteindre 5050 m.t. en 1970 et 5450 m.t. 

en 1975. Notons que ce chiffre est nettenent inférieur à celui 

de la F.A.O. (5950 n.t. en 1975) en raison uniquo!::.ont des pays 

développés pour lesquels nous avons retenu un taux de croissan­

ce plus faible. 

Par suite, les disponibilités des pays développés, qui attei­

gnaient 2360 m.t. en 1964, seraient de 2680 c.t. en 1970 et de 

2880 m.t. en 1975. 
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213~· BilAN J.VIONDIAL ET CONCLUSION 

Les prévisions de production ct de disponibilités ayant été faites par 

produit, il est important de vérifi~r leur cohGrence avec des prévisions 

de consommation globale de matières grasses. Nous allons en premier lieu 

décrire rapidement les prévisions de production totale de matières gras­

ses obtenues. Nous les comparerons ensuite à des prévisions de consomma­

tion par habitant, tant au niveau mondial qu'au niveau des trois entités 

considérées dans cette étude. 

2131 _ Production nond.i'"!lc ·-le n.atièrcs gr.:1ASJG (b.Jurru exclu). 

Les disponibilités mondiales de matières grasses ont cru linéairement 

de 1953 à 1965, au ~thme moyen annuel de 860 m.t. Ces disponibilités 

qui étaient de quelques 29 500 n.t en 1965 seraient de 34 650 m.t. en 

1970 et de 39 480 m.t en 1975. Ces prévisions ocrrespondent à un léger 

accroissenent de la croissance qui serait ainsi un peu inférieure à 

1 000 o.t. par an. 

Cette légère accélération résulte uniqucQent des disponibilit~s des pays 

en voie de développement. En effet, pour les pays développés et pour les 

pays de l'Est, la tendance passée se poursuivrait, les disponibilités 

passant de 12 500 m.tJ en 1964 à 16 400 en 1975 dans le 1er cas et de 

4 440 ~.t en 1964 à 6 570 en 1975 dans le 2ème cas. Par contre, dans 

les pays en voie de développeuent, en raison des huile~ do ~elgo, de 

coprah, poisson, colza et soja, la croissance s'accélérerait quelque peu 

les disponibilités qui étaient de 11 960 en 1964 seraient de 16 500 en 

1975. 

Conpte tenu de l'évolution passée, nos prévisions paraissent donc 

modérèment optimistes : bien que nettement inférieures à colles de la 

F.A.O., elles traduisent en effet une accélér3tion des disponibilités· 

nondiales, dont aucun signe n'est encore apparu da~s les chiffres. 
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21}.ê Consorill#àtion mondiale dG matières grasses (beurre exclu). 

La conso~ation do matières grasses par habitru1t qui étnit de 

7Kg en 1953 et de 9, 1Kg en1965 serait ae. .. 10 kg on 1975. Ainsi, compte 

tenu do la croiss:mce expont:;.!ntielle de la population, et ualgré 

l'accélération de la croiss~ce linéaire d) la production condiale, 

le rythme du développement de la consoonation pr-J.r habitant continuer?lit 

à fléchir. 

Cette évolution d'ensemble cache des évolutions très différentes 

suivant les gntités. 

Dans les p.qys d-~velopnés, la croissance de la consorrw~tion par habitant 

continuerait à s 1 infléchir : 

1953 : 17 Kg/H 1964: 21 ,8 Kg/H 1970 23,6 Kg/H 1975 24,9 Kg/H 

Co~pte tenu de l'évolution ~nssoe, nos preV1s1o~s sont acceptables pour 

1970 et probable~ent un peu fort3 pour 1975 (peu~tre de 0,3Kg/H). 
En effet, à cette date, •ê~ en tenant cocpte du bGurre, la conso~~tion 

serait de 29 Kg. Or, on sait quo l'on ~~ut admett~J une saturation aux 

environs ùc JO Kg/H. C'est donc à partir J.o 1975 que les effets rle la 

satur~tion do la conao~ation de n&tières grasses, dans les pays déve­

loppés, se feront très fortc~ent sentir. 

D~~s les pays do l'~st, la cons~tion par habit~nt a cru très 

rapidemer:t entre 1953 ct 1956. Depuis elle progresse à un rythme 

plus modéré qui devrait se poursuivre jusqu'en 1970, la consocmation 

étant alors de quelques 15,5 Kg/H ; la croissance s0 ralentissant 

quelflue peu ; elle serr-:ï.i t de 16, 5 Kg/H en 1975. 
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Enfin, dru1s les pays en voie de développement., la croissance 

de ln consowoation devrait s'accélérer, cette conso~~ation 

restant encore en 1975, à un niveau très bas : 

1953 : 4,4 Kg/H 1964 : 5,1 Kg/H 1970 : 5,4 Kg/H 1975 5,7 Kg/H 

Il faut noter que cétte légère accélération constituerait un 

élément nouveau, l'évolution passée ne perc~ttant de dégager aucune 

amélioration de la tendance linéaire, rJêne d~~s les années ré­

centes. 

En conclusion, nos prévisions de consomr:mtion, toutes matières 

grasses, telles qu'elles ~ésultent des perspectives de production 

et d'échanges appellent los reoarques suivantes : 

en ce qui concerne les pays développés, elles sont probablement 

un peu trop optimistes pour 1975, le niveau de saturation étant 

proche ; toutefois, ce phénomène est encore d'ampleur limité et 

c'est seuleoent à partir de 1975 que les effets de la saturation 

seront très sensibles. 

pour les pays en voie de développement, bien que le niveau actuel 

soit extrêmement bas ,l'accélération très modeste de la consomma­

tion que nous avons prévu paraît jéjà optiilliste ~t 1'8cnrt ne ces­

acre donc de se creuser avec les pays développés • 
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Grap·hique 16 
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214 - Lj~ PREVISION DES COURS EN 1 g]O ET 1975 

Nous allons Maintenant, à l'aide du ~odèle de fonru1tion des cours 

choisis (1ère partie) et des perspectives de disponibilit~s des 

pays industrialisés faites (2ème partie), Jéterminer les prévi­

sions des cours pour 1970 et 1975. 

Il ser~it thciori~uenent suffisant d'appliquer les formules obte­

nues pour obtenir une prévision tout à fait objective. Cependant 

des considérntions d8 deux ordres s'opposent à l'application 

brutale de cette ~éthode et obligent à une discussion des résultats, 

et parfois à des modifications d·,s chiffres. calculés par le modèle : 

- tout d'abord, un certain no:illre de factüurs ~ynnt une influence 

sur l'évolution des cours n'ont pas été introduits dans le modèle 

explipatif, soit qu'il s'agisse de facteurs nouveaux, soit qu'il 

s'agisse de phénooènes difficilement quantifiables. 

Ainsi par exemple la fin des relations particulières entre la France 
i 

et les pays EAMA, producteurs d 1arachide, la non revcrsibilité ~e la 

demande de coprah (après une forte hausse le coprah ne retrouve pas 

sa part antérieure· dans la marg~rine), le prix de soutien américaî~ 

au soja ••• etc. 

- par ailletLre les élastici t(;s des cours HUX variations de disponibi­

lités ont été calculées avec des données ann~elles ; or, ces élasticités 

vont être appliquées à u_~e prévision à 5 et 10 ans ••• 

Par exempl .. , . on sait qu'une pénurie relative de coprah pendant 

une année conduit à une montée des cours très forte ; 
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mais si ce bas niveau de production se maintient plusieurs 

années de suite, des produits de remplaceoent seront mis 

au point et les cours ne s'établiront pas en permanence 

à un nivenu extrêmement élevé. Les élasticités gue nous 

ayons trouyéea sont de.autant ~ 9ü é1astioit6a. ~ m:t, 

terme gue les fluctuations annuelles des prgduits sont p1us 

il!lportantes. 

Examinons maintenant produit -par produit les résultats obtenus 

L'élasticité aux disponibilités es1 ùo,-ü,70 ce qui pâratt raison­

nable. 

Le modèle conduit, dans le cas de 1 1hypothèee moyenne des expor­

tations américaines d 1huil0 dans le cadre de la P.L. 4d0, à un 

oours de 195 dollars par tonne en 1970 et de 193 en 1975, le 

cours étant de quelque 270 dollars par tonne en 1965 (mais de 

244 dollars/ tonne en 1964) 

Les cours relativenent bas traduisent notre hypottèse de crois­

sance de disponibilités assez forte mais compte tenu du prix de 

soutien, les prévisions nous ont parues un peu pessimist~ et 

nous avons adoptés 210 dollars par tonne en 1970 et 200 dollars 

par tonne en 1975 
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L'élasticité aux disponibilités de coton- 0,11 est très 

faible nais l'influence du cours du soja est très n8tte : 

0, 71. 

Le cours du coton correspondant à nos hypothèses concernant le 

cours du soja serait de 216 $ /t. en 1970 et de 206 ~ /t. en 

1975. (Le cours étant de 258 $ /t. en 1965). 

A&j.CHIDE 

L'élasticité s.ux disponibilitôs d'arachide est, nous l'avons 

vu, très variable suivant la période considérée. Dans les 

~nnées rücentes, elle serait de l'ordre de -1, 3 (systène B) 

ce qui paraît élevé. L'élasticité au prix de l'huile de soja 

serqit de 0,3. Les prévisions correspondantes sont de 270 ~ /t. 

en 1970 et de 260 ~ /t. en 1975. (Celles du modèle A serait de 

264 et de 253). 

Ces prévisions qui conduis~nt déjà à une baisse sensible des 

cours nous ont paruf:S acceptables, compte tenu des risques 

qu'entraîne pour l'huile d'arachide la libéralisation de ce 

narch8 

Le cours de l'huile de colza est très lié à celui de l'huile 

de soja (élasticité : 0,82) ; les cours prévus correspondant 

à nes hypothèses concernant le sojQ sont de 210 ~ /t. en 

1970 et de 202 $ /t. en 1975. 
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SAINDOUX 

L'élasticité aux disponibilités de saindoux serait de -1,1 et 

celle au prix de soja de 0,48. Coopte tenu de la quasi-stagnation 

des disponibilités de saindoux dans les pays industrialisés le 

modèle conduit à un redressement de la tendance des cours : 310 $/t 

en 1970 et 313 $ /t. en 1975. Toutefois compte tenu des noobreuses 

mesures de soutien dont bénéficie ce produit, ces prévisions nous 

paraissent élevées et nous avons adoptés des chiffres un peu plus 

faibles : 290 $ /t. en 1970 et en 1975. 

RUILES DE B.ALEII\E ET D;d POISSON 

L'élasticité aux disponibilités d'huile de balelD$ et de poisson 

est de l'ordre de -1, dans le système A,ce qui paraît raisonna­

ble. 

L'élasticité au cours de l'huile de soja serait de 1, celle au 

cours de l'huile de coprah de + 0,63 (elles seraient respective­

ment de 0,5 et de 0,14 dans le système B). 

Ces élasticités conduisent à une prévision de 236 $ /t en 1970 

et de 232 ~ /t. en 1975 pour le cours de l'huile de Baleine. 
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HUILES DE COPRA.B: E:T· l>:E 'fAI,MIS'tE 

Le modèle B (période 1955-64) conduit à une élasticit6 de -2,36 

du cours aux disponibilités. Cette valeur est une élasticité 

de court terme qui traduit le comportement spéculatif du marché. 

l~~. moyen terme la valeur trouvée dans le modèle A. (période 

1953-64) : - 0,98 paraît plus plausible. 

De mên~, l'élasticité du cours aux disponibilités d'huile de 

Baleine et de Poisson qui est de -1,24 dans le modèle B 

paraît surévaluée et la valeur obtenue dans le modèle A 
-0,82 paraît acceptable. 

Les prévisions correspondantes traduisent une ~ndance à 1 1aug­

nentation du cours (les disponibilités par tête seront décrois­

santes) qui seraient en année moye~~e de 320 $ /t. en 1970 et 

de 325 $/t. en 1975. 

HYILE DE PALliE 

Les élasticités aux prix ou aux quantités de ce cours qui a 

très peu fluctué sont très faibles : 

-0,30 pour les disponibilités de palme 

+0,30 pour le cours de l'huile de baleine 

Les prévisions correspondantes sont de 246 $ /t. en 1970 et 

248 $/t. en 1975. 

L'élasticité du cours du suif à ses propres disponibilités 

ser~it de -0,37 donc faible, la liaison avec le cours de 

l'huile de baleine étant, par contre, plus nette : 

élasticité de 0,53. 

Les prévisions correspondantes seront de 190 $/t. en 1970 

et en 1975. 
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Tableau 13 - PREVISIONS DES COURS DES PRINCIPALES HUILES ET GRAISSES 

Moyenne Moyenne 
19'70 1975 

1954-1956 1964-1966 

HUILE DE SOJA 324 254 210 200 

HUILE DE COTON 2~ 266 216 206 

HUilE D1ARACHIDE 350 312 270 260 

SAINDOUX 337 301 310 313 

HUILE DE BALEINE 234 239 212 206 

HUILE DE POISSON 178 202 179 174 

HUILE DE COPRAH 289 323 330 340 

HUILE DE PALMISTE 279 295 287 289 

HUilE DE PALME 222 253 246 248 

SUIF 204 225 190 190 
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Graphique 1'J 
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DEUXIEME PARTIE 1 ETUDE DU ~'!ARCHE DES MATIERES GRASSES DANS lES PAYS 

DE LA C.E.E. 

1 - ETUDE DE LA DRWIDE FINALE 

DE LA C.E.E. 
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[ 1.1 - INTRODUCTION 1 

1.1 .1 - l?EFINITION DES PBODUITS ETUPOO 

- Les matières grasses produites ou importées par la C .E .E. sont consommées sous 

les formes suivantes : 

- consommation directe par les ménages (et les collectivités) : 

beurre, huile de table (arachide, olive ou 3Utre), margarine, 

graisse végétale, graisse animale. 

- produits utilisés par 1 1 ind.ustrie alimentaire (conserverie, 

bis cui te rie, boulangerie • • • etc ••• ) : huiles fluides alimentaires, 

margarine, graisses végétales et animales. 

- produits utilisés par le :reste de 1 1 industrie : huiles de coprah, 

de palmiste et de palme principalement. Dans ces utilisations 

techniques nous distinguerons la savonnerie des autres usages 

techniques qui sont assez diversifiés. (Industrie chimique, parti­

culièrement la fabrication de résines et d 1 alcool 1aurique , la 

fabrication d'aliments composés pour le bétail, la métallurgie, 

l'industrie pharmaceutique). 

-R~ppelons que dans la nomenclature de Bruxelles, la margarine est un produit 

émulsionné par 1 'eau. Cette même nomenclature comprend ensuite : 

- le simili-saindoux ou shortening et les graisses alimentaires 

préparées, 
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le saindoux et les graisses d'abattage du porc, 

- le suif alimentaire. 

Le simili-saindoux (ou shortening), est composé de graisses animales et végétales 

émulsionnées par un gaz. Les graisses alimentaires préparées comprennent les 

produits blancs qui sont des mélanges de produits végétaux obtenus par fusion et 

les graisses végétales qui sont simplement fondues et commercialisées pures. 

Il faut noter que la distinction est rarement faite entre les shortening, les 

produits blancs et les graisses végétales. kinsi dans l'enquête effectuée par 

l'O.S.C.E. (Office Statistique des Communautés Européennes) en 1963-1964 ~uprès 

des ménages, l'ensemble de ces produits est appelé graisses végétales par oppo­

sition aux graisses animales qui comprennent le saindoux, les graisses d'abattage 

du porc et le suif alimentaire. 

Dans le cadre de cette étude, nous nous sommes efforcés d'effectuer des prévisoons 

pour chaque produit fini et pour cl~que utilisation. Toutefois la totalité des 

statistiques nécessaires n'existant poux aucun pays, nous nous sommes donc con­

tentés d'utiliser les statistiques les plus détaillées existant dans chacun des 

pays. 

- Notons enfin que le secteur technique (savonnerie et autres usages techniques) 

n'a pas fait l'objet d'une étude approfondie et que les qtŒmtités totales d'huiles 

utilisées dans ce secteur ont été simplement extrapolées de manière raisonnée. 

En effet ces quantités ne représentent qu'approximativement 11 %des emplois 

des oléagineux tropicaux importées dans la C.~.E. (1). 

(1) Marché des oléagineux tropicaux dans les états membres de la c.~.E., document 

de synthèse, C.E.E. - Métra, Janvier 1966. 



-133-

1 • 1.2 - DESCRIPTION DE LA CCNSûr.fJfATION ALIMENTAIRE DE MATIERES GRASSES 

DANS lES PAYS DE LA C1E,E. 

-Le tableau n° 14 P• 134 donna la consommation direct~ de matière grasse par 

habitant pour les ménages d'employés et de fonctionnaires, d'ouvriers et 

d'agriculteurs. Ces chiffres sont extraits de l'enquête sur les budgets fami­

liaux effectuée par l'C.S.C.E. en 1963-1964 qui a porté sur environ 42 CCC 

ménages des six pays de la communauté. Ces chiffres diffèrent ~1.-f(dn connible 

ment de ceux utilisés pour l'étude faite par pays (tableau n° 15 ). En effet : 

- la méthode de recueil de l'information est très différente; 

- l'enquête C.S.C.E. ne mesure que la consommation directe des 

mônages. La consommation des collectivités et l'utilisation 

par l'industrie alimentaire est donc exclue contrairement aux 

séries utilisées pour l'étude p~r paysj 

- une p~rtie importante de la populntion est exclue du champ de 

l'enquête : les travailleurs indépendants, les non-actifs et 

les personnes vivant seules. 

Les données de l'enquête C.S.C.E. sont donc plus restreintes mais ont par 

contre l'avantage considérable d'être comp~rables, d'un pnys à l 1 autre. 

- Les graphiques n°19 et 19 montrent la t.rès grande hétérogénéité des consom·w 

mations : les Allemands et l0s B~lges consomment principalement de la margarine 

et du beurre, en quantités presqu'égales, les Français du beurre et de l'huile 

d'arachide en proportions voisines, les Italiens essentiellement de l'huile 

d'olive et les Hollandais de la margarine. Cos divergences frappantes liées 

aux habitudes de consomma ti on et à 1' existence de courants traditionnels 

d1approvisionnemertne s'atténuent que lentement comme nous le verrons dans 

l'étude par pays. 
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Tableau no14 - CONSOMrlATION DIRECTE DE MATIERE GR:J3SE D~:JTS !ES ET~·a.TS .HEHBRES DE LA-C.E.E. -

MENAGES D 1 AGRICULTEURs, D 1 OUVRilJRS, D 1 EMPLCYJ~S ET FONCTIONNAIRES 

uni té : kg/ha bi tant 

Allemagne Franco Italie Pays-Bas Belgique Luxembourg 

Beurre 8,0 a,o 2,2 2,2 10,3 11,3 

Margarine 9,0 1,5 o, 1 17,8 9,5 6,6 

Huile 1,73 8,81 15,12 0,69 3,11 4,34 
arachide 0,03 7,79 2,23 - 1 '14 4,13 

dont olive 0,02 0,89 11,88 - 0,02 0,04 
autres 1,68 o, 13 1 ,01 1 0,69 1,95 o, 17 

Graisses végétales o,8 0,2 0,3 0,4 0,5 1,2 

Graisses animales 1,4 0,2 0,2 o,4 1,0 1,0 

Total 20,9 t 18,7 17,9 21.5 24,4 24,4 

Source : Enqu~te OSCE de 1963-1964 sur les budgets familiaux. 
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Tableau n° 15 - CONSOMr<IATION DE YlATI&lE GRASJE ALIMENTAIRD DANS LES ETATS 

hill•lBRES DE LA C.E.E. - ïJIOYENNE 62-63-64 

uni té kg/ha bi tant 
- -

Allemagne 

Beurre 8,9 

Margarine 9,7 

Huiles 2,7 
rarachide 

dont jl· o 1.ve 

Graisses végétales 1,9 

Graisses animales 5,5 

t-Ioyenne 62-63 
Saindoux seul, moyenne 62-63 
Non cormu 
Très faible. 

Sources : 

: Margarine Union 

CG tema 

France 

9,4 

1,8 

7,7 
6,7 
0,3 

0,4(1) 

1 ,6< 1) 

Italie Pays-Bas U.E.B.L. 

1,5 5,3 10,3 

0,4 ( 1 ) 19,8 11 ,a 

14,0 

1,3(1) 
2,1 2,7 

9,5 

(3) 3,7 (4) 

1,3(2) 1 0,2 1 , 1 
1 i 

Allemagne 

France 

Italie 

Pays-Bas 

Huiles : - Conseil oléicole - autres : le marché dea oléagineux 

tropicau~ dans les Etats membres de la C.E.E. (CEE - Métra) 

Productschap voor Margarine. Vetten en olien 
• 

Institut N~tional de Statistiques - Bruxelles. 

1 
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Graphiqu• 18 
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Graphique 19 
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,1.2 - METHODOLOGIE 1 

1.2.1 - LES FACTEUR§ EXPLICATIFS DE LA DEMANDE 

I~es habit~.:.des de consommation constituent certainement un des principaux facteurs 

explicatifs de la demande à 1u1 moment donné. Toutefois nous nous intéresserons 

ici principalement aux facteurs susceptibles d'expliquer l'évolution de la de­

mande. La théorie des choix du consommateur et les très nombreuses études effec­

tuées sur la demande de produits alimentaires suggèrent les variables exylicatives 
suivantes 

a) Le r6vsnu des ménages 

Les résultats des enquêtes sur les budgets familiaux font apparaître une in­

fluence très sensible du revenu sur les consommations de beurre at d'huile de 

table. En ce qui concerne la margarine et les graisses végétales et animales, 

l'influence du revenu dépend de la catégorie socio-professionnelle : elle est 

toujours très nette pour les ménagos d'agriculteurs ; elle est parfois sensible 

pour les ménages d'ouvriers oais les résultats sont très divers pour les ménages 

d'e~ployés et de fonctionnaires où une dücroissance de ces consommations en 

fonction du revenu est quelquefois très perceptible. 

b) Le Rrix des proguits 

Les produits étudiés se concurrencent entre eux directement pour un ou plusieurs 

emploie. Citons les exemples suivants 

- concurrence beurre-margarine pour les tartines et ln cuisine, 

- concurrence huile-graisse végétale-saindoux pour la grande friture, 

- concurrence huile-b~urre-margarine-saindoux pour les autres fritures. 
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Les prix de ""-e" produits ont une infln~n.-o certaine 111\U' les c:hoi.Jt effcx,-t,.téo. e~ 

pour cela être le seul ta~t~ur explicatif des évolutions. 

c) LeS autres facteurs explicatifs 

De nombreux autres facteurs expliquent en effet les changements de structure3 de 

la consommation de matière grasse. L'absence de données statistiques les con­

cernant interdit leur prise en compte dans des modèles explicatifs de la demande 

et on les remplace souvent dans ces modèles, faute de mieux, par le temps. Citons: 

- la publicité et les campagnes de promotion, 

- les circuits et la réglementation de la distribution, 

- l'évolution des habitudes de vie. 

Ainsi le nombre de plus en plus important de repas pris à 1 1 extérieur ne peut 

manquer d'avoir des répercussions sur la consommation de matière grasse : en 

~~fet la cuisine des cantines et restaurants est souvent très différente, de 

ce point de vue, de la cuisine familiale. De même la consommation de plus en 

plus répandue de pla.ts tout préparés (les sauces pour salades aux Pays-Bas 

par exemple) modifie également de manière sensible la strucPl~ de la consomma­

tion de matière grasse. 

1.2.2- 4~ FORNE DES RELATIONS DE DEifANDE 

1.2.2.1 -L'offre est-elle inélastique? 

Nous ne considérons dans ce paragraphe, pour simplifier l'exposé, que la loi de 

demande d'un seul produit. Les problèmes posés par 1 'écriture de lois de demande 

de plusieurs produits en concurrence seront étudié au paragraphe suivant. 

- Il est habituel depuis Cournot, ~~rshall, Moore et Schultz de supposer que la 

quantité consommée par ~~bitant peut s'écrira : 

Log ~ = a Log pt + b Log Rt + ct + d + ut ( 1) 
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Pt prix moyen du produit pendant la période t, déflaté par un indice général 

des pri~ à la consommation. 

t 

revenu déflaté par habitant. 

temps. 

variable aléatoire de moyenne nulle et de variance ç 2 constante. Nous 
u 

supposerons que les ut sont indépendants entre eux. 

a, b, c, d, dr2 , paramètres à estimer. u 

Les paramètres de ces équations peuvent être estimés par la méthode des moindres 

carrés appliquée à chaque équation. Sous certaines hypothèses on peut associer 

à chacun de ces paramètres un écart-type qui pennet de mesurer la signification 

statistique de la variable explicative. On convient de ne retenir dans l'équation 

définitive que les facteurs dont las paramètres sont significatifSà un seuil 

denné et dont, de plus, le signe et l'intenslté sont en bon accord avec la théorie 

économique et avec ce que l'on pouvait connaître a priori du phénomène. 

- {)n sait que cette oothode ne donne des estinateure sans biais des parai!lètres 

que si les variables exogènes (ou f~cteurs explicatifs) sont indépendants 

de la variable aléatoira u ; ceci revient à dire : 

- qu'il ne doit pas exister d'autres relations entre q. et les va­

riables explicatives ( 1). Or une relation d'offre pe~t exister 

entre ~ et pi , relation expliquant par exemple la quantité 

. offerte par le prix du produit et le coût des matières premières, 

- que si les variables explicatives doivent être considérées comme 

aléatoires, les aléas correspondantsdoivent être indépendants de 

(1) En effet si pi dépend de qi , pi est par le fait même lié à u .• 
1 
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Ainsi la régression du prix par rapport à la quantité constitue un estimateur 

linéaire sans biais de variance minimum si l'offre est inélastique et si les 

aléas affectant l'offre et la demande sont indépendants l'un de l'autre ( 1). 

Etudions rapidement pour les produits faisant l'objet de cette étude si ces 

deux conditions sont ~mplies. Le prix du beurre peut âtre considéré dans les 

pays de la CEEt comme prédéterminé ; en effet il est très étroitement contrôlé 

par les différents gouvernements. En ce qui concerne les huiles de table; la 

margarine et les graisses végétales, on peut considérer que quelques producteurs 

importants fixent au moins pou~ l'année le prix et que la demande des consomma­

teurs se détermine au vu de ce prix. Il est en effet fort probable qu'en cas de 

faible demande les prix seraient néanmoins maintenus. Par ailleurs, en cas de 

forte demande, les capacités de production et les stocks sont suffisants pour 

y faire face sans avoir à augmenter le prix. Tout au plus pourrait-on supposer 

que le prix fixé par les producteurs (en situation d'oligopole par rapport à la 

masse des consommateurs individualisés) dépend quelque peu de la demande de 

l'année préfédente (2). En réalité, le prix dépend principalement du coût des 

matières premières et de la main-d'oeuvre, et éventuellement du contrôle gou-

vernemental. 

Le seul produit qui nous paraisse faire exception est l'huile d'olive. Dans ce 

cas, en effet, la production ne peut pas s'adapter à la demande et l'équilibre 

n'est rétabli que par l'intermédiaire du prix. La production est alors une 

variable exogène et le prix une variable endogène, et l'estimation de la loi 

de demande par les moindres carrés conduit à des estimateurs biaisés. Il est 

donc nécessaire d'écrire un système d'équationssimultanées décrivant ce marché 

et d'estimer les paramètres par une méthode adaptée. 

En ce qui concerne les aléas attachés aux lois d'offre et de demande nous pensons 

qu'ils peuvent être considérés comme indépendants, En effet les aléas de la 

demande dépendent principalement des facteurs explicatifs non pris en compte que 

nous avons énumérés précédemment. Or ces facteurs sont probablement peu liés aux 

aléas des lois d'offre. 

( 1) 

(2) 

Voir par exemple : E. :\tlLINVHUD "Héthodes st~ tistiquss ~e 1 'Econonatr!e" (Dunod) 
page 515. 
Mais dans ce cas, l'estimation par les moindres carrés de l'équation de 
demande donne encore des estim~teurs sans biais, les valeurs retardées des 
variables endogènes jouant le rôle de variables exogènes. 



1.2.2.2- Les guantités consommées des différents produits sont-elles 

indépendantes ? 

-La généralisation la plus simple de la loi de demande (1), dans le cas pù plu­

sieurs produits sont en concurrer1ce, consiste à écrire que la quantité consommée 

du produit i dépend des prix p. de3 prodUits concurrents : 
J 

Log ~t =a Log pit+~ b iJ' Log p.t + c. Log Rt + d.t + ei + uit (2) 
J J ~ l. 

Pjt prix déflaté du produit j. 

Si les prix p. sont indépendants de u., la méthode des moindres carrés appli-
J l. 

quée à chaque équation donne des estimateurs sans biais des paramètres. Toute·-

fois cette méthode ne donne des estimateurs de variance minimum dans la classe 

des estimateurs linéaires sans biais que si les u. sont indépendantà entre eux (1). 
l. 

-Nous allons maintenant supposer que la consommation du produit i ne dépend pas 

seulement du prix des autres produits mais qu'il dépend directement des quan­

tités consommées de ces produits - la loi de demande s'écrit alors : 

Dans ce cas l'~ypothèse fondamentale d'intlépendance entre les variables expli­

catives et le rénidu aléatoire n'est plus respectée en général. En effet qj' 

s'il dépend de ~ dana la jèmc équation, dépend donc de ui - le modèle est 

un système à équations sim~ltanées. Nous avons vu cependant que dans le cas 

où ce système d'équations pouvait se mettre sous la forme d'un système à 

cha1nc causale, 1~ méthode des moindres carrés appliquée à chaque équation 

donnait des estimateurs linéaires sans biais de variance minimum si les u. 
l. 

étaient indép~ndants entre eux. 

(1) Rappelons que nous avons supposé que la variance des aléas était constante 

(hoboscedasticité) et qu'ils étaient indépendants dans le temps. 
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Notons que dans le cadre de ce dernier modèle, si nous estimons le système sous 

la forme (2), les est~~tetTS sont sans biais mais ils ne sont plus de variance 

minimum, les uit étant alors liés entre eux comme le montre l'exemple suivant : 

soit le modèle : 

Log q (beurre) = a Log p (beurre) + b Log R + c + v 

Log q (margarine) = a'Log q (beurre) + b'Log R + c'+ v• 

v et v' étant indépendants 

(3) devient après transformation 

Log q (beurre) 

Log q (margarine) 

= a Log p (beurre) + b Log R + c + v 

=a' a Log p (buurre) + (a'+b 1 ) log R+(a'c+o) 

+ a'v + v' 

On constate la liaison existant alors entre les deux aléas v et a'v + v•. 

Prntiquement il sera donc nécessaire de poser la question suivante : l'effet 

de la concurrence d'un produit sur un autre est-il entièrement résumé p;tr le 

prix de ce produit ? En particulier est-ce que les facteurs explicatifs non 

pris en compte dans la demande d'un produit n'affectent pas la denande du produit 

concurrent ? Dans plusieurs cas nous allons voir que c'est le modèle (3) qui 

a été retenu. 

1.2.2.3- Autres problèm~_d 1 estimation 

a) Colinéarité des variables 

Pour tous las pays étudiés lo revenu est à peu près régulièrement croissant et 

présente donc unc~rte colinéarité avec le temps. Il en résulte ~u'il est 
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presque toujours impossible de sé)'.:..rcr l'effet revenu de l'effet temps sur les 

données en série chronologique (1 • Par suite, dans les équations retenues 

figurent soit le revenu, soit le temps, la variable la plus significative 

statistiquement étant retenue. Cette impossibilité de la méthode utilisée est 

évidemment très regrettable sur le plan de l'explication des phénomènes. Toute­

fois, pollr la prévision, différencier los offets revenu et le temps n'aurait 

d'influence qu.e si nous prévoyions une croissance du revenu très différente de 

celle de la période passée ; or en fait le revenu est généralement extrapolé 

pour 1 g-{0 et m~me pour 1 975 avec tm rythme très voisin du rythme des dix der­

nières années. 

b) Etude des cot~ngar~ns mensuelles 

Pour certains pays (Allemagne, P~s-Bas) 1 des chiffres de consoll1II8 ti on (ou plus 

exactement de livraisons aux détaillants) sont connus mensuellement. 

L'analyse de ces données a alors été faite en introduisant dans 11 équation 

de demande un facteur saisonnier s ( t) qui prend une valeur différente pour 

chaque mois du calendrier t 

Ce facteur n'a toutefois été retenu que lorsqu'il était statistiquement signi­

fit.:atif. 

Signalons ici que cette ~thodc est quelque peu différente do celle utilisée par 

J.A.C. Brown dans son étude pour l'OSCE : élasticité de la demande du lait et 

des produits laitiers par rapport aux revenus et aux prix (Juin 1962). 

Le modèle utilisé par J.A.C. Brown est le suivant, k indiquant cette fois l'année 

et t le mois de l'année 

(1) Une manière fréquemment utilisée pour échapper à cette difficulté est d'~stimer 
l'élasticité revenu sur des enqu~tes de budgets do faoille ; l'élasticité 
revenu est alors imposée dans la régression avec les séries clnronologiques 
Cette m8thode dite de la réBëession conditionnelle attribue donc au temps 
le reste de la croissance de 1,-,_ consommation. 
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La signification des différents parrunètres a., b .. , c., cl et st est évidemment 
~ ~J J. K 

testée. La différence principale vient du fait que l'élasticité est mesurée par 

rapport à la moyenne annuelle des variables et non par rapport à un~ tendance 

rigide. Toutefois l'élasticité sur les valeurs annuelles est toujours calculée 

de manière à vérifier que l'élasticité trouvée n'est pas seulement une élasticité 

de courte période. 

Les résultats obtenus par .J.A.C. Brown seront comparés, pays par pays avec ceux 

que nous retiendrons. 

c) Elastic~té constante ? 

Compte tenu de petit nombre dr années considéré (au maximum 15) et de 1 'allure des 

consommations étudiées, nous n'avons retenu dans cette étude que des lois à élas­

ticité constante. Cette hypothèse n'ost quelque peu choq~ante qu'en ce qui concerne 

l'élasticité -revenu. ~~is nous avons déjà signalé que, dans l'impossibilité de 

séparer l'effet revenu de l'effet temps, nos élasticités revenus ne prenaient pas 

en compte 1~ seul eff0t du revenu. 
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1 • 3 - ETUDE ECONOMETRI QUE D:m LA CONOOl·Il11ATION 

DANS LES DIFFERENTS PAYS 

1.3.1 - A!Ji§jMAGNE 

1.3.1.1 -Description du marçhé des matières grasses en A1lernagpe 

a) L1évolution de la consommation 

La consommation totale de matière grasse visible par habitant a augmenté assez 

régulièrement jusqu'en 1955 ; depuis, cette consommation est restée très stable 

à un niveau compris entre 28,5 et 29 kg par habitant. 

IYiais cette stabilité d'ensemble mE.sque des évolutions très divergentes par 

produit : ainsi la consonr:1ation de margarine par habitant, après avoir progressé 

jusqu'en 1956 est en regression, alors que la consommation de beurre s'accélère. 

Quant à la consommation d'huile, elle croît régulièrement sur l'ensemble de la 

période. 

L' enqu~te OSCE de 1963-64 pennet d 1 apprécier 1' influence du revenu par catégorie 

socio-professionnelle : tableau 16 et graphique 20 • On constate : 

- que les ménages d'agriculteurs consomment presque deux fois plus 

de beurre que les ménages d'ouvriers ; 

- que les consolilmations de beurre et d'huile de table sont croissantes 

avec le revenu quelle que soit la catégorie socio-professionnelle. 

L'élasticité apparente du beurre a ~ / ~R est de 0,36 1 0,28 

et o,og pour les ménages d'ouvriers, d'employés et de fonctionnaires 

et d'agriculteurs ; 
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Graphique 20 

INFLUENCE DE LA DËPENSE TOTALE ET DE LA CATËGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE 
SUR LA CONSOMMATION DE MATIËRE GRASSE EN ALLEMAGNE 

*g/h fOÜVRI ERS J 

A B C A a c 

[EMPLOYfs ET FONCTIONNAIRES J 

c A 8 C 

~~-----------------------------------------------------------------------------

A B 

Beurre Margarine Huile Graissas animales 

TRA/"'CHES OE COIYSOI'1NAT/OIY TOTALE PAR CAT~GO.RIE elY .lJ. 1'1· 

/'1tsnoges d 'ou vr/ers l'f~nC79t'S d~mployt's el :/'oncltonnotres Menoges do9rt"culleu/"s 

A < 6500 < 9000 < 8500 
8 moyenne moyenne moyennt!' 
c ~ 17000 4 22000 :;; f-1000 
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- que par contre la consommation de margarine (et de graisses animales 

et végétales) décro!t avec le revenu pour les ménages d'employés et 

de fonctionnaires alors qu'elle crott en fonction de celui-ci pour les 

ménages d 1 ouvriers et d'agriculteurs. 

b) Les prix 

Le Erix du beurre est contrOlé par le Gouvernement de la manière suivante : "tout 

d'abord, les livraisons de lait effectuées par les producteurs aux laiteries 

agréées sont contr8lées au moyen de contingents ; en second lieu, les pouvoirs 

publics détiennent eux-m~mes des stoCks dans l'intention délibérée de stabiliser 

les prix pendant les pèriodes de pénurie et d 1 excédent temporaires J et troisième­

ment, les achats et la mise en circulation des importations de beurre sur le marché 

intérieur sont contrelées par un tarif ad -ralorom de 25 % et indirectement surveil­

lées par la "Einfuhr-und-Vorratstelle". (Brown, rapport OCDE déjà ci té, page 138) • 

Cette politique a réussi à stabiliser le prix de détail du beurre : en effet 

l'écart entra les prix (en valeurs réelles) extr~es dd la période 1955-1964 n'est 

que de 13 % à 14 % -. En raison de cet étroit centrale gouvernewenta.l, le prix du 

beurre sera considéré comme exogène par rapport à la quantité consommée dans 

l'année ou le mois. 

Les problèmes posés par le :ru:-ix de la margarine sont plus délicats. En effet 

plusieurs qualités de margarine existent sur le marché allemand et 11 écart de prix 

entre les qualités ordinaire et supérieure est considérable : de ! 1 55 Dl~kg à 

2,64 mVkg en 1959, le prix du beurre étant de 7 DM/kg à la m~me époque. Ces écarts 

de prix correspondent de plus à des compositions différentes( 1) : 

(1) Résultats d'enqu~tes rvprotiuits dans le rapport sur l'étude de l'offre et de 
la demande d'oléagineux tropicaux en Allemagne - page 66 • 
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- margarine de qualité courante 

- margarine de qualité moyezme 

graisses marines, huiles da colza 

et de soj·a ; 

huilœde soja, de palma principalement 

également huiles ùacoprah et d'ara­

chide J 

- margarine de qualité supérieure 1 huiles végétales seulement t huiles 

de coprah, de palmiste, d 1 arachide, 

de coton. 

Ainsi on peut se demander s'il est légitime de considérer la margarine comme un 

seul et unique produit. Signalons toutefois que cet éventail de prix semble dans 

les années récentes se rétrécir, les qualités ordinaires disparaissant au profit 

de qualitésde plus en plus "extra". En 1963 par exemple, la "Delikatess-sorte" 

qui représentait quelque 75 % du marché, a été venduoà 2,64 DM/kg, la "Spitzensorte" 

(approximativement 20 % du marché) étant vendue à 2,20 DM/kg. Le tableau 

ci-après reproduit dos est:i.Llations,obtenues par enqu~tes auprès des fabricants, 

des parts des différentes qualités de margarine sur le marché. Les chiffres ne 

sont toutefois que très approximatifs et ne se prètent pas pour cette raison à 

une analyse économétrique. 

FART DES DIFFERENTES QUALITES DE ~1ARGARINE SUR LE liARCHE .ALLEriAND 
Unité : Pourcentages 

1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 

Oelikatess-margarine -(1) -(1) -(1) 10(2t 36 46 52 58 63 66 69(3) 72(3) 76(3) 00(3) 

Super-und-Obermarken -(1) 35 42 37 18 14 10(5) 10 10 10 
[28(4) [26 ~3 [19 

Spitzensorte 75 45 40 39 38 34 33 27 23 20 

Tafel-Margarine 25 20 18 14 8 6 5 5 4 4 3 2 1 1 

Notes 1 

( 1) N1 existait pas encore sur le marché. 

{2) Fin 1954, avec la marque "Rama", une nouvelle qualité de margarine, appara1t sur le marché. 

(3) A partir de 1961, la part des margarines diététiques, qui sont comprises dans cette 
catégorie, croit. 

(4) A partir de 1961, ces deux qualités ne sont plus dissociées, leur part sur le marchti 
d.iminuan t. 

(5) En septembre 19571 la marque "Blauband" est lancée. Elle a ralenti le recul de cette 
qualité de margarine qui avait de moins en moins de succès. 
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Le graphique 21 reproduit l'évolution des prix de ces différentes margarines. 

On constate leur stabilité relative ; par suite l'indice du prix de la margarine, 

pondéré par les quantités consommées, que nous avons da utiliser dans l'analyse 

économétrique reproduit principalement le r\3mpl&cement d'une qualité par une 

autre ••• L'élasticité prix perd donc dans ce cas sa signification usuelle. 

1,3.1.2 - .L·J1:1lyse écononétriguo 

a) ~reas des données utilisées 

Deux études ont été effectuées : l'une portant sur des données de consommation 

mensuelle de 1955 à 1964, l'autre sur des données annuelles de 1550 à 1964. Les 

chiffres et les sources exactes des données utilisées sont dans le rapport annexe 

contenant los données nuraériques utilisées. Signalons toutefois ici que la 

consommation mensuelle de beurre, margarine, graisse végétale et huile vient 

de 11 "Institut fUr landwirtschaftliche Ma.rktforschung, Braunschweig11 dont nous 

remercions le directeur, le professeur Metzdorff qui a bien voulu oomplèter et 

mettre à jour pour nous les chiffres utilisés par J.A.C. Brown dans son étude. 

La consommation do beurre a été obtenue en additionnant la production totale de 

beurre fermier ct laitier, les importations nettes, les variations do stocks et 

los importations touristiques de 1958 et 1959. Pour les autres produits, il 

s 1 agit de chiffres do li vrai sons des huileries aux margarineries. Signalons de plus, 

quo lE consommation d'huile comprend la consommation d'huile de table des 

ménages et les livraisons à l'industrie aJ.irwntaire d'huiles Gt graisses végétales. 

De m~e, la oonson~ation de margarine comprend la conson~tion de margarine par 

les ménages et les livraisons à 11 industrie alimentaire. 

Au contraire les chiffres de consommation annuoll01 qui proviennent d'estimations 

comnruniquées par Margarine-Union, distinguent la consommation dos ménages de celle 

de 11 industria aliitontaire. 

b) Beurre : résultats obtenus 

L'analyse statistique des consommations mensuelles (période 1955-1964) 

a montré : 
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- l'existence d 1une saisonnalité très oignificative statistiquement : 

on consomuo moins de beurre, à prix et revenu constante, en janvier, 

février, mars et avril qub pendant les autres mois de l'année, 

- l'impossibilité de séparer les effets revenu et tœnps ; ce dernier 

cxpliquen t unù partie un peu plus gran~ de la variance et son influence 

correspond à unv augmentation, à prix constant, de 3% par an, 

- 1 1 influcnc~ du prix du beurre très significative statistiquement, 

l'élasticité étant de -o,50, 

- l'existence d'une très faible élasticité au prix de la margarine de 

..0,25. 

Le signe négatif de cette élasticité s'explique très probablement par un dépla­

ccmen t de la demande de ruargarine vers lGs qualités supérieures 1 déplacelilen t qui 

se traduit par tmc au~1cntation du prix moyen pondéré de la margarine et par une 

diminution de la consommation de beurre. 

Rappelons que JAC Bro~m, en utilisant los chiffres de la période 1955-1959, avait 

trouvé los résultats suivants : 

Elasticité au prix du bourre 

Elasticité revenu 

-0,72 

+0,20 

(o, 14) 

(o, 14) 

la différence assez sensiblo de l'élasticité au prix s 1 ~xpli~ue par les consoh~na­

tions de la période 1960-1964 et particulièrement }Jar les années 1963 et 64 où 

l'influence du prix semble avoir été assez faible. 

L'analyse statistique des consorfuuations annuelles a été effectuée sur la m~me 

période 1955-64, la consommation tot&le no s'étant stabilisée qu1à partir de 

1955. Nous obtenons : 

Elastici té au prix du bctu-re 

Elasticité revenu 

-o,37 

+0,48 

(0,37) 

(0,10) 
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Notons que l'élasticité au prix du beurre n'est pas significative probablement en 

raison de la forte colinéarité do ce prix avec lo revenu( 1). Toutefois les 

résultats de l'étude mensuelle démontrent son oxistonoo. 

L'analyse des séries Llensuelles ne perro.ct de mettre aucun facteur significatif 

en évidence à l'exception d 1un terme de tendance et d 1une saisonnalité assez 

marquée. 

JAC Brown, sur lâ. période 1955-1959 a trouvé une élasticité au prix du beurre 

très significative de 0, 72. Nous avons constaté quo co sont effectiveL<ont les 

années récentes 1960-1964 qui détruisent cette liaison : en effet le prix du 

beurre, stable ou m~rue légèrcnent décroissant (voir graphique) entre 1955 et 

1960 pouvait expliquer la baisse de cons01uma tion de margarine ; mais à partir 

da 1960 le prix du beurre a régulièrement augr~Kmté et néanmoins la décroissance 

de la consor:UJa.tion de 111argarine s'ost poursuivie. 

L'analyse des séries a~Jluclles conduit aux m~es résultats : absence d'élasticité 

au prix du beurre sur le. période 1955-1964. Par contre une élasticité prix posi­

tive du },)rix pondéré de la margarine existe ! 

Log q_ (margarine) = - 0 1017 t + 0,40 Log p (margarine) 

Nous avons déjà signalé que 1' indics pondéré du prix r_;flét.~.i t .:;n )r~mier lieu 

l'évolution de la qualité, ce qui o:rplique ce phénomène. 

Bien qu_e l'influence du prix du beurre n'apparaisse pas, l'influence de la 

quantité do beurre consomméepeut être sensible ; en effet on peut admettre que lo 

conSOiilLla teur détermine en premier lieu sa consomma ti on de bourre compta tenu 

d'un ense111ble de facteurs, dont le prix du beurre, puis qu'il détermine ensuite 

sa consommation de margarine. Le modèle correspondant quo nous avons retenu 

est lo suivant : 

(1) la corrélation 0ntre les deux élasticités est do 0,88 ••• 
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Log q (beurre) = - 0,36 log p (beurre) + 0,48 wg R + 21 69 

(0,37) (0,10) 

R = 0,977 

a; = 0,024 

log q (margarine) = - 0189 Log q (beurre) - 01 12 Log R + 31862 

(0,32) (0,19) 

d) Huile : résultats obtenus 

tr = 0;022 
r· 

L'analyse des séries mansuelles ne permet de mettre aucun facteurs explicatifs 

en évidence à l'exception d'un terme de tendance et d'une saisonnalité. 

L'analyse des séries annuelles de la soule consommation des ménages (1955-1964) 

ne penn et pas da choisir entro les doux lois en raison de la colinéarité entre le 

prix et le revenu 1 

Log q (huile) = - 0,34 Log p (huile) + 01385 

et 

Log q (huile) = + 0,23 Log R - 0,494 

a-= 0,02) 
r 

c- = 0,020 
r 

En effet lo prix de 11 huile est ass.;;z régulièrement décroissant pendéll1 t catte 

période. TOutefois en incluant les données de la p~riode 1950-1953 où le prix a 

forti3Illent varié, nous obtenons 1 

Log q (huile)= - 0,52 Log p (huila) + 0,16 Log R + 1,547 

(0,22) (0,16) 

R = 01 952 

cr = o,o52 
r 

( 1) Huile pour les ménages, huile et graisses végétales pour l'industrie alimontairea 
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e) Graisse végétale résultnts obtenus 

L'analyse des séries mensuelles do consoL~ation des ménages a permis de mettre en 

évidence 1' influence du revenu (expliquant une proportion de la variance légè­

remont sup6rieure au temps), do la saisonnalité ct du prix do ln graisse végétale( 1): 

Log q (&Taiss~ vJg··?.tale) = - 0,32 Log p (&T.?.isse végét2le) + o, 371 log R - 1,195 

CT :::: 0 1 045 
r 

11 anal~·-sc des senes Dnnuulles (consommQtion des ménages et industries E:l:imen­

tnires) ne p0rmet pas de dégrtger 1' influence des prix. 

f) Graisse animale 

Depuis 1955 la consomŒation de graisse animF.le a été à peu près const2~te : 

do l'ordre de 5,40 kg/habitant. L'analyse statistique ne p0rnottant de calculer 

aucune variable significative, nous supposerons quo cotto consommation se 

maintiendra ou ne dir~linuorn quo très f:dblo .. :...:nt. 

(1) Le prix do l'huile était significatif lors~e lü prix do la graisse végétE'..le 
n'intervenait pGs. Toutefois il expliquait une proportion de la variance un 
peu plus faiblo quo lo prix do la bT~isse végétale. 



- 158



-L59-

sI
s



- 160 -

Tableau n° 17- PREVISIONS DE CONSOiviMATION FINALE DE MATIERE GRASSE 

EN REPUBLIQUE FEDERALE D' ALIIDIAGNE 

CONSO~~TION PAR HABITANT CONSOMMATION TOTALE 

t954 1964 
1.955 1.965 
1956 1966 

Beurre 7,2 8,5 

Margarine 12,4 9,6 

Huile 2,1 2,9 

Graisse végétale 1,5 1, 9 

Lard, saindoux 
et suif alimen-
taire 5,3 5,4 

TOTAL 28,5 28,3 

Unités Kg/h en poids de produit 
et mt en poids de produit 

1970 1975 

9,2 9,6 

8,6 7,7 

3,3 3,7 

2,2 2,4 

5,2 5,0 

28,5 28,4 

1.954 1.964 
1955 1965 t970 
î956 ,966 

361 504 575 

639 566 538 

92 17, 206 

54 115 138 

1 

336 1 319 325 

1 482 1 675 1 782 

--

1975 

636 

511 

245 

159 

332 

1 883 
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1.3.1.3- Prévisions de consommat~on finale en République Fédéra1e 

d 1 Al1em,qgne 

Résumons tout d'abord les lois de conso~~tion r3tenues {q représente les 

quanti t~s consorJmées par habitant et p lea prix déflatés) : 

Log q (beut're) = - 0,36 Log p (beurre) + 0,48 Log R + Cte 

Log q (margarine) = - 0,89 Log q (baurre) 0,12 Log R + Cte 

soit = + 0, 32 Log p (beurre) 0,59 Log R + Cte 

Log q (huile, r.1énage) = - 0,52 Log p (huile) + O, 16 Log R + Ct~ 

Log q (graisse végétale, ména6e) = 

- 0,32 Log p (graisse végétale) + 0,37 Log R +Ct~ 

En ce qui concerne 1 1 évolution des V!-lriablcs explicatives, nous avons 

supposé : 

- que la population serait de 62,5 millions d'habitants en 1970 

ct de 66,5 en 1975, contre 59 en 1965, 

- que le revenu serait de 46 000 Deutsch Mark un 1CJ70 et de 

64 000 Deutsch Mark 011 1975. 

Pour la prix du beurre, nous avon~:; aanis que l:1 Tiar{~o grossiste détaillant 

serait identique à celle u~s der:~i0rts années : le prix de détail se déduit 

alors du prix fixé pé...r l~; c~n.c.JE.:il ~lGs rJinistros de la C .I~.E. (prix 1968). 

Pour prévoir le prix de détail de l'huile do table, nous avons utilisé la 

corrélation Stroite qui le relie au cours mondial de l'huile de soja. De 

même pour prévoir le prix de d8tail Je la grnisse végétale, nous avons 

utilisé la li&ison qui relio ce prix au cours de l'huile de coprah de 

1 1année précédente. 

J.VIais les prévisions du cons01nmn ti on par lw. "Ji tant que nous avons ainsi obte­

nues ont dû ~tre rvvinéen pour tenir comptc: explici ten1E.mt de la saturation 

de la con:?.ommr~tion totnlo de m:::.tière gro.::-1se à 28 1 5 Kg,/h ; en effet, cette 

conso~untion est stable depuis 1955 et l~urnit meille 1 peut-~tre, tcndnnce à 

diminuor c._uel~iue peu. L&s résultats obtenus fit1.l.rent dans le tablenu ci-

contre. 
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1.3.2 - FR:~CE 

3.2.1 - Description elu r:~E~rch6 des r:1_1.tières grass,·)s en France 

a) JLiY.9J.uJ;_ion de la_..,ÇOnsomma.S.Qn 

Depuis 1950 la consoiill'!lation totale de m.atièrG grasse par habitant augmente lente­

m .. _nt et régulièrement. Cette augrticnte.tion provient en prGiilior lioo de la consomma­

tion d'huile. La consomnation do margarine aug.: .. 10nte également très régulièrement. 

Quant au bcurl"o, ;-._près avoir crû très rapide;.ncnt entre 1950 et 1958, il serlblo 

naintenant n3 progresser que beaucoup plus lontcwent. 

D'autre produits sont par contre en régression : l'huile d1olivc, l'huile da 

tablo ainsi quo les graisses végétales ct cnin1c1.los• 

L 1 enq_u~tc OSCE de 1963-64 pai"ï:.lGt d1apprécior l'influence du revenu par catégorie 

socio-professionaello : tableau 18 ot gTaphiquc 23 • On constate : 

1 1influcnco très sensible du revenu sur la consoml!la.tion de beurre; la 

conso~ l!Uation de r~lF.rgarinc scable égalctlent croissante avec lo rev0nu1 

LlE~.is très faiblauent. Par contre, la consorJ!llation d'huile n 1est natte­

ment croissant~J avec le revenu que pour les méngges d 1 employés et de 

fonctiOTh!aires ; 

la sensibilité de la consommation d'huile d'olive au revenu pour los 

seuls ménages d 1 O!ùployés et de fonctionnaires. 

b) Les 9.-rix 

L8s prix de l'huile d'arachide et de l'huile de table sont restés stables pendant 

la période 1954-1964. En francs constants ces prix ont donc baissé très sensible­

Llent ; d<:~ plus, 1 1 écart entre lGs deux prix do ces deux huiles a donc d.i.Ldnué 

on VRlour réelle. Le priïC du beurre a lui aussi baissé, mais seulement en valeur 

réello alors que le prix do la wargarine a presque autant d~ué que le co~t 

d0 le.. vic. 
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Il faut noter de plus que plusieurs de ces prix ont très peu fluctué 1 c'est le 

cas en particulier du prix du beurre que ne contrôlent pas los pouvoirs puolics, il 

ne conna1t pas do fluctuations annuelles de plus de 5 %. 

Les chiffres do conso~lli1ation de matières grasses sont réputés à juste titre 

pour Ctro particulièrooent imprécis on Frnnce. Nous avons utilisé les travaux du 

C.E.T.E.ll.A. (Centre d1 étude technique et économique des matières grasses 

aliii1E.mtairos) ( 1) qui effectue chaque année un bilun des principales matières 

grasses. Nous disposions donc de données annuelles sur la période 1954-1964. 

Par contre il no nous a })as été possible d'obtenir des chiffres de consorunation 

m0nsuell0. Toutefois, nous comparerons nos résultats 8. CI3UX obtenus par JAC Brown qui 

utilisa dos données confidentielles do panels- (per période de 4 somainos). 

b) ~& résultats 

Aucune élasticit~ prix significative n'a pu être obtenUe; l'élasticité au prix 

du beurre, calculée sur los accroisser1onts relatifs de consontna tion et de prix 

est do -o,29 mais son écart-t~e est de 0,33. 

Rappelons que J.A.C Brown dans une étudo déjà citée sur la période Février 1950-

Novembre 1959 a obtenu une élasticité-prix très voisine do -0,34 (écart-type : O,O?). 

L'influence du prix semble donc fnible et l'évolution de la consowmation s'explique 

probablm:1ent davantage par l' ir..fluence du revenu ( 2) et surtout des habitudes do 

con sonna ti on. 

(1) Note de travail sur l'évolution de la consoumation des matières grasses 
alimentaires Gn Franco ( 1964). 

(2) Lo Crodoc, on analysant los dépenses de consoomation de beurre des 20 000 
aénagcs interrogés en 1956, a obtenu une élasticité revenu de 0,31. 
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o) Margarine : résultats 

Nous n 1 avons pas trouvé davantage d'élasticité-prix pour la margarine. 

Signalons que JAC Brown avait réussi à mettre en évidence, sur des chiffres men­

su0ls, une élasticité cu prix du beurre de 0,31 (écart-type de 0,10). 

1.:-~ conoOlllill".. tien de co produit, oncoro très faible, 8st certainement influoncée 

principalement p&r les habitudes de consommation, le consommateur français étant 

très attaché au beurre. 

d) Huile d'arachide : résulta~ 

La consommation d1huile d'arachide est sensible au prix de ce produit J nous 

obtenons : 

log q = 0,017 t - 0,24 Log p (huile arachide) + 31044 

(0,005) (0,10) 
R = 01 985 

JAC Brown obtenait une élasticité Ul1 peu plus faible et non significative : 

-o,12 (écart-type 0,27). 

v) Huile d'olive : résultats 

La consorœnation et le prix ont été très fluctusnts. Nous obtenons 1 

Log q (huile d'olive) = 0,076 t - 01 17 Log p (huilv d'olive) + 4,16 

(0,38) 

R = 0 1888 

On constate unG très nette décroissé:ill.Ce de la consoell:lation de cc produit. 
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f) Huile de table : résultats 

La consommation directe d'huile de table a subi entre 1954 et 1964 d'importantes 

fluctuations qui ne selàblent dues ni à son propre prix, ni à celui de 1 'huile 

d'arachide. Nous avons déjà signalé la réduction de l'écart en valeur réelle 

entre lo prix de 1' huila d'arachide et celui de 11 huile de table, réduction qui 

explique peut ~tre la légère tendru1ce à la décroissance constatée. Toutefois 

il sec.ble que le comporteLlent des consommateurs soit en grande partie lié à des 

facteurs autres que le prix, comme les campagnes da publicité par exemple. 

Rappelons enfin pour mémoire que 1' huile de table, très faibleoent conso:u1Illée, 

n'est pas présente actuellem0nt dalla 1.Ul nombre important de points de vente. 

g) Graisse végétale 

La consomnation des ménages, très fe.ible, est couprise entre 0,6 et o, 7 kg par 

h.-:;.bit~t depuis 19i8. 

h) Lard ct saindoux 

La consommation à décrO. entre 1954 et 1958. Elle semble maintenant stabilisée 

à 11 6 kg par habitant approxi.oativeoent. 

i) La conSOlilT•lation des industriGs alimentai~A 

- elle est faible et pratiquement constante pour l'huile d1araChide : 

(5 000 tonnes) et pour l'huile d'olive ( 12 000 tonnes) 

- la consorJrnation de graisse végétale ali.cantaire (environ 15 000 tonnes), 

de margarine (environ 40 000 tonnes) et de produits blancs (5 000 tonnes) 

par l'industrie alimentaire ont été extrapolées. 

1.3.2.3 - Prévisions Ju consœr::ation pour 1970 et 1gz5 

Les prévisions do consommation ont été effectuées en tenant cor:1pte 1 
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- des prévisions effectuées par aillours concernant le cours mondial 

de l'huile d'arachide et de l'huile d1olivo ; 

- de l'intensification probable des campagnes co1.unerciales concernant 

ln. rJargarine et l'huile de table. 

Les résultats sont résumés dans le tableau ci-contre. 
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Tableau n ° 19 - PREVISIONS DE CONSOI<t·'IATION FINALE DE l~TIERES GRASSES EN FRANCE 

Uni té : kg/h. en poids de produit 

m.t. en poids de produit 

Consommation par habitant 
1 

------
Consommation totale 

1954 1964 1 1954 1964 1 
1955 1965 1970 1975 i 1955 1965 1970 1975 : 

1956 1966 1 1956 1966 
1 
1 

Beurre 8,4 10,1 10,9 11,5 
1 

364 492 565 633 

Margarine et ( 1 ) 
2,1 2,9 3,4 4,0 89 143 179 222 produits blancs 

Huile d'arachide( 1) 
1 

5,3 7,2 7,9 8,4 1 237 351 412 464 i 

Huile d1 olive ( 1) 0,6 0,5 0,4 0,3 27 24 20 18 

1 

Autres huiles de 0,9 1 1,4 1,7 2,2 
1 

34 52 88 120 table 

Graisses (1) 0,9 o,8 1,0 1, 1 37 28 52 63 alimentaires 

1 

Saindoux 1,8 1, 7 1,6 1,5 
1 

77 83 83 83 

TOTAL 
1 

19,9 24,6 26,9 29,0 865 1 173 1 399 1 603 

(1) ~Mnage et industrie 



1.3.3- ITALIE 

1.3.3.1 - DescriEtion du marçhé des matières grasses en Ita1ie 

a) L'évolution _de __ l-~.--~nsommt;\~~ 

La consommation totale par ha bitant de matière grasse se si tue encore en I talia 

à un niveau relativement bas : quel '.iues 17 kg par ha. bi tant. Corrélativement 

catte consoi!lLlation est fortement croissante -puisqu'elle n'attoiglloit que 12 kgf 
ha bitant en début de période (LlO yenne 1953-54-55 )-. 

Rappelons qu'en Italie la consonm1ation d'huile représente quelques 80 % de la 

consommation de matière grasse. De plus, 11essontiel de l'accroissement de la 

consor~nation des quinze dernières années porte sur l'huile da graines( 1). 

CONOOMNATION DE MA.TIERES GRASSES PAR HABITANT 

Unité : kg/habitant -- --· 
Pro du its 1953-1954-1955 1962-1963-1964 ..-------------..... ~ ~·_...._..._.~ ..... ·--- ......,.. __ ...... -· ... 

Huile d'olive ( Conseil Oléicole) 8,27 9,46 
Huile de graines ( Conseil Oléicole) 1,37 4,53 
Tbtal huiles fluides ( Conseil Oléicole) 9,64 13,99 

I:IETRA) 1,20 1,52 
U~TRA) - 0,36(*) 

ltmTRA) 1,16 1,33(*) 

Beurre ( 

Margarine ( 

Saindoux ( 
---1 

Total 
1 

12,00 17,20 
~---------------------------------------·~-------
(*) Moyenne 1962-1963 

(1) En Italie les huiles de graines vendues au consommateur se présentent sous 
daux fornas principales : l'huile d'arachide et l'huile de graines anonynes, 
mélange dont les principaux cons ti tuants sont les huiles de soja, de colza, 
de tournesol ct de pépins de raiEin. 
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Graphique 25 

INFLUENCE DE LA CONSOMMATION TOTALE ET DE LA CATÉGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE 
SUR LA CONSOMMATION DE MATIËRE GRASSE EN ITALIE 

1 OUVRIERS ~ 

11JCD!m De fable 
.. 01/ve 
1D1D11D Arocl11de 

A B C 

Ma rqa ri ne Hui let Graisns animales Graiss~s vtgttal&s 

TRAIYCfiES DE CONSOHHAT/0/Y TOTALE PAR CAT~CORIE en m1111ers de L1'res 

Ouvriers Employes el ronchonna/res Agncullevr.s Ouvrtl:-rs oqr~eooles 

A < 600 < 1250 < 600 < 6'00 

B /no yenne /no yenne moyenne moyenne 

c .). 2 500 .). .JOOO ). 1800 ".). 1200 
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L1 enqu~te OSCE de 1963-64 permet d'apprécier l'influence du revenu par catégorie 

socio-professionnelle : tableau 20 et graphique 25 • On constata 1 

- la croissance très sensible des consonunations en fonction du revenu 

pour tous les produits, les graisses anina.les exceptées. La consomxna.­

tion totale de matière grasse par habitant dépend par suite beaucoup 

du revenu ; 

- que les plus forts consommateurs d'huile d'olive sont los ménagos 

d1amployés et de fonctionnaires, les ménages d'ouvriers étant au 

contraire les plus faibles conso~teurs. 

b) Les prix 

Les prix de ciétail des huiles fluides et de la margarint! dépondcmt étroitement, 

en Italie, des impets et taxes relatifs aux huiles de graines. Cette règlŒlen­

tation laisse,commo nous allons le voir, une grande liberté de DBnoeuvre au 

Gouvernement et lui pe:nilet da protéger d'une part les producteurs nationaux 

d 1 huile d 1 olive et d'eu tre part 1' industrie i talioone des huiles dG graines. 

Las impets qui fr~pent las huiles do graines peuvent etro classés en quatre 

catég'Ories 1 

- les droits de douane qui sont faibles pour los graines mais nottament 

plus élevés pour les huiles, 

- le systèoe de 1' Ab:L"1amento que nous allons examiner plus loin, 

- les impets de f~brication qui frappant toutes les huiles (60 lires 

par kilo); la margarine est souuiso pour sa part à un in~t de fabri­

ce. ti on de 120 lires par kilo, 

- les tgxes sur les transactions. 

Lo système da l'Abinamento consiste à jumeler los achats d'huile d'olive do 

production italienne à un prix élevé aux achats d'huile de toutes natures( 1)sur 

le marché mondial à un prix sensibleHent plus faible. L'état fait varier le rapport 

de jULlolage, c 1est-à-dire le nombre de quintaux d'huile iuportés correspondant à 

( 1) Les produits sounis au jUL1elagc sont les huilGs fluides ou conc.rètcs (sous 
forme d1huiles épurées) à usage ali.raentgire ; les huiles concrètes (sous fonne 
de fruits) et les huilùs fluidus à usage industriel an sont norr·1alement exclues. 
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l'achat d'un cpJ.intal d1huile d1état( 1) suivant l'évolution du marché- Ainsi, 

lorsque les disponibilités intérieures d'huile d'olive sont faibles et les prix 

par conséquent élevés, 1' état oodifie le rapport de jumelage do façon à d.itdnuer 

les taxes qui pèsent sur les huiles irlportéas, qui peuvent ~tre de 11 huila 

d'olive ou d'autres huiles de gTË.:i.nes. Par exemple, en 1961, année de récolta 

assez abondante, las prix étant assez bas, les taux de ju~elaga étaient les 

suivants : 

- pour chaque kilo d'huile acheté auprès dos stocks d'Etat (moyennant 

une somme de 100 lires par kilo) , on pouvait importer : 

• 
• 0,2 

• 1 

• 0,2 

kg d'huile d1olivo vierge 

kg d'huile d'olive raffinée 

kg d 1huilos végétales brutes autres 

kg d'huiles végétales raffinées autres 

Fin 1962, la récolta étant LlauvaisG at los prix intérieurs montant, on pouvait 

importer 11 8 kg d'huilo d1olive viorge et 1,2 kg d'huiles végétales brutes 

autres. 

Les répercutions da 1 1 ense~ble de cette règlamontation sur la formation des prix 

de détail. sont le_;:..; suivr.:nt(;s 1 

- le prix de la nargarine est très élevé, 

- le prix de l'huile de graines est aussi très élëvé et présente de plus 

ces fluctuations liées aux fluctuations des prix intérieurs de l'huila 

d'olive (vojx l'étude éconoflétrique), 

- le prix intérieur de 11huile d'olive est beaucoup plus élevé que le 

cours mondial. Par ailleurs, les fluctuations de ca cours sont atténuées 

par les iaportations qui sont facilitées en période de faible récolte 

(taux de jumelage) et pnr un stockage financé en partie par 11 état en 

période de forte récolte. Toutefois ces prix sont enoore très fluc­

tuants. 

(1) En réalité les stocks d'huile de l'état n'existent pr~:.tiquement plus : 
néanmoins le systèuc fonctimme de nanière fictivo, une taxe do fait existant 
aussi sur l'importation d'huile de grali1os. 
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En effet les différents pays producteurs situés dans la m&le région géographique, 

subissent souvent les m~~~lles aléas clinatiques. Pe~ suito la da~de d'importation 

i talienna G·wrn froquoiDl!lent forte les années de faible récolte mondiale ••• ce qui 

aura pour effet de faire r.1onter les cours, les iuportations italiennes constituant 

une partie iL1porta.n te du comuerce wond.ial (da 20 à 60 %) • 

1.3.3.2. - Analyse économétrique ...__ 

La consoi!.llJation de beurre ot de saindoux est tirée du document statistique 

annexe au re.p~rt "Le marché des oléagineux tropicaux dans les états mœbre 

do la. c.E.E." 12. Il s'agit de consommation apparente.- La consommation de Llarga.­

ri.lle est extraite du rapport effectué par la SO~lEA. dans le cadre de cetto étude. 

Les prix de ces produits provionncm t de la ChEu:lbre da Conoeroe et d 1.Agricul ture 

de Milan. 

Les données concernant les quantités et les prix des huiles fluides nous ont été 

fournies par le Conseil Oléicole Internationale dont nous rer:1arcions ici M.Denis 

son directeur • Signalons qua la production d'huila d'olive ( 2) est cooptabilisée 

par année cm.1pagno at qu'ella a été attribuée à la consommation de l'année à 

venir ; an effet, la récolta se fait en fin d'arméo (à pe.rtir du 1er novelilbro) 

et l'huile correspondante n'est disponiblo, pour la plus grande partie, que 

quelques mois plus tard. Les variations de stocks sont égalaLlent comptabilisés 

sur cette période par le conseil oléicole. Par contra les chiffres du conmerce 

extérieur sont ceux de l'année civile. 

( 1) Las données do baso provenant à 11 ISTAT, de la FAO at des tabloaux analytiques 
du oonruerce extérieur de la C.E.E. 

(2) Le. production d'huile de gr:Lgnol'Bl1olive est prise an coopte ; on effet elle 
est raffiné avec 10 ou 20 f; de perte, puis consomtlée. De plus le consoU 
oléicole tiont conpte de 11auto-consomna.tion (de l'ordre de 15 %). 
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Beurre 1 à partir des données annuelles de la période 195Q-1963, les effets du 

revenu et du prix du beurre ont pu être mis en évidence. Toutefois leur forte 

colinéarité (r = ...0191) emp~che de les prœ:c!re on compta simu.ltanéLlant 1 

log q (beurra) = -o, 63 l.Dg p (beurre) + 2,02 

(0,24) 

!Dg q (beurre) = 0,46 log R - 0,97 

Ma.rgarin,2 1 Ia margarine est un produit nouveau en Italie. La. consommation 

dos ménages a crd jusqu 1 en 1959 attoignan t 0,4 kg par ha bi tant. Do puis la 

consomua tion stagne - son prix élavé ( 736 lires alors que le b<.,~e est à 

1 345 lires), le go-dt des consol:lEA.teurs ainsi que les difficultés de conservation 

expliquent probe.blament ce bas niveau de consor.liilB.tion. 

Saindoux : La. oonsol11Llation de saindoux par habitant a très légèrement augmenté 

pendant la période, sans que cotte augoentation puisse ~tro reliée à son prix, 

au revenu ou au prix des produits concurrents. Nous supposerons que cette 

consommation sa développera au m&le rythoe ou à un rytme un peu plus faible 

1.3.3.2.3- Hui1es fluides a1im!ntRires 

a) Description du nodèle de la consommation d'huile ~'olive 

Nous avons déjà signalé que l 1estiu1ation par la méthode des moindres carrés de 

l'équation de da1ande de l'huile d'olive conduisait à des élasticités biaisées 

en raison de la liaison existant entre le prix de l'huile d1olive et 11arrour sur 

l'équation do demanda. 

En effet 1~ production italienne est prédéterminée en raison des conditions 

climatiques et des alternances de bonnes et mauvaises récoltes que connaissent 

les oliviers J le prix se détermina alors de telle sorte que cette production 

soit consomzaée. Les importations corrigent quelque peu ce phénomène, mais dans 

une proportion très l:~ai tée ; on effet, le m&10 mécanisr·1G se rotrouve au niveau 

du 1:.arché nondial. 
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Nous pansons donc qu'il est nécessaire d'écrire un système d'équations décrivant 

plus conplètement l'intervention des différents agents économiques. Ce système 

peut se résumer ainsi a 

Marché i tal.i§n 

- Offre 1 0 = P + ÂS + I 

0 quantité offerte en Italie. 

P production italienne. 

AS variation de stocks en Italie. 

I solde net du commerce extérieur italien. 

- Demande 1 log D = a log R + b log p + c log p + d + u 
0 g 

D quantité demandée en Italie. 

R revenu italien (déflaté). 

p
0 

prix de l'huile d'olive (déflaté) en Italie. 

p g prix de 1' huile de graines (dé :fla té) en Italie • 

u erreur sur l'équation de demande ; a , b , c et d 1 constantes. 

-Equilibre 1 0 = D 

-Action du gouvernement italien : log p = C( log c + fi + v 
0 0 

« et fJ constantes. 

v erreur sur l'équation. 

lfa.rché dans le reste du monde 

-~: o• = P' 

O' quantité offerte dans le reste du monde. 

pr produc~ion du reste du monde, éventuellement corrigée des stocks 

lorsque cGux-cd sont connus. 
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- Demande : log D' = 

a' log R' + b 1 log C + c' log C + d' + a' !cg I + u' 
0 s 

D1 quantité demandée dans la reste du monde. 

R1 revenu des pays consommateurs d'huile d'olive (nous n'avons pris 

que le revenu espagnol pour simplifier) • 

C cours mondial da l'huile d'olive. 
0 

C cours mondial de l'huile de so~a. 
s 

a1 
1 b1 

1 o' 1 d1 , e 1 constantes. 

u 1 erreur sur 11 écpation. 

- Eauilibro : 0 1 = D1 

Les équations ci-dessus se résument ainsi z 

(P +~ S) + I = a R + b p + c p + d + u 
0 g 

pt = a' R' + b' C + o' C + d1 + e 1 I + u1 
0 s 

p = oc c +13 + v 
0 0 

(P +A s) 1 P' , R , R' 1 C et p sont exogènes. 
s g 

I 1 C , p sont endogènes. 
0 0 

L1 éc~turo de ce systèma nécessite les remarques suivantes : 

- l'action du Gouvernement italien a été décrite de manière très simplis­

te. Toutefois les deux principes de l'action du Gouvernement italien 

sont schéma tisés 1 1' aide aux producteurs ( }3) d'une part et la sta­

bilisation des prix ( «) d'autre part. Quant au prix de l'huile de 

graines, nous pourrions le supposer lié aux cours mondiaux de l'huile 

de soja et de l'huile d'olive (effet des modifications des taux de 

jumelage) • Toutefois dans cotte première étape (voir plus loin) nous 

le supposoronc sxogène. 



-181 -

- pour la demande du "reste du marché", le regroupement ainsi fait ne se 

justifie qu'en raison de sa conmodité pour l'estimation de la loi de 

demande itali0nne. Une étude individuelle des principaux pays consom­

mateurs serait évidemment nécessaire pour caractériser plus précisé­

ment cette demro1de. 

b) Résultats huile d'olive 

L'application do la méthoda des doubles moindres carrés à ce aystème conduit 

aux résultats suivants (période 1953-1965) : 

log (P + ô S + I) = 0170 log R - 1,36 

(0,34) (0,22) 

log p + 0 1 54 
0 

~0,49) 

log p + 2,097 
g 

Signalons que 11 application de la métl~odc des moindres carrés à cette meme 

équation condttit atur résultats suivants : 

log (P + ~ S + I) = 0,45 log R- 1,14 log p + 0,14 log p + 3,574 
0 g 

(0,42) (o, 26) (0,61) 

On constate que les élasticités au revenu ot au prix de l'huile de graines ont 

été très sous-os t:iL~écs. 

L'estimation par la m8mo méthode des autres équations elu système conduit à des 

résultats un peu moins satisfaisants(1) : 

(1) Pour amélioror l'estimation do cette équation, il faudrait : 

- caractériser individuellement la demEUldo des principaux pays 
consommateurs Gt ne pas les agréger co1nmo il a été feit, 

- introduire lus variE'.tions de stocks des principaux l)eys producteurs, 

- ucilisor des équations non linéaires. Il ost, en effet, frappant do 
constater que les p:;:-évisions des cours pour les années de très fai­
ble r8coltc sous-estiment toujours la hausse qui s'est offectivoment 
produite (cas on 1956 et en 1963). Lo caract~_re un pou spéculatif 
du cours explique probablement co phénomène : les cours montent 
beaucoup plus qu'ils ne le devraient, compte tenu do la récolte. 
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Log C = 0 104 log R1 + 0 1 52 log C - 01 41 U>g P' + 0109 log I + 2;375 
0 s 

(0,25) (0,35) (0,17) (0,04) 

Iogp = 0,72 U>gC + 0,752 
0 0 

(o, 14) 

Indiquons maintenant d'autres résultats obtenus en modifiant certaines hypothèses : 

1) Le m3me système a été estimé, les relations retenues ayant une forme linéaire. 

Les résultats sont peut ~tre plus satisfaisants, l'élasticité au prix de 

l'huile de graines étant significative : 

P + ~ S + I = 0104 7 R - 1 ,03 p + 1, 60 p - 279 
0 g 

(0,014) (0,17) (0,62) 

les unités sont les suivantes : 

P+ .6,. S+I 1 103 tonnes (497 en 1965) 

R 1 109 lires 1954 (17 100 en 1965) 

Po • Lires 1954/kg (546 en 1965) • 

Pg • Lires 1954/kg (334 en 1965) • 

L1application de la méthode dos moindres oaxrés conduit également à des 

élasticités très différentes : 

P ~ !::>. S + I = 01019 R - 0,64 Po + O,Zl pg + 447 

(o,oao) (o,23) (o,ag) 

2' Le m3ma système a été estimé an utilisant la méthode des triples moindres 

carrés - Les résultats sont les suivants 1 
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Log (P +AS+ I) = 0 189 Log R- 1,47 Log p + 0 188 Log p + Cte 
0 g 

et, sous forme linéaire 1 

ta P + ~ S + I = 01058 R- 1,21 p + 2,15 p + C 
0 g 

3) Un système ou le prix de 1 'huile de grainas était endogène a été essayé. En 

effet, nous avons déjà signalé que le prix de l'huile de graines ne devait peut 

etre pas ~tre considéré comme exogène en raison des modifications évontuelles 

du taux do jumelage intervenant pour protéger l'huile d1olive ; ces modifi­

cations ont pour résultats de faire monter p en mOme tamps quo p • Il est 
g 0 

alors nécessaire d'ajouter au Rystème une équation tcllo quo : 

P = OC: ' P + ~' C + 1 ' + v' g 0 s 

En réalité, si le prix de 1 1hhile do graines (stade du gros ou du détail, les 

deux prix étant très parallèles) est bion monté en 1956 ct ast resté relative­

ment élevé en 1957, années de prix très hauts de l'huila d 1olive, il n'en a 

pas été aillai en 1962 ni meme en 1963 où los prix de l'huile d'oliva ont 

pourtant crd dans une très' forte proportion. 

La résollition du système avec prix de l'huile de graines endogène a cependant 

·été faite pour savoir dans quelle mesure les élasticités trouvées différaient. 

Pour cela, nous avons tout d1abord cherché la meillE..~ra équation décrivant la 

formation du prix do l'huile de graines. Le résultat est obtenu on retenant 

p et lo temps comme variables explicatives. L'équation do demande de 11huile 
0 

d1olj,ve a alors été recalculéo p ct p étant remplacés par les estimations 
0 g 

données par le système réduit : 

log (P + L1 S + I) = 0,59 log R + 0,38 log p - 1,31 log p + 2,844 g 0 

(0,37) (0,54) (0,23) 

s = 0,021 R ~ 01 972 

Les résultats trouvés diffèrent pou de ceux déjà obtenus : l'élasticité au 

prix de 11 huilc d1olive est pratiquement la m~o (- 11 31 contre- 11 36), mais 

les élasticités au revenu (01 59 contra 0;70) et au prix de l'huile de graines 

(0 138 contre 0, 54) ont un poo baissé • Les variances de ces coefficien ta étant 

un peu plus fortes, nous avons préféré le système initial, la preuve n1étant pas 

faite quo le prix de l'huile de graines devait etre considéré comme ondogène. 
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c) Consomma tiol\ d 1 huile de gaines Q g 

Notons tout d*abord. que, quolles que soient les variables explicatives de la 

consommation dthuile de graines, l'estimation des paramètres pourra ~tre faite par 

la méthode des moindres carrés : en effet, Q n'intervient pas dans las équations 
g 

du système qui expliquent p et p • Nous avons tout d 1 abord calculé 1 
0 g 

Log Qg = 21 77 log R + 2,18 log p
0

. - 151 2 

(0,27) (0,44) 

s = 0,073 R = 0,956 

lorsque l'on veut introduire le prix de l'huila de graines, non seulement il n'ost 

pas significatif, mais de plus son coefficiCl..Dt ost po si t:ü'. 

Dans un ajustemdnt linéaire 1 1 élasticité prix do l'huile de graines est bien 

négative, mais non significative 1 

Qg = 0,014 R + 0,505 p
0 

(0,012) (0,140) 

- 0,634 p - 36,5 g 

(0,542) 

s = 17 R = 0,976 

Dans ces équations, la variance résiduelle est réduite si on remplace le rovonu 

par le temps et le prix de l'huile d'oliva par la consommation d'huile d'olive 1 

Qo • 

log Q = - 1,64 log Q + 0,073 t + 51971 g 0 

(0,32) (0,006) 

s = 0,065 R = 01965 

Ce choix de variavles explicatives nous parait d'ailleurs meilleur, compte tenu 

des rensei8nements connus sur la consommation de ce produit. En effet, les années 

de mauvaises récoltes d'olives, 1 'huile de graines est employée à titre de rempla­

cement pour la cuisine, voire pour les salades ; par ailleurs, son développement 

propre est lié à l'extension du réseau de distribution et aux migrations du Sud 

vers le Nord, facteurs qu'il serait difficile de prendX'Q en compte autrement que 

par un terme proportionnel au temps. 
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1.3.3.3- Prévisions de conso~qtion finRle en Italie 

A partir de J'-fovembre 1966 doit rentrer en vigueur le nouveau régime commu­

nautaire de 1 1huile d'olive. 

Pour les h~~~ de graines, les limitations quantitatives et les droits de 

douane frappant les ernines importées seront su~primés. Le prix de l'huile 

de grnine doit donc baisser dans des proportions importantes, (de l'ordre 

de 20 à 30 %). Les prix récents semblent se situer quelques 18% en dessous 

du niveau de 1966. Compte tenu do la baisse que nous avons prévue du cours 

du Soja, le prix de l'huile de graine serait de l'ordre de 400 lires par 

kilo en 1975. 

Pour l'huile d'olive, le nouveau régime comporte la fixation annuelle de 

quntre prix différents : 

-un prix indicatif de production doit rémunérer "justement" les producteurs: 

il est fixé à 115 dollars par quintal (pour 1967) ; 

- un prix indicatif de marché doit permettro l'écoulement de la production 

compte tenu en particulier du prix des huiles de graines. Ce :prix est 

fixé pour 1967 à 80 dollars par quintal 1 soit 500 lires par kilo ; 

-un prix d'intervention garanti pour les producteurs. Il est fi~é à 110 

dollnrs le quintal ; 

- un prix de seuil protège enfin l'écoulement de la production nu prix indi­

catif de 1rrarché ; il sert de base au calcul du prélèv8ment applicable nux 

importations d'huile d'olive en provenance de pays tiers. Il est fixé à 

79,80 dollars le quintal. Le prélèvement est égal à la différence entre 

ce prix de seuil et lo prix C.A.F. de l'huile d'olive calculé par quin-

znine. 

Ces divers prix ont été fixé pour maintenir un rapport convenable entre le 

prix de l'huile d 1olive et le prix des huiles de graines, le but étant de 

maintenir une consommation d'huile d'olive de l'ordre do 500 000 tonnes. 
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Les prix ne sont d 1 ailleurs fixés que pour une campagne et pourront donc 

être modifiés pour atteindre cet objectif. Si les baisees de prix sont effective­

ment répercutées sur le consommateur dans une mesure suffisante, le prix de détail 

de l'huile d'olive, qui est de l'ordre de 840 lires par kilo pourrait être de 

quelques 800 lires par lilo. La consommation d'huile d'olive serait alors de 

9, 7 ld..los Jar ha bi tant soit de 520 m. t. pour 1975 ; ce dernier chiffre résulte 

de la stabilisation des prix aux niveaux indiqués et de l'effet du revenu. 

La consommation de l'huile de graines qui se déduit de ces prévisions est de 

8 1 2 kilos par habitant en 1970, soit de 440 m.t. et de 10 kilos par habitant en 

1975, soit de 560 m.t •• Il s 1 agit donc d'une croissance très rapide de la consom­

mation de ce produit. 

Quant à la consommation de matières grasses solides, son niveau devrait rester 

bas malgré une croissance de la demande de beurre et de margarine. 

La consommation tota1e de matières grasses par habitant n'atteindra encore que 

21,5 kilos par habitant en 1970 et 24,6 kilos par habitant en 1975. Les effets 

de saturation ne devraient donc pas être sensibles avant 1975. 
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Tableau n° 21 - PREVISION DE CONSOMr1ATION FINALE DE HATIERE GRASSE EN ITALIE 

(poids de ,roduit) 

-
CONSŒ-TI'JIATION PAR HABITA.i'fr Il CONSOMMATION TOTALE 

unité : Kg 1 h uni té : 103 tom1es 

1954 1963 1954 1963 
1955 1964 1970 1975 1955 1964 1970 1975 
1956 1965 1956 1965 

Huile d'olive 7,5 9,4 9,7 10,0 363 479 520 560 

Huile de graines 2,2 4,9 8,2 10,0 106 250 440 560 
1 

1 
Beurre 1,2 1,5 1,8 2,0 i 58 77 97 111 

1 
1 

Margarine - 0,4 0,7 1,0 - 18 37 56 

Saindoux 1,2 1,4 1,5 1,6 59 72 80 89 

1 i TOTAL 12,1 1 17,6 21,5 1 24,6 586 896 1 124 l 376 
1 

1 

1 ' 1 i -
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1.3.4- PAYS BAS 

1.3.4.1 -Description du marché des matièpes grasses aux Pays-Bas 

a) L'évolution de la consommation 

La consommation de m&tières grasses aux Pays-Bas est dominée par ~a margarine 

qui, avec quelques 20 Kg par habitant, représente approximativement 60% des 

matières grasses consommées. Cependant, cette consommation ne progresse pra­

tiquement plus depuis quelques années alors que les consommations de beurre, 

d'huile et de graisses végétales augmentent très sensiblement, les graisses 

animales déclinant au contraire. 

i 
1 

i 

Produits 

Beurre 

Margarine 

Consommation de matière grasse aux Pays-Bas 

(Unité : Kg/H. en poids de produit) 

1 

1952 
.i953 
1954 

2,8 

(ménages + industrie) 18,3 

Huiles alimentaires (ménages + industrie) 1,0 

Graisses végétales (ménages + industrie) 3,0 

Graisses animales 1 ,3 

TOTAL 

1 

26,4 

1 
1962 ! 

1 

1963 
1964 

5,3 
1 19,8 i 

2,1 

3,7 

0,2 

1 

Î 

31 , 1 

1 
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L'enquête OSCE de 1963-1964 permet d'apprécier l'influence de la catégorie 

socio-professionnelle sur la structure de la consommation de matière grasse 

les ménages d'~griculteurs consomment plus de beurre et moins de margarine 

que les ménages d'ouvriers, les ménages d'employés et de fonctionnaires 

ayant des consommations intermédiaires. Par ailleurs, les dépenses par 

ha bi tant pour les achats de baurre d'une pB.rt e:t pour los ~1.chrl ts d 1 hu:!. les et 

gr!lisses comestibles d'autre rart sont ind8pend:.J.ntes de ln dépense totale du 

ménage ( 1), quelle que soit la catégorie socio-professionnelle. 

Rappelons que dans tous les autres pays de la CEE, les consommations de 

beurre et de 1' ensemble des a11tres ma ti ères grasses sont croissantes en fonc­

tion du revenu. Le haut niveau de la consommation totale do matières grasses 

des Pays-Bas : 27 Kg par habitant (poids de matière grasse) explique proba­

blement ce phénomène. 

Une autre caractéristique du marché hollandais doit être notée. Dans ce pays 

le beurre ~st depuis la guerre considéré comme un produit de luxe. Des 

enquêtas effectuées à l'aide de panels de ménagères ont montré que 30 ~~ seu­

lement de la population ~chetaient du beurre pendant une période de quatre 

semaines ; ce pourcentage est monté à 46 % à un moment ou les prix étaient 

très bas, mais il peut aussi descendre à 20 % lorsque les prix montent. 

Les prix du :)eurre et de la margarine ne présentent pas de tendance très 

nette à la hausse ou à la baisse sur la période 1954-1964 ; par suite, le 

rapport de c.-s deux prix est .resté d_,::. 1 'ordre de 3. Par contre, des fluc­

tuations annuelles importantes ont eu lieu, particulièrement pour le prix 

du beurre. 

Quant au prix de l'huile de table, il a décru assez régulièrement pendant 

cette période. 

(1) à l'exception toutefois des achats de beurres des employés et fonction­
naires de hauts revenus. 
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1.3.4.2 - An·1lyse économétrique 

1.3.4.2.1- Sources 

Les quantités consoTIEées, par trimestre, de 1954 à 1965, nous ont été 

communiquées par le Productshap vovr Hargarine, Vetten en OleiëJn. En ce qui 

concerne le beurre, les chiffres comprennent le beurre frais et le beurre 

d f . ( 1 ) 1 t t f . 1 . , . . . d t ~~ e r1.go ; rappe ons ou e o1.s eur l.mpreclslon en ra1.son u rtu..L.C 

frontalier "Butter fahrt" avec la Belgique ·~·t 1 'Allemagne qui a pu atteindre 

20 000 tmmes il y a quelq 1Jes années. 

Pour la margRrine, il s'agit des livraisons aux détaillants ou à l'industrie. 

Pour les produits blancs que nous appelerons ici graisses végétales, la 

distinction entre les utilisations domestiques et industrielles est faite à 

partir de 1956. Enfin, les statistiques de consommation d'huiles comprennent 

la consommation des ménages et des industries alimentaires. 

Les statistiques de prix, de population, de revenu et d'indice du coût de la 

vie ont été fournies par le Centraal Plan Bureau. 

Le prix du beurre utilisé .-·st le prix du beurre frais. Or, il faut signaler 

que pendant les hi vers de la période 1957 - ·1 963, d'importantes quanti tés de 

beurre de frigo ont été mises sur le marché à un prix de loin inférieur au 

prix normal, par exemple à quelque 20 ~o moins cher. Ces imprécisions sur le 

prix réel du beurre et sur la consomma ti on (du f.:ti t du trafic frontalier) 

conduiront à des valeurs assez imprécises, des élasticités. 

Le prix de la margarine est un prix pondéré des différentes qualités de 

margarine. En 1964, ce prix évoluaj_t, suivRnt la marque, entre 0,38 florins 

(paquet de 250 grammes) et 0,55 florins (Marque Barna), le prix moyen étant 

de 0,42 florins. 

(1) Les sorties d'entrepôts frigorifiques pour 1~ vente à l'intérieur du 
pnys :Jont estimées et ont fluctué entre 3 000 et 19 000 tonnes entre 
1 95 7 et 1 96 3 • 
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1.3.4.2.2- Beurre résultats 

Le prix du beurre a une influence très sienificative sur les consommations 

trimo.strielles : 

Log q (beurre) = - 1,35 Log p (beurre)·+ 0,44 Log R- 0,90 

( 0, 14) ( 0, 24) 

ou encore ( 1) 

R2 
= 0,850 

Log q (beurre) = - 1,27 Log p (beurre)+ 0,008 t- 1,83 

(0,17) (0,004) 

= 0,860 

Remarquons qu'Rucun facteur saisonnier n'a été retenu, ceux-ci n'étant pas 

significatif. 

Par ailleurs, l'introduction du prix de la margarine augmente le coefficient 

de corrélation, mais l'élasticité de la consommation de beurre par rapport 

au prix de la margarine n'est pas significative : 

Log q (beurre) = - 1 ,35 Log p (beurre) + 0,44 Log p (margarine)+ o, 015t 
+ c"te 

(0, 17) (0,41) (0,008) 

= 0,88 

Sur les données annuelles, l'élasticité au prix du beurre est encore plus 

forte : 

Log q (beurre) = 0,21 Log R- 1,51 Log p (beurre)+ 1,42 

R
2 

= 0,92 

De son côté, en analysant des séries mensuelles de la consommation sur les 

périodes 1951 - 1958, F.A.C. BROWN retenait une élasticité au prix du beurre 

de- 1,04 (0,14). Nous retiendrons pour notre part une élasticité prix de 

- 1,35 (0,14) et une él~sticité revenu de+ 0,44 (0,24). 

(1) Le temps est ici compté en ~nnée, les logarithmes sont des logarithmes 
décimaux. 
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Le prix du beurre a une influence si~:nificative, mais très faible sur les 

consommations trimestrielles de margarine : 

Log q (margarine) = 0,10 Log p (beurre)+ 0,26 Log R + 1,30 

(0,04) (0,07) 

= 

L'introduction du prix de lu margarine n'améliore pas les résultats 

Log q (margarine) = 0,11 Log p (beurre)- 0,04 Log p (margarine) 

+ 0,22 Log R + 1,30 

0,583 

R2 = 0,585 

Notons que la consomnqtion de margarine présente une certaine saisonalité 
( 1) 

dont il a été tenu compte 

Les résultats obtenus pour le beurre et la margarine confirment b~en 

l'opinion des spécialistes : la consommation de beurre réagit fortement aux 

variations de prix, sans remplacer l'utilisation de margarine. 

résultats 

Nous avons tout d'abord analysé la seule consommation des ménages ; ,aucune 

influence des prix n'est sensible. Par contre, en étudiant la consommation 

totale (ménage et industrie) l'influence du prix de la marg~rine est nette 

sur les données annuelles 

Log q (gr.~isses végétnles) = 0,78 Log p (margarine) + 0,002 t + 0,33 

(1) Poür le 1er trimestre : 
+ 1,7 ~et pour le 4ème 

4,7 %, pour le 2ème 
+ 2, 7 ~~. 

R2 
= 0,61 

r:i .. + 0,3 ~-o, pour le 3eme 
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sur les données trimestrielles 

Log q (graisses végétales) = 0,59 Log p (margarine) + 0,017 t + 1,53 

(0,22) (0,004) 

0,59 

Notons en outre que la consommation a un caractère assez nettement 
• 0 ( 1) 

sa1.soruu.er • 

1 • 3. 4 .• 2. 5 - -.Hm_'::.:l .. e_....-=r=--é;.;.su~l-t ... a:.:t;.s 

Aucune influence des prix n'a pu être mise en évidence. Par contre, une très 

forte saisonnalité est apparue dans l'étude des chiffres trimestriels : 

- 26 % pour le 1er trimestre 

+ 3 % pour le 2ème trimestre 

+ 6 % pour le 3ème trimestre 

+ 17 ~ pour le 4ème trimestre. 

1.3.4.3- Prévisions 

Les prévisions ont été faites dans l'hypothèse d'une populqtion de 13,1 

millions d'habitants en 1970 et de 14 millions d'habitants en 1975. 

Pour le prix du beurre, nous avons admis que la marge grossiste détaillant 

serait identique à celle des dernières années : le prix de détail se déduit 

alors du prix fixé par la commission (prix 1968). 

( 1) 1er trimestre : - 4, 2 ;·~ ; 2èmo trimestre - 4, 4 % 3ème trimestre 
+ 1, 2 ~b ; 4ème trimestre : + 7,4 %. 
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Mais nous avons dû modifier nos prévisions de consommation pour tenir compte 

explicitement de la saturation de la consommation totale de matière grasse. 

En effet, cette consommation quoique toujours croissante, atteindra 31 Kg 

par habitant en 1964 (poids de produit) et ne pourra donc plus beaucoup 

progresser ; nous avons cependant admis qu'elle pourrait atteindre 32,8 Kg 

par habitant en 1970 et 33,9 Kg par habitant en 1975, les utilisations dans 

l'industrie alimentaire pouvant continuer à progresser. 

La consommation de margarine serait alors légèrement supérieure à 20 Kg par 

habitant et celle de beurre se stabiliserait à 5 Kg par habitant. Quant aux 

consommations d'huile et de graisse végétale, leur croissance se poursuivrait. 

Les résultats figurent dans le tableau ci-contre • 
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Tableau no 23 _ PREVISIONS DE CONSOMI'IATION FINALE DE r~TIERE GRASSE AUX PAYs-BAS 

Consommation par habitant Consommation totale 

1952 1962 1952 
1 

1962 
1953 1963 1970 1975 1953 1963 1970 1975 
1954 1964 1954 1964 

Beurre 2,8 5,3 5,0 5,0 30 63 66 70 

Margarine 18,3 19,8 20,3 20,5 192 237 266 288 

Huile 1,0 2,1 2,9 3,4 10 25 38 48 

Graisses végétales 3,0 3,7 4,6 5,0 32 44 60 70 

Saindoux et graisses 
d'abattage 1, 3 0,2 o, 1 o,o 14 2 1 -
TOTAL 26,4 31 , 1 32,9 33,9 278 371 431 476 

Unités Kg/h en poids de produit et m.t. en poids de produit 
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1.3.5 - ·u.E.D.L. 

1.3.5.1 -Description du mnrché des matières grasses en U,E.B.L. 

a) L'évolution de la consommation 

La consommation Belge de matière grasse a depuis 1950 une évolution ongi-· 

nale. C'est en effet le seul pays de la CEE où la consommation de beurre 

décroisse alors que la consommation de m~rgarine augmente rapidement. En 

fait, la baisse de la condommation de beurre est certainement nettement 

sur- évaluée 8n raison d'un important trafic clandestin avec les Pays-Bas 

où le beurre est sensiblement meilleur marché. 

- L'enquête OSCE de 1963-1964 permet de constater : 

- la croissance des achats de beurre en fonction de la dépense 

totale du ménage, quelle que soit la catégorie socio-profession­

nelle ; 

la très nette différence existant entre les consommations de 

beurre et de mnrgarine des ouvriers de langue flamande ou 

wallonne (voir tc..ble'lu). 

b) Les prix 

Les prix des différentes qualités de beurre : beurre de fGrme, do 1 si te rie 

ou beurre importé, ne diffèrent pas de plus de 5 % ; de plus leur évolution 

est très voisine. 

Pour la marg~rine au contraire, on peut distinguer deux types de margarin(~ 

les margarines de ~ualité courante (Solo, Brunita, Ina) et les margQrines 

de qualités supérieures (Planta, Super Brunita, Lyra, Super Dosée). 
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L'INS calcule depuis 1960 le prix moyen de ces deux qualités : la qualité 

cou t"ante évolue entre 24 et 26 FB et la qualité supérieure évolue entre 37 

et 38 FB, soit 50 ~ plus cher, les fluctuations de prix étant très parallèles. 

Enfin, notons que les huiles de table sont généralement vendues en Belgique, 

non sous forme de mélrmge, m'.is sous leur nom (arachide, soja, maïs, olive, 

colza). L'Institut Nation:1le de Statistique et l'Association des Fabricants 

d'Huile de Belgique rGlèvent le prix de détail du l'huile d'arachide comme 

représentutif du prix de ces huiles, à l'exception bien évidemment de l'huile 

d'olive. C'est donc ce prix que nous avons 11tilisé ; en étudiant ses fluc­

tllations, nous avons constaté qu'elles ét~ient convenablement expliquées par 

les fluctuations de cours de l'huile d'arachide et du soja. 

1.3.5.2- An·-üyse économ9trigue 

~1) Source des données utilisées 

Les produits considérés ici sont le beurre, la mqrgRrine et l'huile de table. 

En effet, l~.::;s statistiqu>3S concermint les consommn.tions de gr!lisses végé­

tales et de grn.isses animA.les sont pr.:1tiquement inexistnntes. Rems.rquons 

d':J.illeurs que ces consornmFttions sont très fnibles. 

Les stntistiques de conso~~~tion, de prix, de population ou de revenu pro­

viennent de l'Institut Na tionn.l de St ... ltistique belge. 

Signalons que le prix de beurre utilisé est la moyenne des prix du beurre 

de ferme, de laiterie, importé et dü stock, pondérés par les quantités res­

pectives. 

De même, le prix de 1:1 morgïrine est le prix moyen pondéré par les quantités 

des deux qualités de ~~rgarine : supérieure et ordinaire. 

b) Beurre et margarine résultats 

Aucune influ._:nce des prix n'a pu être décelée, to.nt sur le beurre que sur 

la margarine. Ces ré sul t.~.ts négatifs peuvent s'expliquer, soit par la 

mauvaise qualité des données stntistiques (rappelons h."; problème de la 

fraude pour le beurre), ;3oi t par le Lli t :::1ue les consommations ne dépendent 

effectivement p.qs du prix, du moins d·ms la g.'llllme de vnriations p.:1.sséos de 

ceux-ci. 
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c) Huile rasultat 

Les effets du prix sont difficiles à séparer de l'ensemble des autres 

variables qui expliquent la croissance de la consommation et que nous avons 

représentées p2r le temps : 

= o,o·12 t + 0,350 R = 0,79 

= - 1,10 Log pt+ 2,049 R = 0,80 

Toutefois, l'information contenue dans les quelques 15 points ne permet pas 

de rejeter l'influence de l'un ou l'autre de ces deux facteurs explicatifs 

et nous avons donc adopté la loi : 

= - 0,62 Log pt+ 0,0061 t + 1,300 

La consommation tot::1le de ID'Üières gr:~.sses p.:-~r h.Q.bi tant (rr..~.rgarine, beurre 

et huile) 2tteint presque 26 Kg en 1964, mais aucun signe de saturation 

n'appar2ît encore, le développement de la consommation ayant même été assez 

rapide depuis 1960. Cependant, la prolongation des tendances passées condui­

r~it à une consommation de 29,5 Kg p~r habitant en 1975, consommation à la­

quelle il faut ajouh;r 3.U moins 1 Kg p~=tr habitant de saindoux et graisse 

végétale. 

Nous pensons donc que ce tot:ll de 31 Kg par habitant est trop élevé et qu'un 

ralentissement se produira, principalement entre 1970 et 1975. Nous avons, 

dans cette optique, supposé que la consommation (beurre, margarine et huile) 

serait de 27,5 Kg p2r habitant en 1970 et de 28,7 Kg p~r habitant en 1975. 

Nous 3.vons vu par ailleurs que l'influence des prix et du revenu était cer­

tainemeLt f~ible sur l'évolution des consommations de beurre et de margarine, 

des modifications mal connues des h~1bi tudes de consommation expliquant en 

fait les chnngements intervenus. Dqns nos prévisions, nous avons supposé 

que le rythrr1e de la baisse de 1~ consomm2tion de beurre, consommation qui, 

rappelons-la, est mal connue, se ralenti rait pour les dt.:ux rELisons 
suivantes : 
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- d'une part, les enquêtes sur les budgets de famille ont montré 

qu'il existait une élasticité positive au revenu, abstracti-on 

faite des modifications des habitudes de consommation ; 

- d'autre part, depuis 1960, la consommation s'est à peu près 

stabilisée à quelques 10 Kg par habitant. 

Par suite, nous avons admis que la consommation serait de 9,2 Kg 

par habitant en 1975. 

Par ailleurs, la consommation de margarine, qui se développe à un ~thme 

soutenu, continuera certainement à croître, mais à un ~thme moins rapide, 

surtout entre 1970 et 1975, la saturation devant commencer à se faire sentir 

pendant cette période • Ainsi la consommation qui était de 12,3 Kg par 

habitant en 1964 serait de 13,9 Kg par habitant en 1970 et de 15 Kg par 

ha bi tant en 1975. 

Quant à la consommation d'huile, son développement paraît assuré:tant par 

la poursuite de la croissance des revenus que par la baisse prévisible du 

prix de détail (en FB constant). En effet, celui-ci dépend assez étroitement 

des cours des huiles d'arachide et de soja, cours dont l'évolution est 

orientée à la baisse pour 1970 et 1975 

Log p (détail) = 0,18 Log p (arachide)+ 0,34 Log p (soja)+ 0,409 

R = 0,88 

a- = 0,046 
r 

La consommation, qui était de 3, 5 li tres par ha bi tant en 1964, atteindr.9.i t 

4, 5 li tres par ha bi tant en 1975. 
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Tableau n° 25 - PREVISION DE CONSOMMATION FINALE DE MATIERES GRASSES EN U.E.B.L. 

Consommation par habitant Consommation totale 

Moyenne Moyenne Moyenne Moyenne 
1954 1962 1970 1975 1954 1962 1970 1975 1955 1963 1955 1963 
1956 1964 1956 1964 

Beurre 11 ,6 10,3 9,6 9,2 103 96 93 91 

Iv'.a.rgarine 8,9 11 ,8 13,9 15,0 79 110 135 149 

Huiles de table 2,4 2,9 3,6 4,0 24 30 35 40 

TOTAL 22,9 25,0 27' 1 28,2 206 236. 267 285 

Uni tés Kg/h en poids de produit et 1 o3 t en poids de produit. 
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DEUXIEriJE PARTIE : ETUDE DU IJIARCHE DES MA.TIERES GRASSES DANS LES PAYS 

. DE LA C.E.E. 

2 - ETUDE DE LA CONPOSITION DES PRODUIT~l 
ET PREVISIONS D 1 IMPORTATION J 
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21 - iiETHODOLOGIE 

La composition des utilisations totales et la composition des différents 

produits 

Pour prévoir la part de chaque matière première dans les utilisations 

tctales, il est nécessaire d'étuJier l'évolution de la composition de 

chaque produit. En effet, deux matières preôières peuvent se concurrencer 

dans la fabrication d'un produit, mais ne pas être du tout substituables 

dans ~~ autre. Ainsi par exemple les huiles marines concurrencent les 

huiles lauriques dans la margarine, mais non dans le savon. Il en résulte 

que la concurrence des diverses matières preôières risque d'apparaître 

beaucoup moins nettement dans les utilisations totales ; conne de plus 

les différents produits finis se développent à des ~thmes très différents, 

les ~edifications de la part d'une matière preoière dans les utilisations 

totales peuvent résulter tout autant des changements de structure inter­

venus dans 1~ demande de produit fini que de substitution d'une oatière 

première à une autre dans un produit. Ainsi par exenple, la part crois­

sante des huiles fluides délns la coraposi ti on des importations aller:w.ndes 

s'expli~ue en partie p~r la stagnation de la production de margarine, 

face à une production croiss:J.nte d'huile de table et, en pe.rtie, par la 

substitution de soja à d 1 gu tres huiles d:.1ns la cor.1posi tion de la oargarine. 

Nous avons donc essayé, d~ns chacun des cinq pays, d'8tablir, sur une 

période d'au moins une dizaine d'années, Jes statistiques de composition 

par produit. Ceci n'a finalement été possible ~uc pour les Pays-Bas et la 

France. En Allemagne, en Italie et en U.E.B.L., nous avons pu obtenir des 

indic3.tions sur la composition des produits que pour une ou deux armées, 

indications de plus, parfois i!:nprécises. Notons cependant que le cas de 

l'Italie est p~rticulier ; en effet, dans ce pays, l8s huiles fluides ne 

sont pratiquement utilisées que comme huiles de table, la production 

de margqrine étqnt très faible. 
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Il en résulte que l'étude séparée des huiles fluides et des huiles consis­

tantes et graisses résoud le problème. Par contre, en République Fédérale 

d'Allemagne et en U.E.B.L., nous avons dû nous contenter, compte tenu de 

ce que nous savions de la composition des produits, de vérifier que nos 

prévisions de composition des utilisations n'étaient pas en contradiction 

avec la structure prévue de la denk~nde finale. 

- Constitution des matrices d'emplois 

Nous avons donc constitué, soit pour une année, soit sur une plus longue 

période, des tableaux décrivant l'emploi de chaque matière première dans 

les différents produits. Ces tableaux ou matrice d'emplois sont construits 

de la manière sui vante 

- en colonne, figurent les principaux produits finis nous avons, en 

principe, retenu( 1) : 

- les huiles de table (ménages) 

- la oargqrine (oénages) 

- les graisses végétales (ménages) 

les huiles et graisses pour l'industrie alimentaire 

- l'utilisation en savonnerie 

- les autres utilisations techniques. 

- en ligne, figurent les matières prenueres suivantes : huile de soja, 

huile de coton, huile d'arachide, autres huiles fluides (2), huiles de 

coprah et de palmiste, huile de palme, huiles marines et éventuellement 

saindoux et suif, si ceux-ci concurrencent effectivement les autres 

:rantières premières - dans certains produits -. 

(1) Pour plusieurs pays, la distinction entre la consomnk~tion des ménages 
et celle de l'industrie alimentaire, soit pour les huiles, soit pour 
la llk~rgarine, n'est pas disponible. 

(2) Huile de colza, de tournesol, de sesame, de maïs et d'olive. En Italie, 
l'huile d'olive est éviderŒment étudiée séparément ; de plus, diverses 
autres huiles sont utilisées (huiles de pépins de raisins, de tooates, 
etc ••• ) 
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La marge verticale de la matrice (somme des colonnes) représente les 

utilisations totales d'une matière première. Ces utilisations sont égales 

à la somme des importations nettes et de la production nationale (s'il y 

a lieu), corrigée des variations de stock, si celles-ci sont connues( 1) 

La marge horizontale de la matrice (somme dos li~les) peut représenter la 

production ou la consommation de produit fini (en équiv3lont huile brute) 

en effet, s'il existe un sold& de commerce extérieur non négligeable sous 

forme de produit fini, il s'agira de la production, à moins que la 

composition des produits finis exportés ne soit connue et que les quantités 

correspondantes puissent donc être extraites de la matrice. Précisons tout 

de suite qu'à l'exception des Pqys-Bas, le commerce sous forme de produit 

fini est pratiquement négligeable ; dans ce pays, la composition d'une 

partie des produits finis est connue et a donc été exclue de la matrice(2) 

le reste, de compostion inconnue, donne lieu à un correctif qui permet 

de passer de la production à la consommation. 

- Les facteurs explicatifs de la composition des produits 

Les changements de composition d'un produit dépendent en premier lieu de 

la variation du prix des m"J.tières premières. Cependant, deux types de 

contraintes restreignent évidemment les modifications de composition possibJe~ 

- compte tenu de la qualité du produit fini voulu, il est souvent nécessaire 

d'employer un minimum de tel ou tel produit. Notons d1aillours que ces 

contraintes peuvent vnrier en longue période, les techniques de fabri­

cation progressant. 

- par ailleurs, le poids des habitudes de fabrication freine les substi­

tutions théoriquement possibles. La différence de composition de la 

margarine dans plusieurs pays en est un exemple frappant. (Voir à ce 

sujet l'introduction à l'étude des cours mondiaux)~ 

(1) On ne connaît, le plus souvent, que les livraisons à l'industrie et 
les variations do stock dans l'industrie ne sont donc pns connues$ 

(2) Travail effectué par la M.v.o. 
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F1inalenent, le problèr:.te de la composition des produits pçut s 1 énoncer de 

13. façon sui vrmte : las in·-lustriels cherch2nt à ninimiser le coût des 

~ntières premières (produit des quantités utilisées par les cours) en 

respectqnt un certain nombre de contraintes de fabrication qui sont Jes 

inégalités linéaires. P~r exeôple : la so~~~e des quantités d'huiles de 

coprah .;t de palniste J.oit être au noins égale à une quantité donnée. Il 

s't=tgit donc d'un problèoe suscGptible d'être résolu par la technique, 

nainten.qnt bien connue, dite de programmation linée.ire. Et effectivewsnt, 

d ~ns plusi• urs p·:,ys, pour 1:' n:· rg:...rino princip.-.! ·L:-.nt, cGt te c_, __ .thodo .:::st 

employée pour calculer la colïlposi ti on ~-: coût : .ini;.iuL. 

Malheureusement, dans le cadre de cette étude, cette méthode ne peut âtre 

utilisée, les contraintes techniques étant évidemnent p.-::..rticulièro:Jont 

secrètes. 

Notons d'ailleurs qu 10lles diffèrent solon la marque et la qualité du 

produit. De plus, co~e nous l'avons déjà signalé, ces contraintes se 

~·.1odifient dans le teP.J.ps. C'est pourquoi, nous plaçant a po;Jtsriori, nous ~tvon' 

recherché, pour les différents produits, les él~sticités des quantités 

utilisées aux cours ; ces élasticités ont été obtenu par la méthode classi­

que de regression multiple, la part d'une matière prenière dans le produi·-­

étant expliquée par les principaux cours. 

L'étude des cours uondiaux nous a nontré qu'il suffisait pr'1tiqueoent de 

retenir les cours suivants 

huile de soja 

- huile de coprah 

- huile de palme 

- huile de baleine 

- s."lindoux 

- suif 
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Parnllèlement, les quanti tés utilisées d 1 huile do coprélh et de p, .lmis tc, ·--.iD::.>i 

que celles d'huile de b.~lcino et d0 poisson n 1 ont _p.:-:.s été étudiécJ sév~rém<.·nt 

dans plusieurs pnys, ln. distinction n' existr.; d 1 Pill8urs pas drms l, ~=> strt tL:~­

tiques. 

Quant aux fluides, l0ur pc_".rt tot~ùo '1 souv";:c.t été en pr~nnier lieu explifluéo p.j_r 

les seuls cours énumér9s ci-deGsus, le cours des rtUtros fluides n' :.:.yc:.:mt 8té 

utilisé quG pour explic~uer l.'l composition du sous-groupe dos hui los fluidt::s .. 

Signalons enfin qu 1 à 1 'exce;ption do 1!1 J:t'r::.mce qui pose de ce point de vue 

des problèmes très particuliers, nous n'avons p~s tenu compte des droits de 

douane frappnnt les différents produits importés. Signalons d 1 aillours qu'en 

République Fédérale d 1Allomagne, aux Pays-Bas et en U.B.B~L., les droits sur 

les graines ont toujours été faibles ou mêmo souvent nuls. Qunnt h. l'Italie~ 

compte tenu de la structure do ses import.2tions et do ses emplois, c 1 ost 

surtout RU ni veau du marché de détail qu'il f::m t tGnir compte des rostriction8 

à l'import[ltion. 

- La prévision des importations nettes 

La p~rt dos différentes matières premières dans un produit étnnt prévue, ù~ 

prévision de consornrrn ti on de ce produit ~ nnet de calculer les importations 

nottGs nécessaires en 1970 et 1975. Rappelons que los prévisions ont étf: 

faites d!lllS l'étude do la der;~:.'l1de fin.-=!.lc pour les utilisations aliment':.ires 

margarine, grqiss~s et huilos8 Pour los utilisations techniques p~rmi 

lesquelles nous avons distingué la s~vonr1orie et les s.utres usages technic:u8~:;. 

nous avons extrapolé les quanti tés tot ües de m~ tièros grJ.ssos necessqiros 

cos utilisations sont en effot be"J.ucoup moins importe.nt.:;s que lüs utilis~~­

tions ·üiecnt'1ircs r·t ne justifiant donc pcJ.s, d:ms le C.'ldre de cette 8tude, 

ûne an~lysc très dét~illéo. 
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22 - REPUBLIQUE FEDERALE D'ALUili~GNE 

22.1 - ~e descriptive 

Rappelons tout d'abord la part des différeHtes ma ti ères premières dans la 

consommation de matières grasses (beurre, suif et saindoux exclus) en 

Allemagno : 

Part-des différentes matières premières d~ns les disponibilités de matières grasses en 
Allemagne 

(beurre, suif et saindoux exclus) 

moyenne 1964 - 1965 - 1966 

Huile de Soja 

Huile de Coton 

Huile d'Arachide 

24% 

6% 

a% 

Huile de Palme 

Huile de Coprah ût de Palmiste 

11% 

29% 

Autres huiles fluides (Colza, 
Tournesol, Sesame, Olive) 10 % Total huiles consistantes 40% 

Total huiles fluides 48 :;"a Huiles IJlarines 12% 

Source annuaires du Commerce Extérieur de la C.D.E. 

On constate la part prépondérante des huiles lnuriques : 29 % et dtl Soja : 

24 7~. 

Cette prépondérance s'explique évidemment par l'importance de la consomma­

tion allemande de margarine (plus de 9 Kg par habitant) ; en effet, les 

huiles de Coprah et de Palmiste z·entrent pour quelques 40 %dans la compo­

sition de ce produit. Quant à l'huile de Soja, outre son usage important en 

margarine, elle constitue de 1' ordre de 70 % de la consommation d'huile 

par les ménages. La matrice ci-·après, extrait du rapport Etude du marché 

des oléagineux tropicaux en République Fédérale d'Allemagne (c.m.E.-MET.RA), 
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donne les principaux emplois pour l' G.!méb 1962. l'Tous avons exclu de ce ta­

ble~.u 

- d'une part les huiles siccatives, 

d'autre part le beurre qui ~l'est pas mélangé à d'autre produit, 

le suif (savons détergents et autres usages techni•iues) et le 

saindoux principal~::m&n t c:Jnsommé on l' ét.;-;. t. 

Los ronseignements nécessnir.;.;s à l'él&boration de ce tableau ont été obtenus 

d'une part auprès d1'- Syndicat de l'huileri·...:, ot d'autre part, pdr enquêtes 

auprès dos industriels. 

Il n'est donc malhoureusenent pas possible d'obtenir des séries chronolo­

giques conc0rr1rrnt la composition des produits. Signalons cependant que le 

Sjmdicat de l'huilerie peut distinguer depuis 1960 utilisations alimentaires 

et techniques. 

Comptt: tenu de l'historique trop court dü ces chiffres et de 1 1 i.rnportnncc 

relati Vl-:ment faible des usages tcchnirJ.uGs pour les matières premières qui 

nous int érossent, 1' étude économétrique a porté sur 1 1 ense:tnble des utilisa­

tions. l'fous disposions pour cela du document statistique établi p<~r r'IE'I'RA 

pour lo C.B.:~. qui don..11e dE:J 1950 à 1963 les import2.tions, les export~·~tions 

et ln production. 

22.2 - Analyse économétriqua et prévisicns de composition 

Rappelons quo bi8n quv l'analyse statistique n porté sur 12. période 1950-

1963, nous avons tm1u compte: de 1'8volntion entru 196] 0t 19G6 pour le choix 

défini tif d0s chiffrv.~ de pJ_~évision. 
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T"1ble1.u n° 26-lu\ CŒiPOSI'riON DSS PRODUITS B1l REPUBLIQUE FE})ERALE D'ALLEMAGNE ( 1962) 

1 

1 

1 

1 

1 

l 
1 

1 

1 
1 

1 

j 

1 

U~ité : m.t. huile brute 

Huiles 1 Huiles et .f1Iargarine Consom- Autres TOTAL pour la graisses et mati on 
Savons des 

graisse dé ter- usages 
conso~~a- pour 

techni- quantités! 
tian ~'industrie de en gents 

des ménage .alimentaire l'état ques utiliséesj coco 

Huile de soja 86 1 12 70 - - 2 170 

Huile de coton - 5 47 - - - 52 
i j 

Huile d'arachide 9 1 46 11 1 - 1 68 

Autres huiles 1 
fluides 27 26 1 4 2 - 8 67 i 
Huile de palme - 9 

j 58 - 1"1 - 78 i 
. 

Huiles de coprah 

l et de palmiste - 15 199 - 44 1 259 
i 
1 1 

1 Huiles de baleine 1 

1 1 
1 i 

1 et de poisson l - 14 77 - 1 - i 19 109 

1 

1 

1 1 TOTAL 122 1 
81 501 13 55 31 803 

l i 1 

Source Etude du marché des oléa~ineux tropicaux on République Fédérale d'Allemagne. 
(CEE - Metra) 
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Le modèle choi:.i explique tout d 1 abord 1~ p[:rt de.':; huiles ~mrines dr~n.E: lu 

total (suif et saindoux exclus) , puif, lr.. composition des huiles végét.~lL_!f:l 

alimentaires. 

a - Lu PSrt des huiles marines, qui évoJuait entre 20 ot 30 % en début do 

période, n' 0st plus maintenant que do 1 1 ordre de 12 'io 

Cette décroissance s'explique 

pur ln diminution de ln production d0 nr:rgarine. Rappelons tm 

effet que ce produit représentait quelques 75 % d0s emplois des 

huiles marines en 1962. 

- par le remplacement dans la margarine nllem~~de des huiles 

marines ~~r de l'huile de Soja hydrogénée. 

Cependant cette évolution est également liée aux cours dos huiles m~--.rino=:; 

et de ses principaux concurrents : l'huile de Soja et l'huj_lo de Coprn.h. 

L'équation ci-dessous décrit bie~ cette concurrence, le turme de t0ndnnce 

prenant en compte les nutres facteurs : 

q (marines) =_0,90 t + 0,032 p (coprah) + ()~064 p (sojn) - C,C90 p (béüeinc) 

(0,32) (0,020) (0,029) (0,030) 

2 
R = 0,79 
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Compt..:: tenu de nos hypothèsos ~"3ur l 1 évolution des cours, la p2rt des huil . .:;s 

marinC:G ne serait plus que de 8 fo en 1970 et dt: 5 ~en 1975. 

b - Lt'. cow_poDi tion des huiles végétrüe3 alùw;Jt·.~ircs n ensui tc étô étudiée 

huile de 3oja, huiles fluid0s Rl!tr8s quG Soja, huilo de Palme, huile d0 

Coprah et de Palmiste. 

L'huile; de Soja est passé de qu~lques 12 7o en 1950 à près do 30 % 0n 1966 ; 

cette croissance s' expliqu~..; par Lt. croissance do la consor:1m.a tion des huiles 

de table (qui sont composés en gr311de partie d'huile de Soja) et par une 

augmenta ti on de la part du Soj~ on margarinorilJ et dé:J.ls les huiles dE: table. 

Les corrélations offectuéoc o·,1t démontré de plus lPc forte concu:L~rence Ara­

chide Soja : 

q (Soja) = 1,25 t + 0,072 p (Arachide) - 0,055 p (Soja) + Ct~ 

(0,16) (0,013) (0,017) 

cr = 1,5 % 
r 

R = 0,92 

Ce modèle conduit à une part de 33 ;s en 1970 et de 38 76 en 1975 

vision est en bon accord avec l'évolution entre 1963 0t 1966. 

cette pré-

Les .:P..Eil.!?..S. fl11ides (autres que :;oja) fluctuent sans tendance très marquée à 

la hausse ou ~l la baisse entre 20 et 34 ?~. L'analyse statistique 

montre l'influence des prix : 

q (fluides sauf Soja) = - 0,072 p (Arachide) + 0,057 p (Palme) 

(0,022) (0,032) 

+ 0,024 p (Coprah) + Ct~ 

(0,024) 

2 
R = 0,51 

<1'_ = 3,4 % 
r 
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Ce modèle conduit à. une previuion qui compte tenu de l'évolution recente 

paraît trop forte, la décroissdnce ayant débutée en 1958 se poUrsuiv:::nt 

jusqu 1 en 1966. Nous avons adopté m1e part de 27 jb en 1970 et de 26 ~o en 

1975. 

A 1 1 j_ntérieur de ce total, l'huile d'Arachide et 1 1huile de 1.ç>~sol voient 

leur part s 1accroître au détriment de l'huile de ~t~~· L'influence du prix 

de l'huile d 1fl.ra.chide semble déterminante pour expliquer les changements de 

composition de ce total : 

q (Arachide/fluide sauf Soja) - - 1,27 t + 0,08 p (Soja) 

(0,69) (0,06) 

( ) ete 
- 0,23 p Arachide + -

(0,05) 

2 R = 0,89 

cr:: = 2,4 r 

L'huile dé Pa+me. évolue entre 10 et 15 %, son propre prix expliquant la plus 

grande plrtie dos fluctuations : 

q (Palme) = - 0,26 t - 0,055 p (Palme) + 0,018 p (Coprah) 

(0,19) (0,015) 

+ 0,021 p (Soja) + ct~ 

(0,016) 

(0,011) 

cr = 1,6 ~b r 

2 R = 0,78 

Ce modèle, où d'ailleurs le terme de tendance n 1est pas significatif conduit 

à des prévisions très basses par rapport à l'évolution récente. Nous avons 

supposé que la part de ce produit se maintiendrait aux environs de 12 %. 
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Enfin les ~_1~..§. de Coprah et de Palmiste qui représeùtaü:nt en début de 

période aux environs de 50 ;_: du totn.l èes huiles végétales n'on représentent 

plus que 32 ~-;; en 1966 : 

q (Coprah+ Palmiste) =- 0,98 t - 0,045 p (Coprah) + 0,037 p (Soja) + Ct~ 

(0,35) (0,019) (0,026) 

2 R = 0,76 

tt: = 3,3% r 

Compte tenu des prévisions d.e cours (stabilité à un haut nj_venu pour l'huile 

de Coprah et décroissance pour l'huile de Soja) le modèle conduit à une 

poursuite de la décroissance de la part des huiles lauriques. Cette évolu­

tion est confirmé par les importations des dernières années ; la part des 

huiles de Coprah et de palmiste dans les huiles végétQles ne serait ainsi 

plus que de 28 % en 1970 et de 24% en 1975. 

22.3 - ~:lsions de g uan ti tés consommées 

Les prévisions de consommation effectuées pour l'huile de table, la margarine 

et les graisses véeétales conduisent à un emploi de plus de 800 m.t. d'huiles 

en 1975 contre 730 m.t. en 1966. 

Parallèlement, les autres emplois (principalement les emplois techniques) 

de ces huiles devraient augmenter compte tenu de l'évolution entre 1950 et 

1966 de 250 m.t. en 1966 à 340 m.t. en 1975. 

Par suite la consommation npparer1te d'huiles alimentaires (rappelons que ce 

total ne comprend pas le beurre, le suif et le saindoux) augmenterait d'un 

peu plus de 200 m.t. entre 1965 et 1975. 

Comme le montre le tableau n° 27, p. 226, cette augmentation profitera 

en premier lieu au Soja et dans une beaucoup moins grande mesure à 

l'Arachide et aux autres fluid.es. 
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L'huile de Palme progressera faiblement et les huiles lauriques se maintien­

dront à leur niveau actuel. Au total les oléagineux tropicaux pour lesquels 

l'Allemagne représentait un débouché de 475 m.t. en 1965 (moyenne 1964-1965-
1966) ne progresseront que de 65 m.t. entre 1965 et 1975, la consommation 

allemnnde de ces produits s'élevant alors à 540 m.t. Ce faible rythme de 

croissance est d'ailleurs pratiquement identique à celui de la période 

1955-1965 : 70 m.t. 
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Tableau no 27- PREVISIONS D'E~WLOI ET D'IMPORTATION DE I;~TIEBES GRA§SES 

Quantités en milliers de tonnes Parts en% 

.Moyenne 1 Moyenne 
1 

REPUBLIQUE FEDERALE l'Moyenne Moyenne 
D 1 ALLEi~GNB 1954 1964 1970 1975 ! 1954 1964 1970 1975 1955 1965 i 1 1955 1965 

1956 1966 1956 1966 

Soja 96 244 339 448 11,8 24,3 30,5 36,5 
t 

Coton 
1 

77 60 36 15 9,5 6,0 3,2 1,2 
1 

7,6 9,8 Arachide 

1 

51 77 100 120 6,3 9,0 

Autres fluides 37 103 139 165 4,6 10,3 12,5 13,4 

1 

TOTAL huiles fluides 1 
alimentaires 261 484 614 748 32,2 48,2 55,2 60,9 

Palme 73 106 122 139 9,0 10,5 11 ,o 11,3 

Coprah, palmiste 282 291 286 280 34,9 29,1 25,8 22,8 

TOTAL 
huiles consistantes 355 400 419 43,9 39,6 36,8 34,1 

Huiles marines 193 122 89 62 23,9 12,2 8,0 5,0 

11 
1 

TOTAL 

1 

809 003 111 229 1 100,0 100,0 100,0 100,0 

dont : 1 

eléagineux tropicaux 1 406 474 508 539 

Il 

59,2 47,3 45,7 43,9 

i 
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23 - FRANCE 

23.1 -Etude descriptive 

L'approvisionnement du marché français présente depuis la guerre comme on le 

sait un caractère très particulier ; le système en vigueur visait à assurer 

la couverture des besoins des utilisateurs métropolitains et à protéger les 

producteurs de la Zone Franc. Ainsi 1' accès au marché mondial, dans le secteur 

des huiles fluides notamment, était très limité. Le choix des utilisateurs 

était restreint, soit par l'obligation d'honorer certains contingents - cas 

de l'arachide - soit par la fixation de droits de douane élevés - cas des 

huiles marines. 

Cependant il est remarquable que le relachement progressif de ces restrictions 

n'ait pas entraîné de bouleversement dans les approvisionnements. Ceci s'ex­

plique certainement par le poids des habitudes prises, tant au niveau de la 

consommation finale (goat du consommateur français pour l'huile d'arachide) 

qu'au niveau de la composition des produits (la margarine française contient 

très peu d'huiles fluides et beaucoup d'huiles lauriques). 

Le tableau ci-dessous montre l'import:-mce considér.'J.ble de l'huile d'nrnchido 

qui représente plus de ln moitié des huiles consommées par le marché français. 

Part des différentes matières premières clans les disponibilités de matières gra.ssœ en France 

(beurre, suif et saindoux exclus) 

Moyenne 1964 - 1965 - 1966 

Huile de soja 3% Huile de palme 5% 

Huile d'arachide 55% Huile de coprah et de palmiste 16% 

Huile d'olive 4% 

Autres huiles fl~tdes Huiles consistantes 21% 
(colza, tournesol, etc ... ) 9% 

Total huiles fluides 71% 1 Huiles marines a% 

Source .. : annuaires du commerce extérieur de la C.E.E. 
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L'élaboration dG mntricos ~nnuellos d'emploi pour ln FrGnco, do 1958 à 1964, 

a été possible grace aux données du Centre d'Etude Techniquv ct Economique 

des Entières Grasses Alimentaires (CBTE~1A) ct du Hinistèro do l'Industrie. 

La matrice do 1962, roproduite ci-contre montre ln séparation des utilisations 

des huiles fluidos d 1unb pr.rt ot des huiles consistantes et mnrinüs d'autre 

part. 

En ce qui concerne les prix des matières premièr~s il n'ost évidemment ~1s 

possible d 1utilisvr on Fr:mco lo cours mondial. Nous avons donc retenu des 

prix intérieurs qui nous ont été comnnn1iqués pnr des organismes professionnels. 

23.2- Analyse économétrique et prévisions de composition 

La matrice de ln composition des produits montre que seuls ln margarine (et 

produits bl~cs) et les autres grùisses alim~ntaires doivent être étudiés du 

point de la composition. En effet les utilisations pour l'huile de table se 

déduisent directement de l'étude du marché de détail ; quant aux usages 

techniques, lcs différents emplois étant indépendante et relativement peu 

importants, les quantités utilisées ont été directement extrapolées. 

23.2.1- I~gnrine et produits blancs 

Les parts moyennes et extrêmes dos princi~~les huiles entrant dnns ln campo­

si tion de 1:~ margc.rine et dos produits blancs en France figurent dans le 

tableau ci-dessous : 

COMPOSITIO~I DE LA MARGARINE ET DES PRODUITS BLAHCS EN FRANCE ENTRE 1954 ET 1964 
Unité : pourcentage 

Valeurs ,l Valeurs extrêmes 

moyennes i Minimum Année Maximum Année i 

Huiles fluides 14% 12 % 

1 

1964 16% 1960 

dont arachide 6% 1% 1964 9% 1954 

16 % 14% 1954 
! 

22% 1964 Huile de palme 

1 Huile de coprah et de 
palmiste 48% 

Il 

43% 1963 53 % 1954 

Huiles marines et hydrogénées 21% 18% 1958 25% 1962 
1 

Source r.{inistère de 1 1 Industrie 
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On constate, contrairement à tous les autres ~~ys une grande stabilité de la 

composition ; plus précisément les fluctuations annuelles,dont les variations 

de cours sont souvent responsables, sont très faibles mais ln part de certain 

produit tend en longue période soit à augmenter - cas de l'huile de palme et 

des huiles marines - soit à diminuer - cas des huiles lauriques -. Ceci s'ex­

plique évidemment en partie par la moins grande instabilité des prix inté­

rieurs des produits en France. 

Malgré les nombreuses entraves à la liberté d'approvisionnement, nous avons 

tenté une analyse statisti(ue do la composition de la margarine. Les résultats 

obtenus sont les suivants l) : 

q (fluides) = 0,05 p (coprah) +ct~ 
(0,01) 

R
2 = 0,541 

~ = 0,9% 

) tc 
q (palme) =- 0,09 p (JK~lme) + 0,13 p (baleine + 0,70 t + C -

(0,05) (0,02) (0,08) 

(1) La définition exacte des prix utilisés est ln suivante : 

= 0,951 

-,1 = 0 17 7o 

- le prix de l'huile de coprah utilisé est ln moyenne annuelle décalée 
de trois mois du prix de l'huile brute sur le marché français (source 
Ministère de l'Industrie). 

- le prix de l'huile de po.lmo ost un prix pondéré par le taux de jumelage 
du prix zone franc et du cours mondial. 

- le prix de l'huile de baleine est le cours mondial exprimé en francs 
français. 

- le prix de l'huile d'arachide est celui de l'huile raffinée communiqué 
par là Chambre Syndicale de ln l•lnrgarinerie. 

Ces différents prix ont été déflatés pQr l'indice des prix de gros des 
corps gras élaboré pnr l'INSEE. 
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q (coprah + palmiste) = - 0,08 p (coprah) + 0,22 p (palme) 

(0,04) (0,15) 

+ 0,17 p (arachide) +ct~ 
(0,08) 

q (marines) = - 0,065 p (baleine) + 0,49 t + ct~ 
(0,038) (0,11) 

R
2 = 0,928 

cr; = 1,4% 

R
2 = o,1rn 

cr = 1,2% r 

On constate un bon ajustement, en particulier pour les huiles consistantes. 

Compte tenu de l'ouverture du marché français et de nos hypothèses de cours 

mondiaux, la part des huiles lauriques devrait continuer à diminuer rapide­

ment et la part de l'huile de palme à progresser cnis à un r,ythme ~lus modéré. 

La part des huiles marines devrait également augmenter, tandis que celle des 

huiles fluides qui, assez paradoxalement diminue depuis 1960,devrnit au mini­

mum se stabiliser. 

23.2.2 - Autres graisses alimentaires 

La composition de ces produits, probablement assez mal connUe, para1t varier 

sans relation avec les prix et sans tendance définie. Nous avons conservé 

dans nos prévisions, une composition proche de ln composition moyenne observée 

entre 1958 et 1964. 

23•2.3 - Savonnerie 

Les industries de la &~vannerie qui utilisaient quelques 4Qm.t. d'huiles 

à acides lauriques entre 1950 et 1957 n 1en utilisent plus depuis la forte 

hausse de ces produits en 1958 et 1959 que 14 m.t. Nous avons supposé, pour 

la prévision, que ce changement était irréversible. 
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23 .3 - Prévisions de guantités consommées 

Les prévisions de consommation des produits finis et les prévisions de compo­

sition de ces produits conduisent aux résultats suivants 

- l'utilisation des huiles fluides en France continuera à progresser, à 

à un rythme intermédiaire entre celui de la période 1954 - 1962 et 

celui de la période récente 1962 - 1966. 

En effet, la consommation d'huiles de table dont la croissance a été très 

rapide depuis 1962 devrait se développer maintenant à un rythme plus modéré. 

Deux cent mille tonnes d'huiles fluides supplémentaires seraient toutefois 

ainsi utilisées entre 1965 et 1975. Il s'agirait pour 120 m.t. d'huile 

d 1araChide dont la part dans les disponibilités françaises diminuerait cepen­

dant quelque peu, de 70 m.t. d 1huiles fluides diverses (colza principalement) 

et de 20 m.t. d 1huile de soja. Les utilisations d1huile de colza qui ont plus 

que doublé entre 1964 et 1965 (de 27 m.t. à 72 m.t.) devraient ainsi continuer 

à progmesser mais à un ~thme plus lent. 

La consommation d'huile de palme qui se développe rapidement depuis 1959 

devrait continuer à progresser à ce taux ; mais ceci ne constituerait qu'un 

débouché supplémentaire de 20 m.t. d'huile. 

L'utilisation des huiles laurigues qui était de 120 à 130 m.t. avant 1958 a 

brusquement diminué en 1959 pour atteindre 90 m.t. Depuis les quantités 

employées progressent modérément. Cette progression très modérée devrait se 

poursuivre : les importations se situeraient alors en moyenne aux 110 m.t. 

en 1975. 

Enfin les disponibilités d'huiles marines qui ont fortement cru entre 1959 

et 1962 progressent moins rapidement depuis. Cette croissance devrait se 

poursuivre ce qui représente pour ces huiles une augmentation de tonnage 

modeste, mais une ~1rt croissante dans les utilisations d'huile en France. 

Finalement la France qui offrait déjà un débouChé de 510 m.t. aux oléa&~~ 

tropicaux, verra la consommation de ces produits augmenter de 150 m.t. d'ici 

1975. Cette croissance importante en quantité correspond cependant à un recul 

de 76 % à 70 % de la part des oléagineux tropicaux dans les utilisations de 

matières grasses (beurre, suif et saindoux exclus). 
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Tableau n° 29 - PREVISIONS D 1 &~LOI ET D'IMPORTATION DE ~~TIERES Gfu\SSES 

Quantités en milliers de tonnes Parts en % 

FRANCE Moyenne ~1-oyenne i•ioyenne Moyenne 
1954 1964 1970 1975 1954 1964 1970 1975 
1955 1965 1955 1965 
1956 1966 1956 1966 

Soja - Coton 10 23 32 40 
1 

2,0 3,3 3,9 4,3 

Arachide 246 369 434 489 49,9 55,0 

1 

53,5 52~4 

Olive 25 24 22 20 5,1 3,6 2,7 2,1 

Autres fluides 32 61 101 133 6,4 9,1 12,5 14,2 

TOTAL huiles fluides 313 477 589 682 63,5 71,1 72,6 73,0 

Palme 29 38 47 59 5,9 5,7 5,8 6,3 

Coprah - Palmiste 127 106 107 110 25,6 15,7 13,2 11 ,8 

TOTAL huiles 
consistantes 156 144 154 169 31,5 21,4 19,0 18,1 

Huiles marines et 
hydrogénées 24 50 68 83 4,9 7,5 8,4 8,9 

TOTAL 493 671 811 934 100,0 100,0 100,0 100,0 

dont : oléagineux 
tropicaux 402 513 588 658 81,4 76,4 72,5 70,4 
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24 - ITALIE 

24 .1 - Etude descriptive 

Rappelons en premier lieu que l'huile d'olive représente en 1965, (moyenne 

1964- 65- 66), 58~ de la consommation de matières grasses (beurre, suif 

et saindoux exclus) en Italie. De plus, la très faible consommation de 

margarine explique la part prépondérante des huiles fluides par rapport aux 

huiles consist.:1ntes et marines. 

PQrt dos diff8rontes mqtièrep prcmièr0s dans les disponibilités de ~ti~res grasses en 
Italie 

Huile de soja 

Huile de coton 

Huile d'arachide 

Huile d 1olivo 

Autres huiles fluides 

Tot~l huiles fluides 

(beurre, suif et saindoux exclus) 

r~oyenne 1 964 - 1 965 - 1966 

9 % Huile de palme 

o, 1% Huile de coprah et de 

7 %' 
57 % 

palmiste 

15 % Total huiles consistantes 

90 c{ 
1 Huiles ma rinGs ·;o j 

Source. annuaire du coL1ffierce extérieur de la CEE et conseil oléicole. 

3 

4% 

8% 

1 "% 

(1) Les huiles de tournesol, de colza ot desesane représentent 8,5 %. Le reste, soit 

7, 2 ib est composé d'huiles fluides di verses produites en Italie : huile de pépins 

de raisin et de tomate, de gennes de maïs, etc ••• 
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Tableau n° 30 - LA COMPQSITION DES PRo·miTS EN ITALIE (1962) 

1 
Huiles Indus-

, Margarine 1 Saindoux 

Autres TOTAL 1 

pour la trie Savon- usages ies 
jconsommation alimen- ne rie techni- quantités 
jdes ménages taire r;ues utilisées 

Huile de soja 57 -L. - - - 3 60 

Huile de coton 
1 

1 - - - - - 1 

Huile d'arachide ! 36 36 - - - - -
Huile d'olive 494 - - - - 1 - 494 

Autres fluides(l) 
! 

1 104 2 1 2 108 

1 

- - - i 

Huile de palme 9 15 1 1 - - i - 25 

Huiles de coprah 1 

1 1 et de palmiste - L2 8 - 16 1 4 1 40 
1 

Huiles de baleine 
1 

et de poisson - - ; - - - 1 
13 13 

Saindoux ! - - ! - 69 - 1 - 69 ! 

Suif - 24 8 i - 126 158 

TOTAL 692 45 
1 

33 
1 

69 165 1 004 

(1) dont 42 d'huile de colza, 13 d'huile de tournesol, 8 d'huile de sesam et 41 d'huiles de 
pépins de raisins et de tomate, et d'huile de germe de maïs. 

Source : t<jtude du marché des oléagineux tropicaux en Italie (CEE - Metra). 
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Par ailleurs, il n'existe on Italie aucune statistique sur l'utilisation 

des matières grasses par rroduit. Une matrice des emplois des matières 

premières a cependant pu être établie pour 1962 à partir des renseignements 

recueillis lors de l'étude du marché des oléagineux tropicaux. Les chiffres 

qui figurent dans ce tableau ne sont toutefois que des approximations basées 

sur des enquêtes réalisées auprès d'entreprises. 

Comfle il n'est pas possible de reconstruire de tels tableaux sur une période 

assez longue, l'analyse économétrique a porté sur le total des disponibili­

tés intérieures. 

La structure de la matrice nous a toutefois conduit à étudier séparément la 

composition des huiles fluides et la composition des autres graisses et 

huiles ; on remarque, en effet, qu'il n'y a pratiquement pas de concurrence 

entre ces deux groupes de matières premières. 

24•2 - Analyse économétrique et prévisions de composition 

L'analyse écononétrique a porté sur les données de la période 1950- 1964 ; 
ces dor~ées sont publiées dans le document statistique établi par METRA pour 

la C,E,R, 

Cependant, nous avons tenu compte de l'évolution plus récente dans le choix 

définitif des chiffres de prévision. 

24.2.1 -Composition du groupe des huiles fluides. olive exclu 

Nous avons tout d'abord étudié la composition du groupe des huiles fluides, 

en excluant l'huile d'olive qui est coh~nPrcialisée à part at dont les pré­

visions de consommation ont été effectuées dans l'étude du lliarché de détail 

italien. 

L'huile de soja qui était très peu utilisée avant 1957 voit depuis cette 

date sa part augmenter régulièrement, passant de 20 % à près de 30 % 
actuellement. 
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Notons, en outre, que les quelques importations d'huile de coton du début de 

période ont pratiquement disparues. 

L'analyse économétrique nontre de plus la concurrence huile de soja et huile 

d'arachide : 

q (soja+ coton) = 0,17 p (arachide)- 0,20 p (soja)+ ete 

(0,07) (0,06) 

R = 0,734 

0 = 0,06 r 

-La part de 1 1~ d 1apachide a fluctué entre 10 et 50% ; la concurrence de 

l'huile de soja st des autres fluides est nette, quoique les élasticités 

soient mal connues en raison des gol1néarités, 

q (arachide) = - 0,20 p (arachide) + 0,38 p (soja) + ete 

(0, 19) (0,20) 

R = 0,80 

~ = o, 10 
r 

_ Quant à la part des autres huiles fluides, elle a également fluctué tout en 

présentant une tendance à la décroissance. 

q (autres fluides) = 0,16 p (arachide)+ 0,19 p (soja)- 0,43 p (colza)+ ete 

(o, 13) ( o, 18) ( 0,30) 

R = 0,82 

cJ = 0,05 
r 

Compte-t8nu de l'évolution prévue des cours et de la tendanc~ récente, la 

part cle 1' huile de soja serait de 32 fb en 1975 (contre 28 % en 1966), celle 

de l'huile d'arachide de 24% (contre 24 ~ben 1966) et celle des autres 

fluides de 44 % (contre 49% en 1966). 
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24.2.1 -Composition du groupe des huiles de pa1me. caprab. palmiste 

et de suif 

Dans ce groupe, la part du~' qui était de 70 % en début de période a 

régulièrement diminuée : elle est maintenant inférieure à 60 %. De plus, le 

prix du suif a une influence faible, mais significative COPlme le montre 

l'analyse statistique : 

q (suif) = - 0,039 p (suif)- 1,12 t +ete 

( 0,017) ( o, 14) 

R2 --092 , 

Le prix du suif, devant rester pratiquenent stable, la part du suif devrait 

continuer à diminuer pour atteindre 55 % en 1970 et 50% en 1975. 

La part des huiles de coprah et de palmiste a fluctué entre 15 et 20 %, avec 

une tendance à la croissance depuis 1959. L'influence des cours du coprah 

et de la palme est très nette 

q (coprah + palmiste) = _0,023 p (coprah) + 0,058 p (palme) + ete 

(0,007) (0,027) 

R
2 

-- 0 65 , 

Le cours de l'huile de coprah devant rester à un niveau relativement élevé, 

la croissance de la part de ce produit ne devrait être que très modéré 

cette part qui était de 20 % en 1965, serait de 21 % en 1975. 

- La part de l'huile de palme a fortonent nugnenté, passant de 5% en 1955 à 

15 %en 1965. Les fluctuations de la ~irt de ce produit montrent qu'il est 

souvent en concurrence avec les huiles de coprah ct de palmiste : 

) te 
q (paloe) = + 0,017 p (coprah + 0,84 t + C 

(0,004) (0,06) 
2 

R = o,gr 

La part do ce produit pourrait ainsi continuer à croître de 15 % en 1965, 

elle atteindrait 22,5 % en 1975. 
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Quant aux huiles marines, leur place est très restreinte dans la consomma­

tion italienne leur part du groupe considéré a évolué entre 3 et 5 %. 
L'influence de leur prix est assez nette sur l'évolution de leur part. 

q (baleine + poisson) = - 0,032 p (baleina) + 0,074 p (palme) + ete 

(0,012) (0,036) 

R
2 

-- 0 56 , 

Celle-ci qui était un peu inférieur à 5 % en 1965 pourrait être de 1 1 ordre 

de 6,5% en 1975 compte tenu de l'évolution des prix. 

24•3 - Prévisions d'importation 

L'évolution de la demande d'huile de graines a été étudiée dans l'étude du 

marché de détail italien. Rappelons que 'la croissance de cette consommation 

devrait être plus rapide entre 1965 et 1975 que, pendant la période précé­

dente : cette consommation sorait ainsi de 560 n.t. en 1975. 

Par la suite, les importations de so.ïa, dont la part est croissante, vont 

doubler dans les dix prochaines années, passant de 90 m.t. en 1966 à 180 m.t. 

en 1975. L'huile d1qrachide doit également profiter, quoique dans une 

moindre Inesure,du développement de la consommation d'huile de graines. De 

80 m.t. en 1966, les importations augmenteraient pour atteindre quelques 

135 m.t. en 1975. Quant aux autres huiles fluides, soit d'importation, soit 

pro~~tes en Italie, leur demande qui s'est accélérée en 1965 et en 1966, 

continuerait à être forte ; de 165 m.t. en 1966, la consommation passerait 

à 245 m,t. en 1975. 

Les utilisations totales du groupe des huiles de palme, coprah, palmiste, 

marines et du suif pourraient être de quelques 237 m.t. 

Compte tenu de cette hypothèse, les importations d'huile de palme, dont la 

part est fortement croissante dans ce groupe, passerait de 34 m. t. en 1966 

à 54 m.t. en 1975. Les importations d'huile de coprah et de palmiste passe­

raient de 44 m.t. en 1966 à 50 m.t. en 1975. Quant aux ioportations d'huiles 

narines qui n'étaient que d'environ 10 m.t. en 1966, elles ne seraient 

encore que de 15 m.t. en 1975. 
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Au total, la co·1sommation des oléagineux tropicaux, qui était de 100 m.t. en 

1955 (1954- 1955- 1956) et de 140 m.t. en 1965 (1964- 1965- 1966) serait 

de 240 ~.t. en 1975, ce qui correspond à un développement sensiblement plus 

rapide des importations. Rappelons pour terminer que ceci résulte, en grande 

partie, de la nouvelle organisation du marché des huiles fluides en Italie. 



Tableau no 31 - PREVISIONS D'ENPLOI ET D'UIPORTATION DE MATIERES GRASSES 

ITALIE 

Soja 

Coton 

Arachide 

Olive 

Autres fluides 

TOTAL huiles fluides 
alimentaires 

Palme 

Coprah, palmiste 

TOT.U, 
huiles consistantes 

Huiles marines 

TOTAL 

dont : 
oléagineux tropicaux 

Quantités en milliers de tonnes 
! 1 

1 Moyenne Moyenne 
1954 1964 
1955 1965 
1956 1966 1 

1 

1 

i 
4 77 

1 

1 

5 

41 68 

363 498 

61 136 

474 780 

20 31 

36 42 

56 73 

11 12 

542 865 

97 141 

1 
1970 1 

! 
i 
1 
i 

1 

i 
130 

1 
1 

105 

500 

205 

940 

42 

47 

89 

13 

042 

194 

lvJoyenne 
11954 1975 

1 !1955 

180 

1 

- i 
135 i 
560 1 

1 

1 

245 1 

11956 

! 
0,8 

1,0 

7,6 

66,9 

11 ,2 

1 120 1 87,5 
1 

i 
1 
1 

1 

:: 11 ::: 

1 

1 

103 i 10,4 

1 

1 16 1 2,1 
i 
i 
l 
1 
i 

i: 

239 i roo,o 
i 
i 

238 ! 17,9 

i 

Parts en% 

I~oyenne 

1964 
1965 
1966 

9,0 

0,1 

7,8 

57,6 

15,7 

90,2 

3,6 

4,8 

8,4 

1,4 

100,0 

16,3 

i 

1 

1970 

12,2 

9,9 

49,0 

4,0 

1,2 

100,0 

"1975 

1 

14,5 

10,9 

45,2 

19,8 

90,4. 

4,3 

4,0 

8,3 

1,3 

100,0 

19,2 

i 
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25 - PAYJ-BAS 

25•1 -Etude descriptive 

La composition des quelques 420 m. t. de m::ttières grnsses (beurre, f:mif t?t 

snindoux exclus) utilisé8s aux Pays-D~s est 1~ suivante : 

Part cles différentos matières prt..lli.ièros dans les disponibilités de rn:1.tièros gr-:ssos aux 

Pays-Bas (beurre, suif et s~indoux exclus) 

Huile de soj'3. 

Huile de coton 

Huile d'arachidE~ 

Autres huiles fluides 

iColz~, Tournesol, etc ••• ) 

Moye1me 1 964 - 1 965 - 1 966 

Huile de p:üme 22 ~ 

Huiles de coprah et de palmiste 

5% TOTAL huiles consistantes 46 % 

TOT_~ huiles fluides nuiles marines 25% 

~nnu-:.ires du commerce extérieur de la C.E.E. 

P·:.r rrtpport 'lUX ~mt res pays européens, 1:1 :.>art les huiles fluides est 

f'tible et celle des huiles marines importante. Ceci s'explique évidemment 

pr-œ ln structure de la consomm3.tion de produits finis ; rappelons en effet 

que la conso~~tion de margarine p~r habitant ét~it de 19,8 Kg en 1963, 

celle de gr~isse végétale de 3,7 Kg par hnbit~t et celle d'huile de 2,1 Kg 

par habitant. 

De plus, comme le montre lo tableau ci-contre qui explicite lü. composition 

des différents produits pour l'IUUlée 1962, ln. margarine et les produits blune:s 

sont en très grande pqrtic composos d'huiles marines ot d'huiles consistAntes 
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Tableau n° 32 - LA COMPOSITION DES PRODUITS AUX PAYS-BAS (1962) 
Unité : m.t. huile brute 

'1 -------r-
1
· ---:---, --(1)~-~------....----· 

1 

HuilGs j Autres 1,· ~'n'm ti t _· n 
1 •~ . Produits G 
i Narg-.:.rlne 

1 

blrmcs de is.~vonnorie u:Jnges . tot::..L;s( 2 ! · 
1 •l t~ble : 

1 

techniques !utilis.ks '.~ 

l 19 1 2 1 15 j - : 3 39 1 
Huile de soja 

Huile de coton 1 - ) - ! - ; - ! - li - ; 

r-----------------------~---------+--------~q~------~--------~--------4-----------' 
1 ~ j ! i 

1 1 ij 3 1- i - ! 6 1 

~----------------------~--------:---------~,.-------+~--------~,~-------~,--------J 
1 1 '· 1 

Huile d'arachide 2 

Autres huiles fluides 7 
l 

1 
!1 

4 
- 1 

1 
l 

13 

Huile de palme 30 1 14 1 - i! - 1 5 1 49 
1 t! 1 1 

1

. i' JI , , 1 

Huiles de coprah et de j' 1 1 

1 

__ p_a_l~_·_st_e _____________ j~_6_o __ -+l ____ 1_o ___ 4--------~~---2----~~---1-0--~l~ __ s_2 _____ j 

Huiles de baleine et de 
poisson 

1 '1, 1 : : i 
I
l 75 9 1 - i - i 2 Il 86 1 

~----------------------~--------+-i--------+--------~i
1 

--------~~---------+-----------1 
' 1 1 '1 l ! Suif 3 1 7 - - 8 1 18 

1 l i ! l 

1 S3.indoux 2 
1

1' 3 - i - 1 

4 ! 9 1 
1 i i 1 

~----------------------r--------+~,--------~--------+ll----9----~1.~--2-2-----,,._-----32--·---:.j. 
Autres gr~isses animales - 1 

~----------------------~---------+--------~·~------~~--------~--------~: ___________ 1 
Gr~isses d'extraction 5 

Tl 1 ! l 
1 1 1 i 7 ~ 

1 1 i i 11 

~----------------------~--------+---------+-------~--------4---------+-----------Î 
' l !. ! : TOTAL 203 
'i 48 22 ',·_ 12 ', 56 ! 34 1 1 

~----------------------~1 ________ _. ________ ~~------~--------~--------~----------~ 
SOURCE Productschnp voor ~~rg~rine, vetten en olein (M.V.O.) 

( 1) Le terme "produits blancs" est une traduction C:.u tore...; holl md~.is. Zn f':.i t, il 
s'agit dnns 1~ nor.1encla.ture de Bruxelles du poste shortening et graisses nlincn­
taires prép~rées ; ce poste conprend les shortenings, les produits blrncs e~ les 
graisses végétalus. 

(2) Les qu~tités diffèrent des import.'ltions nettes, notrunment ylr les V'lrintions 
de stocks. 
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Grâce aux travaux effectués par le Productsch·'!.p voor l·hrg.:lrirlo, vot ton en 

olein, qui a établi de telles matrices, par semestre, de 1954 à 1963, il a 

été possible d-expliquer et de prévoir la composition de chaque produit. 

25.2 - Analyse économétrique et prévisions de composition 

L'analyse économétrique a été faite produit par produit, par semestre, sur 

lA. 'Période 1954 - 1963. 

Les variations de composition ont été expliquées par les cours des matières 

premières cocme dans les autres pays ; cependant, il a été parfois nécessaire 

d 1introduire non pas les cours du semestre, mais ceux des semestres précé­

dents. 

Nous allons tout d'abord décrire, produit par produit, les ré sul ta ts obtenus. 

25 • 2. 1 - Margarine 

La part des principales huiles entrant dans la composition de la margarine 

sont indiquées dans le tableau ci-après dans lequel on ~ également fait 

figurer les valeurs extrêmes atteintes par ces parts : 

COMPOSITION DE LA MARGARINE AUX PAYS-BAS ENTRE 1 954 BT 1963 
Unité pourcentage 

: 

' 
Valeurs Valeurs extrênes 

Moyennes r'li.nirnum Année 
;, 

Maxim:u..rn Année i 
' 1 

16 rb 9% 1957 25 ~~ 1959 

coton 12 % s% 1957 20% 1960 ! 

ji 
1 

23 %· 15% 
1 

27 % li 1962 

1 

1955 

Huiles de coprah et de Il .1 
1 palmiste 31 % 

1 
20% 1959 

1! 

43% 1956 

Huiles marines 27% 
1 

20% 1956 37 % l 1963 
1 

Source M.V.O. 
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On constate la très grande variabilité de la composition de la margarine 

hollandaise. En plus de ces fluctuations annuelles, il faut noter la ten­

dance à la décroissance de la part de l'huile de palme et de la part des 

huiles de coprah et de palfliste ; par contre, la part des huiles oariues a 

fortement augmenté, passant de quelques 20 % en début de période à 38 % en 

1962- 1963. 

Remarquons de plus que la très forte hausse du cours des huiles lauriques 

en 1959 a conduit à une baissG en partie irréversible de la part de ces 

huiles ; en effet Hn 1961, ŒIDée où l-8s cours de 1 'huile de coprah étaient 

approximativement aux mêmes niveaux qu 1en 1956, la part des huiles laur.iques 

n'était que de 30% contre 42% en 1956. Mais entre temps, le cours des 

huiles fluides et des huiles marines avaient, il est vrai, nettement baissé 

et ce de manière également irréversible. 

L'analyse statistique conduit aux résultats suivants( 1
) 

(fluides) - 0,055 p 
-1 (soja) + 0,079 p (coprah) q = 

(0,013) (0,014) 

q (palme) = - 0,120 p (palme)+ 0,119 p-1 
(baleine) 

(0,048) (0,017) 

+ Cte 

R2 

a-r 

+ Cte 

R2 

cr-r 

= 

= 

= 

= 

0,81 

2,5 % 

0,74 

2 2 '~' , 1'0 

q (coprah + palmiste) = - 0,081 p (coprah) + 0,064 p (baleine) 

(0,025) (0,032) 

+ 0,094 p-1 (soja) + Cte 

(0,026) 

R
2 

= 0,80 

cr-= 3,9/0 
r 

q (baleine+ poisson) = - 0,134 p-
1 

(baleine)+ 0,035 p (~oja) + Cte 

(0,024) (0,018) 

= 0,81 

cr- = 3,0% 
r 

( 1) L'indice - 1 figur.'lnt en exposant indique qu'il s t agit du cours du 
~mestre précédent. 
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Ces équations et les graphiques ci-contre montrent la très bonne adéquation 

des modèles, particulièrement pour les huiles fluides et les huiles lauri­

ques : les fluctuations des cours expliquent effectivement ln plus grande 

partie des VJJ.riations de la composition de la margarine aux Pays-Bas. 

Compte tenu de nos hypothèses sur les cours mondiaux en 1970 et en 1975, la 

part des huiles fluides devrait augmenter sensiblement, ainsi que celle des 

huiles ~qrines. Par contre, la pnrt de l'huile de palme continuerait à 

diminuer, quoiqu'à un ~thme moins rapide que celui de la période 1958 -

1963. Enfin, la part des huiles lauriques se situera à quelques 15 % contre 

plus de 20% actuellement (et 40% en début de période), si le cours prévu 

pour les produits s'établit effectivement au niveau élevé prévu. 

PREVISION DE COMPOSITION DE LA MARGARINE AUX PAY8-BAS 

Unité : pourcentage 
1 

' 

1 l 1961 
1 

1 1962 
1 1970 1975 

i 

1 

1 

1963 i 
1 

1 

1 

1 

Huiles fluides 15 % 21 % 23 % 

Huiles de coprah et de 
palmiste 27 % 16 % 14 % 

Huile de palme 18 5~ 17 7b 15% 
1 

Huiles marines 1 35 )b 39 5'b 42% 1 

Autres 5% 
1 

7% 6% 
: 

25·. 2. 2 - Produits blancs 

Rappelons que sous le nom de produits blancs, il s'agit en fait ici du 

poste de la nomenclature de Bruxelles comprenant les shortenings et les 

graisses ~limentaires préparées ; celles-ci comprennent à leur tour les 

produits blancs et les gre.i3ses végétales. 
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Le tableau ci-dessous indique la moyenne et les extrêmes des parts de 

chaque catégorie de produit : 

CQl\lPOSITION DES PRODUITS BLANCS AUX PAYS-BAS 

Unité pourcentage 

i i Valeurs extrêmes 

1 

Valeurs i 
Moyennes 1 

! 1 
filinimum Année Maximum Année 

1 1, 

1 

1 

'1 

9% '1 5% 1957 19% 1960 
1 

,, 
1 i! j 

dont : soja et coton 1 6% 1 4% 1957 ! 13 % 1960 
1 

1 1 

Huile de palme ! 27% 19% 1954 1 32% 1961 
1 ,1 

Huiles de coprah et de 
1 

1 
1 

palmiste 

Huiles marines 

Graisses animales 

29% 20% 1954 28% 1958 i 
1 

1, 

1 1 

13% a% 1955 19% 1963 

2:7% 
1 

17 % 1963 46% 1954 
1 ! 

Source M.v.o. 

On constate comme pour la margarine la très grande variabilité de la 

composition des produits blancs. 

Cependant, l'évolution de la part des graisses ani~~les (suif : 80 %, 
saindoux : 20 %) est très particulière : la part de ces produits diminue 

en effet régulièrement passant de 45 %en début de période à 17 % en 1963, 

et les changements de prix ne peuvent expliquer cette tendance puisque le 

prix du suif a été constamment décroissant. 

Par contre, les parts des autres matières premières ont fluctué en relation 

avec les prix. Dans l'analyse statistique, nous avons donc cherché à expli­

quer la part de chaque matière première dans le total~ graisses animales 

exclues, et nous avons admis pour la prévision que la désaffection vis-à­

vis du suif et du saindoux se poursui vrai t ( 1). Les ré sul tata obtenus sont 

les suivants (2) 

(1) La poursuite de la décroissance d'allure hyperbolique de la part des 
graisses animales conduit à une part de 13% en 1970 et de 11 %en 1975. 

(2) Les indices figurant en exposant des cours indiquant le décalage des 
cours exprimés en semestre. 
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q (fluides) = - 0,081 p (soja) + 0,096 p {palme) 

q (soja + coton) 

q (consistantes) 

(0,014) (0,052) 

+ 0,082 p-2 (coprah) + Cte 

(0,014) 

= 

= 

= 0,81 

cr- = 2,6 % 
r 

- 0,032 p (soja) + 0,065 p-2 (coprah) + Cte 

(0,008) 

= 0 81 , 

~ = 1,7% 
r 

' 
- 0,050 p-2 (coprah) + 0,095 p (soja) + Cte 

(0,019) (0,018) 

= 0,68 

cr- = 3,7% 
r 

q (coprah + palmiste) = - 0,043 p-2 (coprah) + 0,072 p (soja) + Cte 

(0,020) (0,018) 

R2 = 0,55 

cr-- = 3,8 % r 

q (marines) = - 0,083 p (baleine) + Cte 

(0,019) 

R2 = 0,52 

rr- = 2,9% r 

Ces résultats montrent l'influence déterminant des cours sur la composition 

des produits blancs : les fluctuations de la part ëes huiles fluides sont 

en particulier très bien e~pliquées par les variations des cours dè l'huile 

de soja et de l'huile de coprah. 

Compte tenu de nos hypothèses sur les cours mondiaU1, la part des huiles 

fluides devrait augmenter alors que ln part des huilGS lauriques devrait 

très sensiblement diminuer. De même 1.~ p.!lrt des huile~ mnrines devrait 

augmenter fortement alors que la part de l'huile de paJœe dlininuerait. 
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PREVISION DE CŒ1POSITION DES PRODUITS BLANCS AUX PAY8-BAS( 1) 

Unité : pourcentage 

1 

1961 1 

1 
1 1962 
1 

1970 1975 
1963 ! 

1 

Huiles fluides 12 .. -'J' 

' 17% 19% 1 ~) 

12 % 
1 

dont soja 7 ;f, 11 ~~ 1 

1 

1 

Huiles de coprah et de 
palmiste 30 ;.~ 23 % 19% 

Huile de palme 36 % 31 % 29% 

Huiles marines 22 % 29% 33 % 
f 

25.2.3 - Huiles de table 

De 1954 à 1963, les huiles de table vendues (ménage et industrie) se com­

posaient en moyenne pour 53 %d'huiles de soja et de c~ton, pour 19% 

d'huile d'arachide et pour 28% d'autres hu±les, notamment d 1huiles de maïs, 

de tournesol et de colza. Cependant, les parts moyennes ont subi de fortes 

variations : 

les huiles de soja et de coton sont passées de 40 à 70 % ; 

-l'huile d'arachide est passée de 25 ;sen début de période à 12% en 1963. 

L'analyse statistique montre que les prix n'expliquent pas une part impor­

tante de ces évolutions. Toutefois lD part de l'huile d'arachide semble 

être sensible à la différence des cours de ce produit et de l'huile de soja 

avnc une él-:1sticité de 0,196 (0,076). 

Les f~cteurs explicatifs de ces évolutions pourraient être : 

-d'une part l'intérêt pour l'industrie de l'huilerie de triturer lr'.. graine 

de soja de préférence à tr:·uto r-~utro gr2.ino ·~Il re.ison de la forte do:~1r.:.ndo 

do t:::·urtor~u de soj~ ; 

- d' nutre part, des f:1cteurs liés à 1.':!. mode ou au campagne de pub li ci té pour 

expliquer la croissance ou la décroissance d'huiles de ma~s ou de tourne­

sol, huiles p.1.rfois vendues sous leur nom. 

(1) grr~isses animales exclue~ 
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Pour les prévisions, nous avons supposé que la part de l'huile de soja 

continuerait à augmenter, lR demande de tourteau devant progresser ; 

toutefois, la croissance correspondante ser2it nettement moins forte que 

celle de la période 1959- 1963. 

25.2.4 - Emplois dnns la savonnerie 

Les emplois de matières grasses, ~utres que des graisses animales sont très 

faibles (12 m.t. en 1962 dont 2 rn.t. d'huiles lauriques) et ne progresse-

25.2.5 - Autres emplois techniques 

Les emplois étant le plus souvent indépendants les uns des autres ont été 

extrapolés séparément. 

Notons que les quantités utilisées, passées et prévues d 1huiles consistantes 

sont loin d 1être négligeables. 

25•3 - Prévisions des quantités consommées 

Les prévisions de consomnu~tion de llk~rgarine, produits blancs et huiles de 

table, conduisent à des utilisations d'huile brute respectivement de 

237 m.t., 65 m.t. et 40 m.t. en 1970 et 256 m.t., 76 m.t. et 50 m.t. en 

1 CJ75. 

Le calcul des quanti tés de matières premières nécessaires en 1 mo et 1 o/75 

a été f~it en tennnt coTipte de ces perspectives concernant la demande 

finale des prévisions de composition des produits et de l'évolution entre 

1963 et 1966 des importations. Les résultats obtenus sont les suivants 

- la part des huiles fluides qui av·1i t fortement progressé, passant de 18 % 
en début de période à 29 % en fin de période continueront à augmenter 

mais à un ~thme beaucoup plus lent pour atteindre 33 %en 1975. Les 

quantités utilisées correspondantes sernient de près de 160 n.t., pnr 

rapport aux quantités utilisées en 1965, alors que pendant les dix années 

précédentes, l'accroissement avait été de près de 60 m.t. 

Cette évolution doit profiter, à peu près également, au soja, à l'arachide 

mais qussi nu groupe des autres huiles fluides (tournesol et colza princi-
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la part de l 1huile de palme qui était de 34% en 1952 et 1953, mais 

seulement de 22 %en 1965, continuerait à diminuer lentement pour attein­

dre 19% en 1975. Ceci correspond à une stabilisntion des quantités 

importées aux environs de 90 m.t. 

- la part des huiles laurigues qui évoluait entre 30 et 42 %avant 1958, 

puis entre 21 et 30 % depuis, risque fort de descendre entre 15 et 25 % 

dans les 10 ans à venir. Les quantités importées seraient alors de l'ordre 

de 90 m.t., peu différents des importations actuelles. 

- la progression de la p:3.rt des huiles marines a été rapide et régulière de 

1950 (20 %) à 1963 (30 %). Toutefois, depuis, la part de ces huiles s'est 

stabilisée à 25 ou 26 %. En 1975, leur part atteindr:1it à nouveau 30% ; 

ceci correspond à une croiss~nce des disponibilités de 40 m.t. en 10 ~s. 

Ainsi, les Pays-Bas qui importeraient 200 m.t. d'oléagineux tropicaux entre 

1955 et 1965 devr~ient continuer à importer cette même quantité dans 16s 

10 prochaines années. Par suite, la part de ces produits qui avaient déjà 

regressé de 64 %en 1955 à 51 %en 1965, ne serait plus que de 43 %en 1975. 
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Tableau n° 33 - PREVISIONS D'EfiiPLOI ET D'IMPORTATION DE riATIERES GHASSES 

i Quantités en milliers de tonnes !! Parts en% 
! 1 

1 

i 1 

PAYs-BAS 1 Moyenne 1 Moyerme Noyenne j Moyenne 
1954 1964 1 1954 1 1964 

i 1955 1 1965 1970 1975 
1 1955 

1 

1965 1970 1975 
1 

! 1956 1 
1966 ! 1956 1966 

1 

1 

' ! 1 

Soja 

1 

15 75 81 96 !1 5,0 
1 

17,9 18,9 20,0 

1 
Coton l 20 4 - - 6,7 

1 
0,9 - -i 

1 

Arachide 1 14 20 25 29 1 4,6 4,7 5,8 6,0 
1 

' i 
! 

Autres fluides 7 22 24 32 2,.2 5,3 5,6 6,7 
,; 

l 
1 

TOTAL huiles fluides 
1 alimentaires 56 

1 

121 130 157 
1 

18,5 28,8 30,3 32,7 

1 
1 1 

1 

1 

Palme 77 90 86 90 1 25,5 21,6 20,0 18,8 
1 

1 

Coprah - Palmiste 102 
1 

1 

1 

103 87 87 33,9 24,5 20,3 18,1 
1 

1 

1 

1 
TOTAL huiles 1 

1 consistantes 179 193 173 177 59,4 46,1 40,3 36,9 i 
1 1 

1 

il Huiles mnrines i 67 105 126 146 22,1 25,1 29,4 30,4 1 

1 
1 

li 
1 1 

1 

11100,0 TOTAL 302 419 429 
1 

480 100,0 100,0 100,0 
1 

1 

1 
1 

dont : oléagineux 
1 

1 

1 46,j 42,9 tropicaux 193 213 198 206 64,0 50,8 
1 1 1 
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26 - U.E.B.L. 

26·1 -Etude descriptive 

Rappelons la part des principales matières premières dans les approvision­

nements de la Belgique. Le tableau ci-dessous montre l'importance des huiles 

à acide laurique, de l'arachide et du soja : 

Part dos différentes mntièrcs premières dans los disponibilités de mntièros g~sses en U.E.B.L. 

(beurre, suif et saindoux exclus) 

1 

Moyenne 1964 - 1965 - 1966 

Huile de soja 14 % Huile de palme 
1 

16 % 

Huile de coton 2% Huiles de coprah et de P·':llm.ste 
1 

27 % 
Huile d'arachide 20% 1 

1 

Autres huiles fluides 6% TOTAL huiles consistantes 

1 

43% 

TOTAL huiles fluides 42 7'~ 
1 

Huiles marines 

1 

15 % 

Source annuaires du commerce extérieur de la C.E.E. 

Cette structure s'explique par l'importance de la production de margarine 

qui utilise los deux tiers des huiles importées. 

1 

1 

1 

i 

LR matrice ci-après donne quelques indications sur l'importance relative 

des produits finis et sur la composition de ceux-ci. A ce sujet, il faut 

souligner que la Belgique est le seul pays où aucun renseignement n'a pu 

être obtenu sur la composition des produits ; la composition de la margarine 
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Tableau n° 34- LA COMPOSITION DES PRODUITS EN U.E.B.L. (1962) 

Unité : m.t. huile brute 

Huiles de Margarine Autres TOTAL table usages 

Huile de soja - 14 3 17 

Huile de coton - 1 - 1 

Huile d'arachide 26 8 - 34 

Autres huiles fluides 2 4 .. 1 7 

Huile de palme - 23 4 27 

Huiles de coprah et de 
palmiste - 29 10 39 

Huil~s de baleine et de 
poisson - 23 4 27 

TOTAL 28 97 20 145 

SQQRCE 1o) Tableau : bulletin de la noix de coco et estimations. 

2°) Marges : annuairesdu commerce extérieur et Institut National de Statistique 
de Belgique. 

~ Les chiffres de ce tableau qui ont été souvent estimés sont très approximatifs. 
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utilisée dûns la matière ci-contre provient de la F.A.O. ( 1
) 

un poste uivers de 26 m.t. 8Ur 96 m.t. 

elle comporto 

Ces 26 m.t. et le reste des huiles importées ont été réparties afin de 

retrouver la somme des li~1es dt la somme des colonnes, qui représentent 

respectivement les importations nettes et les productions d'huile, do mar­

garine et les autres utilis'ltions, tous chiffres qui sont connus. 

~.2 - ilnalyse économétrique et nrévisions de composition 

Compte tenu de l' insuffisn.nce des st~J.tistiques disponibles, l' .walyse écono­

métrique n'a porté que sur le total dGs importations nettes d'huiles : les 

données correspond::mtes ont été publiées dnns le documont st.~ttistique ét~1bli 

par I1ETRA pour la C .E .F. 

Cette analyse a porté sur la période 1950 - 1963 ; cependant, nous avons 

tenu compte de l'évolution plus r8cente (1964 - 1966) dans le choix défini­

tif des chiffres de prévision. 

L'étude de la composition a 6omporté deux étapes : 

- l'explication de la p~rt des huiles fluides, des huiles consistantes ~t 

des 11uiles marines d'une p;.rt, 

1 1 analyse de 1'1 composition des h.uiles fluides et des huiles consist'1ntos 

d'autre :pârt. 

(1) Réponse des services statistiques belges 
au questionnaire de la F.A.O. ; les résultats de ~tte 
enquête annuelle sont publiés dans la Situationde )a 

noix de coco (Novembre). 
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26.2.1 -Part respective des huiles fluides, consistantes et marines 

La part des huiles fluides a nettement progressé entre 1950 et 1966, passant 

de 20 à 30 ~b en début de période pour ntteindre près de 45 % en fin de pé­

riode. Outre cette tend!lnce, l'influence des prix et les offcts de la concur­

rence des huiles consistr-mtr:s .r:~pparaissent nettr::lment. 

q (fluides) = 0,92 t - 0,050 p (arQchide) + 0,044 p (coprah) + Cte 

(0,32) (0,021) (0,020) 

cr-- = 3,2% 
r 

2 
r = 0,82 

La part des huiles consistantes a correlativement fortement décru, passant 

de 65 % à quelques 40 % ; toutefois, cette diminution dont une grande partie 

s'est produite :tu moment de la forte hausse du coprah en 1959 voit depuis 

cette date son rythme le ralentir. 

L'analyse statistique confirme l'influence détermin·1nte du cours du coprah 

et des huiles fluides 

q (consist~~ntes)' = - 1,59 t - 0,062 p (coprah) + 0,044 p (arachide) +Cte 

(0,21) (0,014) (0,014) 

2 
r = 0,95 

Enfin, la part des huiles marines qui ~l bru.squo:1ont ~ugmcnté en 1 g58, passant 

de 10 % à quelques 14 %, progresse très pou depuis ; les cours des diffé­

rentes ma.tières premières n'expliquent d'ailleurs pas e;(:. changement de 

façon satisfaisante. 

Compte tenu de l'évolution prévue des cours mondiaux, nous nvons supposé 

que les parts respectives des huiles fluides, consistantes et u~rines 

ser~tisnt de 48 >;, 37 % et 15 % en 1970 et de 52 %, 32 C:b et 16 % en 1975. 

Ceci correspond à peu près à ln poursuitG de l'~volution de la période 1959-

1966, mais non nux tendances 1950- 1966 qui se ralentiraient sensiblement, 
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26•2.2 - Composition des huiles fluides et des huiles consistantes 

a) Huiles fluides 

La part des huiles de soja et de coton qui évoluait .Jntre 10 et 20 % on début 

de période, se si tue entre 30 et 40 % depuis 1959. Cependant, depuis cette 

date, la part de ces matières premières stagne ou même diminue quelque peu 

en effet, d'une part, le sous groupe des autres huiles fluides (Tournesol 

essentiellement) progresse au contraire nettement, passant de 5 % en 1960 à 

18% en 1966 ; d'autre part, la part de l'huile d'arachide qui était tombée 

de 80 à 90% entre 1950 et 1957 à 50% entre 1960 et 1966, se stabilise ou 

ne décroit plus que lentement. 

L'analyse st~tistique, faite, rappelons-le, sur la période 1950 - 1963, 

prend mal en compte ce phénomène relativement récent mais montre par contre 

l'influence de.s cours respectifs de l'huile de soja et d'arachide sur la 

part de ces produi ta : 

q (soja /fluides) = + 3,30 t + 0,13 [i (arachide) - p (soja)] 
( 0,68) ( 0,07) 

+ 0,066 p (arachide) + ete 
(0,047) 

~ = 6,3% 
r 

q (arachide/fluides) = - 3,57 t - O, 17 ~ (arachide) - p (soja)] 
(0,64) (0,07) 

- 0,033 p (arachide) + Cte 
(0,047) 

= 0,81 

~= 6,0% 

= 0,86 
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Nous avons supposé ici encore que l'évolution récente se poursuivrait, la 

part des huiles de soja et de coton s'établissant à 36 %en 1970 et 34% en 

1975, celle de l'arachide à 42 % en 1970 et à 38% en 1975, et celle des 

autres huiles fluides 22 % en 1970 et 28 % en 1 CJ75. En effet, les importa­

tions d'huiles de tournesol, qui ne représentent encore que 10 m.t. peuvent 

progresser et atteindre 20 ou 30 m.t. Quant à l'huile d'arachide, qui est 

principalement utilisée comme huile de table et qui est alors vendue sous son 

nom, elle ne peut maintenant plus perdre que son débouché de toute façon 

très modeste en margarinerie. 

b) Huiles consistantes 

La part des huiles lauriques a fluctué entre ~ 950 et 1963 entre 40 % et 60 %, 
les prix expliquant la quasi totalité de ces mouveoQOts 

q (coprah+ palmiste) = + 0,83 t + 0,17 p (palme)- 0,11 p (coprah)+ Cte 

(0,18) (0,02) (0,02) 

= 0,92 

<2 = 2,4 % 

Toutefois, plus récomnent,la croissance de la part des huiles lauriques 

s'est accélérée, peut-être en raison de difficultés d'approvisionnement en 

huile de palme. 

Bien que ce phénomène soit certainement en partie passager, la part des 

huiles lauriques dans le sous groupe des huiles consistantes pourr~it 

atteindre 70% en 1970 et 77 %en 1975. 
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26.3 - Prévisions d'importation 

L'évolution des consommRtions d'huile de table et de margarine ont été 

étudié ; ce premier secteur utiliserait 35 m.t. d'huile en 1970 et 40 m.t. 

en 1975 contre 30 m.t. en 1965. En mRrgarinerie, l'utilisation serait de 

117 m.t. en 1970 et de 130 m.t. en 1975 contre 100 m.t. en 1965. Quant aux 

autres usages, ils seront de 25 m.t. en 1970 et de 30 m.t. en 1975. Le 

total des utilisations seront donc de 190 m.t. en 1970 et de 215 m.t. en 

1975. 

Par suite, comme le montre le tableau n° 35, les importations de tous 

les produits, à l'exception de l'huile de palme, devraient profiter de la 

croissance de la demande totale. Cependant, les oléagineux tropicaux 

verraient leur part décroître de 63 7~ en 1965 à 53 9~ en 1975, en raison 

de la st~bilisation des parts de l'huile d'arachide et des huiles lauriques 

et de la décroissance de la part de l'huile de palme. 
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Tableau no 35 - PREVISIONS D'EMPLOI ET D'IIIiPORTATION DE HATIERES GRASS"ES 

U. E. B. L. 

Soja 

Coton 

Arachide 

Autres fluides 

TOTiili huiles fluides 

Palme 

Coprah - Palmiste 

TOTAL huile"' 
consistantGs 

Huiles Marines 

TOTAL 

dont : oléagineux 
tropicaux 

Quantités en milliers de tonnes 

Moyenne 
1954 
1955 
1956 

2 

3 

31 

2 

38 

36 

33 

69 

11 

118 

100 

i'-1oyenne 
1964 
1965 
1966 

24 

3 

32 

11 

69 

27 

44 

71 

24 

164 

103 

1970 1975 

32 38 

38 43 

20 31 

90 

1 

21 
1 16 

112 

1 

1 

50 54 

1 
1 

71 
1 

70 

29 1 

1 

33 

1 

1 
1 

1 

190 

109 

215 

1 

113 1 

Parts en 'fb 

r1oyenne 1 Noyenne 1 

1954 1964 1 

1955 1 1965 1 
1956 1966 

2 

2 

26 20 

2 6 

32 42 

31 16 

28 27 

59 43 

10 15 

100 100 

85 63 1 
1 

! 

1970 

17 

20 

10 

47 

11 

26 

37 

15 

100 

57 

1 
i 

1975 

18 

20 

52 

7 

25 

33 

15 

1 

100 

53 
1 

1 
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REstnill ET CONCLUSIONS 

Nous essaierons de dégager dans cette conclusion les principaux résultats 

obtenus dans les quatre phases principales de cette étude : l'étude des cours 

mondiaux, l'évolution de l'offre mondiale et la prévision des cours, l'étude 

de la demande finale de la C.E.E. et enfin l'étude de la composition des pro­

duits et les prévisions d'importation : 1ère partie. 

Nous discuterons ensuite de l'influence de quelques hypothèses importantes 

sur les prévisions d'importation d'oléagineux : la politique communautaire 

concernant l'huile d'olive, la politique américaine concernant le soja, l'in­

fluence des prix de la margarine et du beurre : 2ème partie. 
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1ère PARTIE 

1 - ETUDE DES COURS MONDIAUX 

a) L'analyse comp~rative de l'évolution passée des cotations en bourse des 

principaux corps gras et des valeurs unitaires à l'importation de ces 

produits dans les principaux pays a permis de démontrer la très bonne 

représentativité des cotations. Ainsi, ~~r exemple la valeur unitaire à 

l'importation de l'huile de coprah pour un trimestre donné se calcule à 

quelques pour cents près en pondérant la cotation moyenne du m~me trimestre 

par 42 % et celle du trimestre précédent par 58 %. Ceci démontre : 

• d1une part que les quelques accords bilatéraux existant entre un pays 

producteur et un pays importateur ont une importance des plus réduites 

quant aux prix moyens de transaction. La seule exception concerne évi­

demment les exportations d'huile d'arachide des pays africains vers la 

France • 

• d'autre part que les concent~ations verticales existant dans 1~ secteur 

des matières grasses ne conduisent pas à des marchés parallèles avec des 

prix d'échanges différents. 

b) La mise au point d'un modèle économétrique décrivant le mécanisme dè for­

mation des cours des principaux produits s'est révélée possible et a permis 

de mieux comprendre ce mécanisme. Ce modèle repose sur les deux hypothèses 

suivantes que nous avons essayé de justifier. 

Tout d'abord, l'offre nous semble ~tre pratiquement entièrement inélastique 

d'une année sur l'autre et en grande partie inélastique ~gaiement à 5 ou 

10 ans en raison de la nature arbustive de certaines plantes, des systèmes 

de protection du producteur qui existent souvent, de l'inexistence de cul­

ture de remplacement rentable dans beaucoup de pays en voie de développe-

ment, et enfin du caractère de sous-produit de plusieurs ~~tières grasses 

importantes. 

Par ailleurs nous r:.vons supposé que les cours ne sont pns déterminés par l:1 

production mondiale mnis ~~r les seules quantités qui restent disponibles 

pour les pnys développés, la consommation des pnys en voie de développement 

et des pays de 11Est étant déterminée par un mécanisme différent ; pc.'l.I' 

exemple le producteur africain garde ce qui lui est nécessaire ot revGnd 

l'excédent. 



- 272-

Quant aux échanges avec les p..'lys de 1 'Est, dans 1 'état actuel du commerce 

mondial, ils sont très faibles et peu sensibles aux fluctuations des cours. 

c) Les principales conclusions qui résultent de l'étude du mécanisme de for­

mation des cours sont les suivantes : 

1°) Les cotations de certains produits sont toujours très liées au point 

que ln connaissance de l'un d'eux suffit pratiquement pour calculer 1 1autre 

à très peu près. Ces groupes très homogènes sont les suivants : 

- les huiles de soja, coton et colza 

- les huiles de baleine et de poisson 

- les huiles de coprah et de palmiste. 

Cependant dans chacun de ces groupes un produit a une position de leader~ 

Il s'agit respectivement des huiles de soja, de poisson et de coprah. 

Cela signifie que les cours en question ne se déterminent pas simulta­

nément par interaction mutuelle mais que le cours de l'un des produits 

se détermine en premier lieu, puis que les cours des autres produits 

s'en déduisent ensuite. Bien plus, nous avons pu montrer que sur la 

période étudiée (1950-1965), seules les quantités offertes du produit 

leader avaient une influence sur les cours. Ainsi le mécanisme de for­

mation du cours des huiles lauriques est le suivant (abstraction faite 

de l'influence des autres matières premières) : 

Disponibilité d'huile 

de coprah 

Cours de l'huile 

de coprnh 

Cours de l'huile 

do palmiste 

L'offre d 1huile de palmiste n'a pas d'influence sur le cours d3 ce pro­

duit Gt le cours de l'huile de palmiste n'agit pas sur le cours de l'huile 

de coprah. 

Ces résultnts ne sont éviden~ent valables que dans ln mesure où les 

disponibilités d'huile de palmiste qui ont évolué entre 300 et 400 m.t. 

n'augmentent pas ou ne diminuent pas dnns une proportion beaucoup plus 

importrmte. 
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C'est poui'cjUOi nous r·~vons retenu pour la prévision un modèle où ln somme 

des disponibilités d'huiles de coprnh et de p,nlmiste déterminait le cours 

de l'huile de coprah qui, à son tour, déte~innit le cours de l'huile de 

palmiste. 

2°) par ailleurs, si on considère maintenant l'lnsemble des mctières pre­

mières, on retrouve le phénomène de produit leader : les cours ne se 

déterminent p.i.s simul tQilément par interaction mu tue llo, mJ.is certains 

cours se déterminent en premier lieu et influent ensuite les autres. 

Plus précisément on peut considérer que l'ensemble des mQtières pre­

mières se répartit en deux groupes : celui des huiles fluides et du 

saindoux et celui des huiles marines, dos huiles consist~ntGs et du 

suif. A l'intérieur du premier groupe, l'huile de soja a Ulle.position 

de lcnder très m~rquée : seules les disponibilités du soja détermine­

ront le cours de ce produit, cours qui intervient très nettement dans 

la formation de tous les autres produits du premier groupe, et moins 

nettement dk~s la formation de quelques matières premières du deuxième 

groupe. Dans celui-ci la situation est moins nette, mais néanmoins, les 

huiles marines ont également une position de leader : elles ont une 

influence très nette sur la formation des cours de tous les autres pro­

duits du groupe ; notons cependant une certf:ine influence des huiles 

lauriques sur le cours des huiles ID.c.'l.rines. 

Le schémn ci-après résume cbs interactions et montre bien le r6le fon­

damental de l'huile de soja et de l'huile de poisson. 

3°) l'analyse économétrique n permis de déterminer des élasticités des 

cours à l'offre parfois élevée : - 1 pour les huiles mnrines, - 1,4 

à- 2,4 pour les huiles lnuriques, - 1,3 pour 1 1huilo d'arachide, 

- 1,1 à - 1,5 pour le saindoux. Les calculs ont été faits d'une part 

sur la période 1953-1964 et d'autre part, sur ln période 1955-1964. 

Il n'est pas certain en effet, que les années 1953 et 1954 n'aient pns 

été quelque peu perturbées ~2r les séquelles de ln guerre de Corée 

de plus, les contrats à long terme entre le Nigéria et le R.U. n'ont 

cessé qu'en 1955. 
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Ces élasticités qui traduisent bien 1~ réponse des cours nux fluctua­

tions annuelles de l'offre sont d'nutnnt plus éloignées des élasticités 

de moyen terme nécessaires à ln prévision à 5 ou 10 ans que les varia­

tions annuelles de l'offre et des cours sont plus importnntes que la 

tendance des cours. Le tableau ci-dessous montre que c'est ~~ticuliè­

rement le ens po\ir 1 'huile de coprah et par les huiles IIk'1.rines. Nous 

avons donc été conduits à retenir pour les prévisions 1970 et 1975 les 

valeurs les plus faibles des élasticités pour les produits qUi-présen­

taient des fluctu~tions importantes pnr rnpport à ln tendance, 

Tableau n• 36 

FLUCTUATION, TENDANCE ET ELASTICITES A L'OFFRE DES PRINCIPALES ~1ATIERES PREMIERES 

Elnsticités à l'offre 

Tendnnces sur Ecart-types des 

la période fluctuations Velüurs 
annuelles autour A B retenues 1953- 1966 de la tendance 1953- 1964 1955 - 1964 pour ln 

prévision 

- Huile de coprah 
(et p..'l.lmiste) + 4% 13% - 1,4 - 2,4 - 1,4 

- Huile de baleine 
(et poisson) - a% 16% - 0,9 - 1,0 - 1,0 

- Huile d'arachide -20% 11% - 0,3 - 1,3 - 1,3 

- Huile de soja - 33% 12% - 0,7 - 0,7 - 0,7 

- Huile de palme + 13% 7% - 0,3 - 0,1 - 0,3 

-Saindoux -24% 13% - 1,1 - 1,5 - 1,1 

-Suif 1% 14 % - 0,1 - 0,4 - 0,4 
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Signalons de plus que les élasticités croisées sont les suivantes 

- Huile de soja et huile d'arachide 0,3 

- Huile de soja et huile de coton 0,7 

- Huile de soja et saindoux 0,5 

- Huile de soja Gt huile de baleine 1 

- Huile de bnleine et huile de coprah 0,7 

- Huile de baleine et huile clo palme 0,3 

- Huile de baleine et suif 0,5 

2 - EVOLUTION DE L'OFFRE ['IOIIDIALE ET PREVISION DES COURS 

a) Perspectives de production et d'exportntion 

L'étude de l'évolution de l'offre mondiale a consisté à prévoir l'évolution 

probable de la production mondiale, produit par produit, ainsi q11e les pers­

pectives d'exportations dans le cas où le pays producteur était un pays en 

voie d& développement ou un pays de l'Est. Pour cela nous avons utilisé les 

données disponibles concernant les superficies et les rendements d'une part 

et les plnn.s de production existant d'autre pc•rt. 

Cependant nous nous sommes toujours placés dans une optique probable et non 

souhaitable ; ce dernier point explique que pour certaines matières premières 

concernant les pays en voie de développement nos prévisions sont inf.~ri~m .. es 

à celles du Plan indicatif mondial de la F.A.O., alors que pour d'autres, en 

proven~nce des p~ys développés, elles sont supérieures. 

Notons que nos perspectives ont toujours été faites pour los cinq ou six 

plus importants pays producteurs et exportateurs, la production et les oxpo~ 

tations du reste du monde étant ensuite extrapolées. 

Les résultats obtenus sont les suivants. La production mondiale qui a cru 

à un rythme moyen annuel de 860 m.t. entre 1953 et 1965 verrait son rythme 

progresser légèrement pour passer à 950 m.t. P~'.r an entre 1963 et l<:J75. Cee:;. 

correspond à des disponibilités de quelques 39 200 m.t. en 1975. 
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PRODUCTION I10NDIALE DE Ivlii.TIERES GBil.SSES (BEURRE EXCLU) 

Unité m.t .. 

Moyenne Moyenne Taux de croissance 
annuel 1953 

1 

1962 1975 1954 1963 De 1954 De 1963 1955 1 1964 
à 1963 à 1975 

Coprah 1 909 2 089 2 390 20 25 

Palmiste 415 412 460 - 4 

Palme 1 080 1 162 1 635 9 39 

Arachide 1 784 2 661 4 000 97 112 

Soja 2 195 lj. 057 6 880 207 235 

Coton 1 878 2·242 2 950 40 59 

Colza 985 1 258 2 020 30 63 

Sésame 619 534 675 9 12 

Tournesol 978 2 129 3 650 128 127 

Maïs 135 197 365 7 14 

Olive 1 118 1 467 1 490 39 2 

Suif 2 752 3 862 5 550 123 141 

Saindoux 3 618 4 928 5 630 146 58 

Baleine 391 282 75 -12 -17 

Poisson 335 636 1 400 33 64 

TOTAL MOND l!ili 20 192 27 916 39 170 858 938 
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L'accroissement de production de 11 500 m.t. prévu proviendra : 

- principalement du soja, du suif, du tournesol et de l'arachide 

en partie également des huiles de poisson, de coton, de colza, de 

palme et du saindoux ; 

très peu des huiles de copr~h et de palmiste, de l'huile d'olive 

ou de l'huile de baleine. 

Quant nu rythme de croissance linéaire des différents produits : 

- il sera plus rapide pour les huiles de palme, de colza 

- aussi rapide pour les huiles de soja, arachide, coprah, coton, 

poisson ; 

-moins rapide pour le suif, le tournesol et nettement plus lent pour 

le saindoux (voir le tableau n° 37, P• 277). 

b) Perspective de consommation 

Cette légère accélér~tion de 1~ production n'aura une influence que sur les 

disponibilités des pays en voie de développement. 

En effet, pour les pays développés et pour les pays de 1 1Est, la tendance 

passée se poursuivrnit, les disponibilités passant de 12 500 m.t. en 1964 à 

16 400 en 1975 dans le premier ens et de 4 400 m.t. en 1966 à 6 750 en 1975 
dans le deuxième cas. Pnr contre, dans les pnys en voie de développement, en 

raison des huiles de palme, de coprah, de poisson, de colza et de soja, la 

croissance s 1nccélérnit quelque peu ; les disponibilités qui étaient de 11 960 

en 1964 seront de 16 500 en 1975. 

Cette augmentation de ln production prévue doit pouvoir ~tre absorbée par 1~ 

consommation et il n'y aurait donc pns de surproduction notable pendant la 

période 1965-1975. 

En effet, la consommation de matière grasse (visible) ~~ habitant (beurre 

exclu) qui était de 7 kg en 1953 et de 9 kg en 1965 serait de 10 kg en 1975. 

Ainsi, compte tenu de la croissance de la populn~ion, le rythme du développe­

mont de ln consommation par hnbitant continuerait à fléchir. Cette évolution 

d'ensemble cache des différences marquées suivnnt les entités. D~s les pays 

développés, nos prévisions conduisent à une consoiiinW..tion d.e 23,6 kg par habi­

tant en 1975, ce qui, compte tenu de ln consommation de beurre est peu~tre 
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peu ulové, le DÎV0f'.U de :.J~~tur~·-tion ét.::nt prochu 1 toutufois, c 1·:..st prillcipr.l~..-ovn 

à p;:-rtir de 1975 que les effets de la saturation seront très sensibles. 

Dans les pe.ys de l'Est, .la consorrmK~tion pcr habitant continuerait à progresser 

au rythme des dernières années. Enfin, dans les pays en voie de développement, 

bien que le niveau actuel soit extrêmement bas, l'accélération très modeste 

de la consommation prévue ( 1) paraît déjà optDtriste et l'écart ne cessera donc 

de se creuser avec les pays développés. 

c) Evolution des cours et des dis~onibilités des pays développés 

Les disponibilités des pays développés des jifférentes matières premières qui 

influent sur les cours suivront les évolutions suivantes : 

- Les disponibilités de soja continueront à croître rapidement quoiqu'à un 

rythme un peu moins fort que penn~t la période précédente, leur part dans 

les disponibilités totales serait plus forte et le cours pourrait tomber à 

quelques 200 dollars par tonne. 

- Les disponibilités d'huile d'arachide progresserait à un rythme moins rapide 

que précédemment et leur part se stabiliserait à 6,2 /.J environ. Le cours 

serait alors de 260 dollars. 

- Le saindoux n'augmenterait plus que très modestement, ce qui pourrait per­

mettre à son cours de se maintenir malgré la baisse du cours de l'huile de 

soja. 

- Les huiles marines on croiss.~ce rapide risquent de voir leur cours baisser. 

- Les disponibilités d'huiles lauriques seront pratiquement constantes ; leur. 

cours resterait donc en moyenne à un niveau assez élevé. 

- Quant aux disponibilités d'huile de palme qui étaient en diminution sur la 

période précédente, elle augmenterait, principalement à partir de 1970. 

Pnr suita, le cours, qui r-.. vr'..it depuis 10 .;ns ... uno l::g~re t.;;nc:;.--ncç à 1~ h. .... usse, 

se st~bilisor~it. 

( 1) 1953 
1964 
1970 
1975 

4,4 Kg ~r habitant 
5,1 Kg par habitant 
5,4 Kg par habitant ; 

: 5, 7 Kg par h;-~bi t[!.11t. 
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T..tl.UX DE CROISS.iù'JCE DES DISPOUD3ILI'FCS DES p .. ,_ys DEVELOPPES 

ET DES COUltS DES P.GNCIP.~LES .LiLTIERES GR.;:..SSES 

Disponibilit~s des i 

pays développés Cours 

De 1954 De 1963 De 1955 
à 1963 à 1975 à 1965 

1 

Huile de soja 88 65 - 22 

Huile d 1nrachidc 50 32 - 11 

\ 

1 

20 1 
4 - 11 S2.indoux 1 

i 
! ! 

Huilns marines 10 36 7 

Huil8s do coprah 
et de palmiste 6 - 2 9 

Huile de palme - 16 7 14 

en~.; 

De 1965 
à 1975 

- 21 

- 17 

4 

- 14 

2 

- 2 
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T-9-bleau 39 - PREVISIONS DES COURS DES PRINCIPALES HUILES ET G&'..ISSES 

i t1oyenne moyenna 1 
1970 1975 1 

-·-----·---
1954 ·- 1956 1964- 196.~) .J 

324 254 2'10 200 
1 

293 266 2•i6 206 
1 
IHUIL'3 D~ COTON 
i 1 J 
! 

1 
! 

1 
1 

rrv~ D' AR:i.CHIDE 350 
1 

3"12 j 270 260 

! 1 
1 

l 

lsAINDOlH 
i 

337 ! 301 i 310 
1 

3"i3 J 1 

kNrL··· 

1 

1 l 

239 j 212 
l 

206 1 D,.. BALBII-JF: 234 1 ~ 1 .1!1 ... J 
r i 

1 

- ! 1 
; 

1 
HUILS v-~ POI :>30~~ 178 202 i ·17s 1 174 1 ! ! 1 

1 

1 

1 

1 
1 
t 

1 1 

i !HUILE DE COPP.iù1 289 323 J 330 
1 

340 
! 1 

1 ' 

1 

--r- 1 1 

' ! 
1HUILE DE PiJlliiS- 279 295 ! 287 1 289 

1 
1 l i 
1 i jTE 1 

l \ 
1 

1 1 

1 ("TU< 
1 

1 
1 

253 2L~G 24-0 ;.~u.L ~ D:S PAil'lE 222 i 
l 1 

l j,3UIF 
1 

190 
1 

190 204 225 ! 
1 

1 

1 

1 

! 
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3 - ETUDE DE LA DEl i..JIDE FTIJ.dLE DE LA C • E. E. 

L'étude assez dét~illée de l'évolution de la demande finale dans chacun des 

pays de la C~E.E. nous conduit à formuler qu.1.tre typ:::o de l'.:otr:.rqu~s conc\:Jr-

nant : 

- la pauvreté des st~tistiques existantes sur ce sujet, 

- l'insuffisance de l'analyse classique de la demande, 

les niveaux de saturation, 

- l'évolution divergente des structures de consommation dans les 

diffErents pays. 

a) Pauvreté des statistiques de demande finale 

Nous avons réuni, pour chaque pays, les statistiques exist . .::;.ntes de consomma­

tion des différents produits finis : beurre, margarine, huile do table, 

graisse végétéle, shortening et saindoux, sur la période 1950 - 1965 (annuel 

ou mensuel). Il f~ut noter à ce sujet que la collecte des renseignements 

statistiques de base est lai~ée généralement à l'initiative des syndicats de 

producteurs nationaux, syndicats qont l'activité se limite souvent à un ou 

deux produits. Il n'existe donc, en général, pas de statistique officielle, ni 

même le plus souvent de coordination ; en particulier, l.s. nomencl2.ture de 

Bruxelles est ignorée. Il en résulte que sous le même nom, on désigne dans 

les différents pays des produits différents que dans les statistiques exis­

tantes on ne sait pas souvent distinguor la consommation des ménages de ln 

consommation des industries alimentaires, qu'ils existent parfois plusieurs 

sources donnant des résultats différents sur la conso~tion d'un même produit. 

Par exemple, la consommation d'huile d'olive en Italie n'~st pas connue à 

50 000 tonnes près et les statistiques ne sont guère ~eille~es en France et 

en Belgique sur le beurre. Qua.nt .s.ux consommations allem::;.ndes ou hollandaises 

d 1 huile et de gr<::.isse végétale des ménages, elles sont très difficilement 

dissociables de celles de l'industrie alimentaire. De plus, les veriations de 

stocks au détail, et parfois chez les f~bricants, ne sont pas connues. 

Cette pauvreté et cette imprécision des chiffres existant rend évidemment 

précaires les résultats obtenus dans l'analyse économétrique. 
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T,!'l.bleau n?fO 

ELil.STICITES PRIX 

1 

1 

!-1a.r ga ri ne 
1 

Huile Huile ! Beurre ! au prix de table d'olive du beurre 

.ALLEI·11iGNE - 0,36 + 0,32( 1) - 0,52 - l 
FRANCE - 0,29( 2) 1 - - 0,24 - 0,77 

1 j 

ITALIE - 0,63(3) - 0,88(4) - 1,36(S) l -
1 

P~YS-BAS - 1,27(6) + 0,10 - -
1 

U. E. B. L. - i - - 0,62 - : 

i. 

(1) Elasticité calculée à 1 1nide de l'équation de demande du beurre Gt d'une élasticité 
de la consommation de margarine à la quantité de beurre consommé de 0,89 

(2) Non significative statistiquement. 

(3) Calculée avec un modèle ne comprenant pas d1effet revenu, cette élasticité est ùon0. 

très mal connue • .l\'Iais les colimarités existantes interdisFl.ient d'introduire si::aul­
tanément les variables prix ct revenu. 

(4) Notons également une él~sticité de- 2,23 au prix de l'huile ü'olive. Lo8 deux 
élasticités ont été calculés à l'aide de l'équation de demande do l'huile d'olive et 
d'une élasticité de la consommation d'huile de graines à la quantité consommée 
d'huile d'olive de- 1,64. 

(5) Notons également une élnsticité de + 0,54 au prix de l'huile de graines. 

(6) Il existe également une élasticité non significative au prix de la margarine de + 0~44. 
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b) Insuffisance de l'analyse classigue de la demande 

Dans l'analyse classique de la demande, la consommation par habitant est 

expliquée par le revenu par habitant, le prix du produit et les prix des 

produits concurrents. L'étude économétrique effectuée a montré pour les p&ys 

de la C.E.E. : 

que l'influence des prix sur la consommation ost réelle pour le beurre 8t 

1 1huile,mais relativement faible, exception faite rte la consommation de 

beurre aux Pays-Bas et de la consommation d'huile d'olive et d'huile do 

graines en Italie (voir le t~"'.bl;;;::.u hO 40, p. 283). 

- que 1 1 influence du revenu n 1 est pas déterminante. Les résultats de 11 enqutte 

0 SC E montre par exemple, que l'influence de la catégorie socio-profes­

sionnelle est souvent plus importante que celle du revenu. Cette enquête 

met cependant en évidence un effet revenu non négligeable pour la consomma­

tion du beurre en Allemagne, en France et en Italie, ainsi que pour la 

consommation d1huile en Italie. 

Par ailleurs, il est apparu que les élasticités revenu cnlculées sur les 

données en sérieschronologiques mesuraient très souvent davantage l'évolution 

des habitudes de consommation qu'un effet revenu proprement dit. Un terme de 

tendance a parfois remplacé avantageusement le revenu dans les régressions. 

Mais ces habitudes de consommation, vocable que recouvre pudiquement notre 

ignorance sur les mécanismes profonds de ces évolutions, sont difficilt.ment 

prévisibles à 5 ou 10 ans et rendent donc la prévision incertaine •. 

Notons encore que nous avons constaté dans plusieurs cas que le mécanisme 

symétrique ·de choix entre deux produits concurrents de l'analyse cla:Jsique 

de la demande décrivait mal la réalité. Ainsi, par exemple, en AllemB@le, il 

semble que la consommation de beurre dépend du revenu des mén:-_ges, du prix de 

ce produit, ainsi q~e de l'évolution d0s- ~"1-bitudes de conscr-m'ltion ; 1~ oorg~ 
~· à . tr d- 1 JO t . •1 . (l) rine intervient ensUite tl. e o comp ~;n._n ~u u1oms pour ql,U; qU:.;S ~s 

Dt; mace en Italie le. cons())I]Ill.:ltion d 1huile de graines est bien expliquée par 

le schémn suivant : 

(1) La. consommation de margarine est très sensible à la consommation de beu:::-re 
(élasticité : 0,89) mnis pas directement au prix du beurre. 
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d'huile 

d'olive 

--->-~ Prix de 
l'huile 

d'olive 

- 285-

Revenu 

l 
---::>----"'!~ Consommation 

d'huile 

d 1olive 

t 
Prix de 1 1huile 

de graines 

Tendance ou 

revenu 

~ 
-------~~ Consommütion 

d 1huile 

de graines 

Dans ces deux cas, il existe un produit leader, le deuxième produit se conten­

tant, au moins pour certc::.inc-s applications, de le remplacer : ln symétrie du 

choix à l'aide des deux prix ne semble pas représenter convenablem~::t la réa­

lité.· 

c) Lea .. nivea.ux....lie .. -SD.tur~ tian 

L'existence d'un niveau de saturation pour le totel de lu demande finale de 

matières grasses est indiscutable, mais il semble ·.1ue ce niveau puisse ~tre 

différent selon les pays. Ainsi, par exemple, la consommation allemande 

stagne depuis 1955 à .l1uelques 29 Kg par habitant (en poids de produit) alors 

que la consommation hollandaise qui a dépassé 30 Kg par habitant continue à 

progresser. Le ralentissement de cette progression devrait ~tre cependant 

très net dans ce pays d 1ici 1975. 

En France et en Belgique, la consommation totale progressera moins rapidement 

mais la saturation proprement dite pourrait n'intervenir qu'à partir de 1975. 
Elle se· situerait à un niveau plus élevé qu'en Allemagne, mais probeblement 

plus bas qu'aux Pays-Ba~!)Quant à l'Italie, ln progression de la consommation 

totale a été très rapide depuis 15 ans et cette croissance pourrait se pour­

suivre jusqu'en 1975, prat~quement sans ralentissement. 

(1) Rappelons que les définitions étant différentes d 1un pays à l'autre, ces 
comparaisons n'ont qu'une valeur indicative. 
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Graphique 34 
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d) Evolution divergente des structures de consommation 

Contrairement à ce que 1 1 on aurait pu pens·er a priori, 1 1 évolution passée et 

prévue de la consommation des différents produits dans chacun des pays de la 

C.E.E. ne présente aucun caractère commun. Le graphique ci-contre montre bien 

qu'aucune convergence n'existe vers une structure commune de la consommation, 

même en écartant l'Italie. La consommation de beurre décro1t en Belgique, 

stagne aux Pays-Bas et cro1t en France et en Allemagne ; par contre, la 

consommation de margarine décro1t en Allemagne et croît dans les autres pays. 

Par ailleurs, la croissance de la consommation d'huiles fluides est beaucoup 

plus rapide dans les pays,Italie et France,où cette huile représente déjà une 

part importante de la consommation. 

Ainsi on peut dire que pratiquement aucun signe de convergence des structures 

de consommation dans les différents pays.n'existe et n'existera probablement 

d'ici 1975 : chaque marché garde et gardera donc encore pour un temps assez 

long ses caractéristiques propres. 

4- COUPOSITION DES PRODUITS ET PREVISION D'INPORTATIONS 

L'analyse de la composition des produits conduit à des résultats quelque peu 

différents quant au rapprochement des structures d'approvisionnement des 

différents pays. 

Comme on le sait, la composition des produits, en particulier de la margarine, 

est extrêmement différente dans lGs divers pays de la CEE. 

Copendant, les modifications prévues vont presque toutes dans le même sens : 

augmentation de la part de l'huile de soja, diminution de la part des huiles 

la.uriques, augmentntion de la part des "autres huiles fluides" et légère 

diminution de l'huile de palme. Quant aux huiles marines, elles progressent 

dans certains pays, mais regressent d&ns d'autres : glob&lement leur part 

diminue. 

Cette évolution relativement convergente s'explique évidemment par l'influence 

commune des cours mondiaux. 
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Graphlqu• 35 
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En effet, l'étude effectuée a permis de montrer qu'une très grande partie des 

changements de composition des produits s'expliquaient par des variations de 

prix des matières premières. Le phénomène est particulièrement net aux Pays­

Bos où, grâce aux travaux du r~I. V .o., nous disposions de statistiques semes­

trielles de composition per produit. Le graphique ci-contre montre l'évolution 

de la part des principales m&tières premières dans la margarine hollandaise~ 

part observée et part calculée par un modèle où n 1intervierment que les cours 

des différents produits : on constate que le modèle reproduit très bien les 

variations de composition. 

Dans les autres pays, France exceptée, les statistiques sont nettement moins 

bonnes et nous avons dû nous limiter à une analyse de la structure du total 

des utilisations, la composition des différents produits n'étant connue que 

par enquête pour une année. En Belgique, en particulier, les renseignements 

statistiques exist~nts sont très pauvres, 1~ syndicats ne communiquant aucune 

information. ~'ais, ..péanmoins, l'influence du cours des matières premières 

appara1t très nettement. L'ensemble des élasticités aux prix trouvés, directes 

et de substitution, figure d~s la deuxième partie du rapport, chapitre 2 ; on 

peut relill?.rquer : 

- que la demande d'huile de soja est très sensible aux variations du cours, 

dcms tous les pays, sauf en France qùi n'en consomme que très peu. Cette 

demande est sensible au prix de l'huile d'arachide en Allemagne, en Italie 

et en Belgique et au prix de l'huile de coprâh ou de palme aux Pays-Bas et 

en Belgique ; 

que la demande d'huile d'arachide est sensible aux variations de son propre 

cours et au cours de l'huile de soja, en Allemagne, Italie et Belgique ; 

que 1& demande d'huiles marines est très sensible aux variations de son 

propre cours, mnis aussi parfois quoique plus faiblement aux variations des 

cours des huiles de soja ou des huiles consistantes ; 

- que la demande d'huile de palme est sensible aux variations de son propre 

cours, mais aussi aux variations des cours de l'huile de coprah, de l'huile 

de soja et du cotu,s de l'huile de baleine ; 

- de même la demande d'huile de coprah et de palmiste est très sensible aux 

variations de son propre cours mais aussi aux variations des cours de 

l'huile de soja, de l'huile de palme et aux Pays-Bas de 1 1 huile de baleineo 
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PRl!I"""'VISIONS D 1 EMPLOI El' D 1 Ii'IPOR'r.à11ION DE MATIERES GRASSES 

:1 

1 

Quantités en milliers de tonn.es Parts en, 
! 

1 Moyenne j io!oyenne C.E.E. 1 Moyenne Moyenne 
1954 1964 1970 1975 1 1954 1 1964 1970 1975 1955 1955 i 1955 1965 
1956 1966 !! 1956 1966 

i il 
1 

li 

1 

1 
Soja 127 443 614 

802 il 5,6 14,2 17,1 19,6 
1 

Coton 105 68 36 15 il 4,6 2,2 1,0 1 0,4 
il 1 

Arachide 383 566 702 816 ! 16,9 18,1 19,6 19,9 
1 

1 Olive 388 522 522 580 1, 17,2 16,7 14,6 14,1 

Autres fluides 139 333 489 606 il 6,2 

1 

10,7 13,7 14,8 

! 
! 

TOTAL huiles fluides i 
1 

1 
1 

alimentaires 1 142 1 932 2 363 2 819 ! 50,5 61,9 66,0 68,8 
! 

1 
1 

i 
1 

1 
1 
1 

1 

Palme 235 292 318 357 i 10,4 9,3 8,9 8,7 
i 

1 Coprah, palmiste 580 586 577 581 1 25,6 18,8 16,1 14,2 
1 

1 
1 
i 1 1 

1 

TOTAL huiles 
consistantes 815 878 895 939 36,0 28,1 25,0 22,9 

1 

Huiles marines 306 313 325 1 340 il 13,5 10,0 9,0 8,3 
i 
1 
1 

TOTJUJ 2 263 3 123 3 5831 4 097 1 100,0 100,0 100,0 100,0 
1 

1 

! ! 
dont : oléagineux 

1 5971 
1 

1 

tropicaux 1 198 1 444 1 754 1 52,9 46,2 44,6 42,8 
1 1 ! 1 
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Ces résultats montrent que les huiles consistantes sont très concurrencées 

par 11 huile de soja et à un moindre degré par les huiles marines, mais aussi 

qu'elles se concurrencent entre elles. 

Les prévisions d'emplois des différentes matières premières que nous avons 

faites dépendent donc étroitement des hypothèses retenues concernant les 

cours mondiaux des produits. L'augmentation de la part de l'huile de soja 

dans les utilisations totales résultent par exemple de la baisse prévue du 

cours de ce prod~t. De même, la diminution de la part des huiles lauriques 

est la conséquence du maintien du cours de 1' huile de coprah. Le tableau 

ci-contre résume 11 évolution passée et future prévue pour 1' ensemble de la 

C.E.E. 

On constate que les oléagineux tropicaux, s'ils voient leur marché augmenter, 

auront, par contre, une part décroissante dans les approvisionnen:ents de la 

C.E.E. 

Cette diminution est le fait des huiles consistantes, l'huile d'arachide 

progressant au contraire légèrement. 





2ème PARTIE 

Les prévisions d'importation d'oléagineux tropicaux faites dans cette étude 

reposent sur l'hypothèse d'une continuation de la politique suivie dans le 

domaine des matières grasses pnr les diff8rents pays et notamment par le C.E.E. 

et les Etuta-Unis. iJous allons maintenant essayer de chiffrer les conséquences 

de trois aspects de cette politique : 

l'aide du gouvernŒ11en t américain aux producteurs de soja. 

- 1 1 influer.ce des prix de la margarine et du beurre 

la politique communautaire concernant l'huile d'olivo 

1 - LA POLITI::~,UE DES ETATs-UNIS CONCERNAN1 _ _IE SOJA 

L'aide que le eouvernement américain accorde.aux producteurs de soja comporte 

deux aspects : d'une part le prix de soutien et d'autre ~art les exportations 

d'huile dans le cadre de la Public Law 480. 

- La Commodity Credit Corporàtion (c.e.e.), qui mit en oeuvre aux Etats-Unis 

les programmes de soutien des pr~fixe au début de chaque campagne (octobre­

septembre) un prix de soutien des fèves de soja. De plus la c.e.e. consent 

aux exploitants, s'ils le désirent, des prêts d'un montant correspondant à 

la valeur de leur produit calculé au prix de soutien, acceptant le p~oduit 

lui-m~me en tant que garantie. L'exploitant a le choix entre deux solutions 

soit rembourser le prêt à un moment quelconque avant la fin de la. campagne 

(fin du printemps) s'il trouve acquéreur sur le marché à un meilleur prix, 

soit livrer le produit au moment de l'échéance. 

La c.e.e. peut alors exporter, stocker ou vendre aux triturateurs américains 

les graines de soja. Si;::.nalons qu 1 entre 1951 et 1965, le prix moyen reçu par 

les agriculteurs a été égal ou inférieur au prix de soutien en 1957, 1958 et 

1961. 

- Mais depuis la fin de 1955, le gouvernement est intervenu par l'intermédiaire 

de la loi de 1954 sur lG d(:veloppement et 1 1 asDistr:mce à 1 'agriculture 

(Public law 480). 
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Cette loi autorise le gouvernement des Etats-Unis à conclure des accords de 

vente avec d'autres gouvernements, soit contre paiement en devises du pays 

importateur, ces devises pouvant être utilisées à diverses fins après 

accord entre les deux parties, soit sous forme de dons ou d'accords de 

trocs, soit encore avec l'octroi de crédit à long torme. L'intervention du 

gouvernement américain s'est donc faite sour la forme d'exportation d'huile 

vers des pays qui, en principe, ne disposaient pas des ressources suffisantes 

pour des achats sur le marché libre : la règle est en effet de ne pas per­

turber celui-ci. 

Ce ~pe d'exportations représente entre 50 et 60% des export~tions sous forme 

d'huile, mais seulement de l'ordre de 9% de la production du soja (et de 

l'ordre de 9,5 % de la production du soja et de graines de coton). On se 

rappelle, en effet, que si le tourteau fait l'objet d'une demande particuliè­

rement vive dans les pays développés, il n'en est pas de même pour l'huile~ 

L'influence de l'ensemble de cette politique pour les pays en voie de dévelop­

pement est complexe et a été souvent discutée. Remarquons tout d'abord que le 

prix de soutien destiné à encourager la culture du soja et à garantir un 

certain revenu à l'exploitant américain a deux effets. D'une part, il stabilise 

les fluctua. ti ons. annuelles des cours et, à ce titre, il n' entrable pas la cons­

titution de stocks permanents, mt.is seule~nt de stocks de report. D'autre 

part, il maintient le cours, mais ceci n 1 ost possible que par 11 intermédiaire 

de la constitution d'un stock permanent d'huile écoulée dans le cadre de la 

P .1. 480. Aussi, nous distinguerons soigneusement les deux mesures : 

le système des prix àe soutien, 

les exportations non commerciales dans le cadre de la P.L. 480. 

a) Le système du prix de soutien 

La suppression de ce système, ou une baisse du prix de soutien, entra!nerait 

une diminution des ensemencements et donc de la récolte à venir, du moins si 

les conùitions du marché laissent craindre une baisse sensible dea cours. 



-297-

Cette diminution de la récolte de a %, ~~r exemple, entratnera dans l'année 

une h?-~sse du cours de l'huile de 0,7 a% ( 1) par rapport au cours de l'année 

précédente, toute chose étant égale par ailleurs, l'exploitant américain 

verrait donc ses recettes diminuer de a - 0, 7 a = 0, 3 a 5b. 

M8.is l'uugment~tion du cours entra1nerait une augmentation moins forte du cours 

des autres matières premières, les élasticités croisées étant lilférieures à 

0,7 (par exemple de 0,3 pour l'huile d'arachide) ; les producteurs d'autres 

matières grasses profiteraient donc à la fois de la hausse des cours et de 

l'effet de substitution qui leur seraient favorables. 

Il est d'ailleurs bien évident que toute müsure d'encouragement à la production 

ne peut que défavoriser les producteurs des produits concurrents, puisque ces 

mesures augmentant la production font baisser le cours du produit et font 

également baisser, mais moins, les cours des produits liés. Les concurrents y 

perdent donc à la fois sur la valeur unitaire ct sur les quantités. 

b) Les exportations non commerciales dans le cadre de la P.L. 680 

Ces effets néfastes apparaîtraient nettement si la c.e.e. écoulait sur le 

marché ses stocks d'huile, mais heureusement l~s '-'xport~~tions non 

commerciales permettent de maintenir le cours de l'huile. On sait que plusieurs 

pays ont demandé que soit étudiée la concurrence exercée par ces exportations 

non commerciales sur les débouchés des matières premières concurrentes. Sur ce 

point, l'étude que nous avons mené n'apporte aucune lumière. Il serait en effet 

nécessrdre d 1 étudier, pays pP.r pays, d,:ms quelle mesure ces exportations ont 

pu remplacer ùes exportations normales d'autres huiles. Ceci peut être réalisé 

en analysant les séries chx·onologiques d 1 import~:.tions des pays en question ; 

cette étude a été fnite ~~r la F.A.O. ct a déjà donné lieu à plusieurs notes. 

Rappelons simplement ici que les conclusions de ces notes sont très nuancées. 

En ce qui concerne maintenant l'effet de soutien sur les cours de cette demande 

au moins en partie nouvelle que constituent les exportntions noh commerciales, 

nous avons chiffré l'influence d'une variation de la part de la récolte améri­

caine exportée dans le cadre de la P.L. 480. Rappelons que nous avons retenu 

comme hypothèse de base, une part de 9 ~~ de la ré col te de soja (et 9, 5 ~~ de la 

récolte de soja et coton), taux qui correspond à la moyenne des taux annuels 

passés observés. 

(1) Llélasticité du cours de l'huile aux disponibilités d'huile est de 0,7. 
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Ln réalisation d'un t~mx de 12 % ou de 6 % corrcsponcl à une nugmcnt,~tion ou à 

une diminution des exportc.tions non commerciales de 170 m.t. en 1975, soit à 

une v~rintion dGs disponibilités en huile do soja dos pnys développés de 3,8 %~ 

Compte tenu de l'élasticité du cours de l 1l1uile de sojn, ceci correspond à une 

.'lugment:">.tion ou à une diminution de ce cours de 2,8 % et o.ux modificCl.tions 

suivnntes du cours des produits liés 

+ 2,8 % pour los huiles marines 

:t 1,4 % pour les so.indoux 

+ 1 % pour 1 1 huile d 1 nrD.chide 

Si on ndmet, comme cela est vrc~.isemblablo, que 1.'1 dem':l.Ilde r~lobnle de matières 

gro.sses des pays développés est très peu sensible nux prix, le débouché nouveau 

de 170 m.t. (do.ns le cas d•un t~ux de 12 %) profitero. à toutes les m~tières 

premières ( sojc. compris) en raison de leur Vc.riCl. ti on de p:~ix et de leurs élas··· 

ticités. Les oléagineux tropicaux (1 1 ~ro.chide en pnrticulier), pourro.ient donc 

voir laurs débouchés G.ugmen ter de 80 à lOO rn. t. D~ms lo. C .E .E. en p:~rticulier, 

les débouchés des oléagineux nugmentero.icnt ninsi de 50 à 60 m.t., soit de 

quelques 3 %, ~~lgré une nugmentntion de leurs cours qui sernit de l'ordre de 

1 %. 

2 - L 1 llfFLUENCE DU PRIX DE LA rtiA.RGARINE ET DU BEURRE 

Le t2ble~u n° 40 des él~sticités prix, permet de répondre à plusieurs questions 

rel~·.tives à le politique de fixettion du prix du beurre et de ln rnrJ.rgnrine. 

n) On sGit tout d 12bord ~ue lo prix du beurre est à un nivenu relativement 

élevé, en ro.ison d'un prix du l:~it fixé pour mnintenir le revenu expluit~nts à 

un ni venu ncceptnble. Cette poli ticlue conduit évidemnont à des stocks de beurre 

irnport·~nts, difficiles à écouler s1.u:· les x~rchos e:;:tlirieurs, même à bas prix. 

On peut donc sc dem~der n priori si une b~isse du prix de dét~~il du beurre 

pourr .... ~it 8.Inéliorer cette situ:-~tion, et q_uelles en seraient los conséquences 

pour 1 '. consommntion de r.1nrgnrin8 c;t donc pour les import2.tion,3 d 1 ol-2~girwu:;;: 

tropic<1-ux. 

) 
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Une bF.t.isse du prix du beurre de 10 7~ n'entraînerait probablement qu'une h2.usse 

de consomm~tion do l'ordre de 4% dans l'ensemble de la C.E.E., ce qui est 

évide1·-unent insuffis2.nt pour comp0nser lt.:. baisse de recette ; seuls les P,.-,ys-Bas 

ont une élasticité superieure à 1 et une baisse de prix y fournirait des 

recettes su~Sri~.:ttres. En ce qui concerne 1~ consor:::1.~ticn do r::~~rgr.rine, elle 

baisserait de l'ordre de 3,2% en Allemagne (la consommation de beurre augmen­

tant de 3,5 %) et de 1 % seulement aux Pnys-Bas. Dans les autres pays, les 

baisses de consommation seraient probablement faibles. Dans l'ensemble de la 

C.E.E. la baisse de 1a consomm~tion de margarine serait donc peut-être de 1% 

et l'incidence pour les oléagineux tropicaux serait négligeable. 

b) Quels seraient ma.intenant les effets d •une hausse du prix de la mar~ 

rine de 5 %, par exemple ? Dans aucun pays, une élasticité au prix de la 

margarine n'a pu @tre a.·1ter.,1ina ::;t·.tis-tiqu-.:m~nt. Il est cionc très probi~hïe 

qu'une tellc;:, a.~ntation ne provbquerâi t pratiquement pas de baisse Je la 

consollliDD.tion. 

3 - L1 INFIDENCE DE IA POLITIQUE CO~ruNL.UT.t'1.IRE COUCERN~Jfl' L'HUILE D'OLIVE 

On sni t que depuis le mois de Novembre 1966, le nouveau régime comnn.mautaire 

de l'huile d'olive est rentré en vigueur. Pour les huiles de graines, les 

droits de douane ont été supprimés et le prix de détail doit donc baisser dans 

des proportions importantes (de l'ordre de 20% à 30 %). La C.E.E. doit fixer 

tous los ans un prix indicatif de ~rché qui permettrHit l'écoulement de la 

production compte tenu, en particulier, du prix des huiles de graines. Prati­

queQent elle cherche à fixer ce prix de manière à perwettre une consoQIDation 

de l'ordre de 500 u.t. 

Les élasticités calculées de la consommation d'huile d'olive aux prix de 

l'huile d'olive (- 1,36) ot ou prix de l'huile de gr~ines (+ 0,54) permettent 

de préciser le prix de détail d'huile d'olive nécessaire pour qu'une consom­

raation donnée se réalise. La parité des deux prix n'est, en effet, pas néces­

saire, la consormnation d'huile d'olive étant nettement plus s2nsible au prix. 

r1ais 1 1 analyse de la demande d 1huile de graines :permet égaleœnt de préciser 

quelle serait la consonmation de cette huile si le niveau de consommation 

d'huile d'olive choisie n'était pas de 500 000 m.t., mais de 50 000 t. supérieur 

ou inférieur. Dans le ens d'une variation de 10 %, la variation correspondante 

de la de~~nde d'huile de graines serait de 16 %, soit de l'ordre de 50 à 60 OOOt~ 

dont 20 000 t. s0raient peut-êtro de l' crachide. 
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1 • 1 - COURS DES GRAINES 
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Tableau n° 

Produit : A R A C H I D E S 
décortiquées, emb.1.rquement 
le plus proche, 
C.A.F. port européen 

Origine : N I G E R I A 

~ 
1 

Janv. Fév. Mars Avril I1ai 
s 

1 

1 
1953 224 211 224 229 228 

(2) 1 

1954 234 235 233 230 
1 

230 

1955 206 194 180 173 180 

1956 185 198 220 233 225 

1957 256 242 206 2CJ7 201 

1958 176 168 167 169 165 

1959 168 171 181 191 1<Jl 

1960 209 213 2CJ7 2CJ7 208 

1961 192 2CJ7 221 223 211 

1962 192 178 169 170 174 

1963 172 176 172 162 168 

1964 174 168 173 178 186 

1965 2CJ7 220 216 209 204 

1966 196 192 187 183 182 

1 

Juin l Juil. 
i 
1 

1 

1 224 1220 
1 

1224 213 

202 208 

217 201 

186 192 

163 160 
1 
. 193 178 

205 204 

186 191 

166 171 

170 175 

191 193 

200 198 

1181 1184 
1 

1 

1 

1 

! 

Source : de 1953 à 1955 : Frank Fehr : 

Unité 

Août 

216 ' 

201 

189 

189 

196 

157 

174 

201 

193 

172 

167 

186 

200 

187 

Annual Reviev1 of Oilseeds, Oi: 
Oilcakes ru1d other CommoditieE 
de 1956 à 1966 : F.A.O. 
(Bulletins IIcnsuels)(1) 

dollars par tonne métrique 

Sept. Oct. Nov. Déc. Année 

230 235 232 224 225 

198 191 189 200 215 

180 178 178 180 187 

194 204 239 262 214 

194 186 187 183 203 

155 157 166 174 165 

179 182 182 190 182 

188 182 174 171 197 

193 171 175 184 196 

172 158 162 167 171 

166 175 174 172 171 

190 197 201 205 187 

201 
1 

201 209 198 205 

188 183 184 195 187 

1 

(1) De 1953 à 1955, le Service Statistique de la F.A.O. ne dispose plu~ de cours mensuels. 
Nous avons utilisé ici les chiffres mensuels de Frank Fehr. Les moyennes annuelles 
correspondantes sont très voisines de celles de la F.A.O. : 

Frank Fehr 
F.A.O. 

1953 

224 
224 

1954 

215 
215 

(2) Estimation (moyenne annuelle) 

1955 

190 
190 

1956 

207 
212 

1957 

201 
201 

1958 

168 
168 

1959 

179 
180 
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Tableau n° 2 

Produit P .', L Ï'1 I S T :C 
embarque·· .• ent le plus p:r.oche, 
C.A.F. port 8uropéen ~ depuis 
janvier 1964, net, prix du 
revendeur, cO::tlptünt à l'arrivée 
(c. et F. avant 1956) 

Source 1950-1955, Frank Fehr, Annual 
Review of Oilseeds, Oils, 
Oilcakes and ethers co;illilodi tie 
1956-1966 : F .Ji.O. (Bulletins 
~~nsuels) (n° 4 et 10) 
(1) 

Origine : N I G E a I A Unité : dollars par to·nne métrique 

tiars 1 Avril! ~'fa.i Juin Ji Juil.
1

1 Aoüt 
1 i 

! ! . 

Sept •. Oct.j Nov. 1 Déc. · Ar.née ~Janv. Fév. 

1 

1950 165 169 

1951 251 ! 279 

1952 

1953 (1) 

1954 (1) 

1955 (1) 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 
1966 

185 

181 

185 1 

151 

142 

146 

147 

185 

196 

1 

1 

1 

157 
182 

181 

146 

140 

141 

144 

187 

192 

143 1 145 

132 131 

156 147 

157 146 

169 1 181 
179 1 173 

1 

i 

1 
1 

1 ! 
146 : 174 ! 177 1 167 1 174 204 222 212 

270 246 1 220 201 188 193 193 202 
14 5 134 138 14 3 140 i 127 135 157 i 

188 183 i 178 167 157 1 160 170 180 

:~ i :~ :: 1 :: 1 :~ li 

140 1140 140 138 1 138 

140 145 145 143 1 147 1 

128 127 

138 142 

144 143 

139 1 140 
151 155 

175 193 

137 

145 

141 

140 

164 

209 187 195 205 l' 197 1 184 1 

' 
(2) l (2) ! 

179 165 159 156 1~ 152 : 149 144 142 l 
(2) (2) 1 (2) (2) 

1 

141 1 136 135 133 1 137 ! 146 134 129 
(2) (2) 1 i (2) 

131 135 134 130 1 132 ! 135 135 140 

1 145 146. 145 149 1 151 152 151 164 

144 ' 146 145 150 j 153 148 147 1 153 
187 i 192 192 1 189 ! 175 168 169 i 176 

' 162 156 1152 155 ,l 151 ! 155 1 146 145 
i Il i. i 1 i 

210 

198 

171 

179 

137 
140 

151 

145 

189 

204 

146 

131 

147 

165 

156 

177 

143 

222 

193 

168 1 

184 1 

146 

142 

152 

148 

181 

193 

137 

128 

154 
160 

163 

176 

148 

1 

1 

1 

1· 

(1) De 1950 à 1955, le Service Statistique de la F.A.o. ne dispose pas de cours mensuels. 

185 

219 

150 

176 

146 

141 

146 

141 

154 

193 

144 
(3) 

137 
(3) 

136 
151 

150 

179 

155 

Nous avons utilisé ici les chiffres r~nsuels de Frank Fehr. Les moyennes annuelles 
correspondantes ne diffèrent pas de plus de 2 dollars par tonne de celles de la F.A.O. 

F.A.O. 
Frank Fehr 

1953 

176 
176 

1954 

146 
146 

1955 

143 
141 

1956 

146 
144 

(2) Estimation (interpolation et séries connexes) 

1957 

141 
140 

1958 

154 
155 

1959 

193 
192 

(3) Les valeurs estimées ne sont pas comprises dans cette moyenne. Compte tenu de ces 
valeurs, les moyennes seraient de 159 en 1960 et de 136 en 1961. 
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Tableau n° 3 

Produit : C 0 P RA H (C.A.F. ports européens) Source : F.A.O. - Bulletins Mensuels 

Origine : P H I 1 I P P I U E S Unité dollars par tonne métrique 

~Mois 1 

! Anné~' Janv • Fév. Ha.rs Avril Iv1a.i Juin Juil. Ao~t Sept. Oct. Nov. Déc. ! Année 

1950 

1951 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

209 

291 

180 

231 

242 

204 

171 

180 

187 

261 

257 

169 

160 

184 1 

193 1 

210 

218 

206 1 213 226 

317 323 288 

161 141 132 

225 1 252 1 236 
229 i 194 193 

196 182 181 

173 176 185 

176 172 172 

185 187 193 

262 

248 

174 

169 

173 

185 

226 

211 

262 275 

236 214 
1 

165 1 163 

1161 

1 

176 

187 

1 236 

195 

168 

179 

189 

250 

188 

240 

221 

189 

222 

253 

203 

207 

235 

210 191 217 1 239 

245 213 198 210 

1 138 152 140 14 3 

1 212 1 191 195 1 197 

1 

188 184 183 : 180 

175 180 182 i 170 

260 

211 

154 

207 

173 

176 

175 

192 1 191 
182 1 172 

250 

195 

223 1 

238 

194 

1

172 1 

183 ! 
1 

192 1 172 
1 

166 

1
~ 171 

169 166 166 167 170 166 

1191 185 192 200 207 1 216 
! 1 

280 248 227 216 235 1 265 

206 189 1189 188 173 1173 

167 162 1 167 1 167 163 161 

163 156 169 1 160 161 ! 165 

174 

181 179 178 183 185 i 196 

1 191 1 200 i 205 194 192 i 194 

259 1! 260 221 ! 209 205 ! 211 

181 184 1 186 1 182 1167 1169 li 

1 j 1 i i 

183 

174 

249 

243 

179 
1 

185 

247 

239 

168 

i 

158 1 169 1 

170 182 

197 193 

197 

215 

163 

203 

212 

181 

226 

243 

163 

220 

195 

189 

177 

172 

203 

251 

202 

165 

164 

184 

194 

226 

185 
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Tatleau n° 4 

Produit G R A I N E S D E S 0 Y A 
n° 2, j&unes, 3 ~, en vrac, 
embarquement le plus proche, 
C.A.F. port européen 

Source F.A.O. (Bulletins Hensuels) 

Origine : E T A T S - U N I S Unité dollars par tonne métrique 

~-, r.iois r 
1 .1 

1 1 

' ' 1 
i ov, r Déc.: 1 Juin 1_.. ! 1 ,_ 

Janv. Î Fev. _-J&rs 1 ·~vr1 l.ai ..Ldl. üOÛt ,.:)ept. 1 Oct. 
' 

Années·- ...... 1 l 
1 1 i i 

t 

1 
1 

l 

103 1 
1 

1950 75 80 90 104 1 109 

1 

102 10,~ 98 s.;. 
1 

91 100 

1951 106 125 128 
1 

126 129 120 112 111 117 1.26 118 119 
(1) (1) ( 1) r (1) (l) (l) 

1 
1 

1 

1 1952 111 109 109 105 109 1 113 111 
1 

114 100 124 120 121 

1953 120 120 126 1 126 126 i 125 105 102 109 i 115 122 123 

1 

1 

1 

(3) 1 (1) ( 1 ) 

1954 128 134 142 154 101 
1 

102 1 106 116 110 116 122 123 
1 

1 

( 1 ) 1 ( 1 ) 

1 

( 1 ) ( 1 ~ 
! 

1 

1 
1 

1 1 

106 1955 123 123 116 114 114 112 110 102 

1 

104 1 103 105 
1 

1 

1 

1956 108 110 115 124 1 140 
1 

128 

1 

118 107 104 107 107 118 
1 1957 119 116 112 1 110 106 104 107 

1 

106 100 95 96 97 

1958 95 93 94 i 98 99 99 1 99 97 92 
1 

88 1 90 91 
1 ! 

1959 1 91 
1 

92 93 i 97 99 96 
1 

95 i 93 89 91 96 95 
1 

1 

1960 94 92 92 1 93 93 91 

1 

92 93 92 89 90 
1 

93 

! 
i 

1 1961 103 114 121 1 129 122 114 112 101 98 97 100 1 101 
1 

1 1 1962 101 101 103 104 103 102 

1 

101 95 95 97 101 102 

1 

1 

1963 107 110 109 107 109 108 109 106 109 117 116 i 114 

1 

1 

1964 117 113 111 107 105 104 102 1 104 110 114 118 
1 

122 
1 

1 

1 
1965 123 128 124 122 118 121 1 120 111 i 106 104 107 114 

1 1 

139 1 1966 120 

i 
123 120 123 125 136 1 145 1 126 121 121 122 1 

i 1 1 

l 1 i i 1 l 

(1) Estimé à l'aide d'une série très proche de la Statistiches Bundesant Wiesbaien 
(Preise Lolme \virtschaftsreclmungen, 1955) 

(2) Les valeurs estimées ne sont pas comprises dans cette moyenne. Compte tenu de ces 
valeurs, la moyenne annuelle serait de 117 

(3) Le chiffre publié (136) ne concordant pas avec la moyenne annuelle correspondante, 
ni avec les cours donnés dans d'autres sources, a été rectifié. 

l' 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

i 

1 

i 
1 

..n.nnée 

96 

119 

112 

119 
(2) 

122 

111 

114 

104 

97 

93 

92 

109 

100 

110 

117 

116 

127 



Produit GRAlliŒS DE 'l'CURNESOL 

C .: .• F. ~:a:nbourg 

Origine : K E N Y A 

·~ 
1 

Janv. Fév. l'lars Avril Nai 
s 

1950 104 104 104 104 104 

1951 166 179 193 169 160 

1952 152 147 121 110 113 

1953 123 125 126 127 127 

1954 117 114 113 119 120 

1955 112 106 108 108 105 

1956 108 110 113 1::>3 136 

1957 141 126 112 115 112 

1958 109 111 111 97 98 

1959 95 98 100 112 122 

1960 110 108 111 110 110 

1961 105 109 113 109 113 

1962 101 101 103 109 109 

1963 125 110 110 110 107 

1964 105 103 102 100 106 

1965 111 121 119 121 116 

1966 167 - - - -
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T::t.bleau n° 5 

Source : St2tistisches Bundesamt Wiesbaden 
"PRE ISE, LOHNE, \'/ffiTSCHAFTSRECHNUNGE 

Unité : dollars par tonne métrique 

i 
Juin 1 Juil. Août Sept. Oct. Noy. Déc. Année 

105 112 138 148 139 • 132 143 121 

156 151 158 157 163 166 154 164 

122 124 122 125 129 127 121 126 

117 122 120 116 114 114 114 120 

119 116 1 115 115 116 113 113 116 

113 115 115 106 106 107 106 109 

119 118 117 107 111 123 141 120 

104 104 105 100 106 108 110 112 

94 97 87 fJ7 fJ7 93 95 g-r 

118 116 112 113 109 113 110 110 

104 98 100 100 100 101 101 104 

110 113 108 101 96 100 101 107 

104 102 105 105 107 114 108 106 

106 109 104 104 105 106 104 108 

108 106 102 102 102 102 111 104 

119 121 137 137 132 140 170 129 

155 147 141 143 144 143 117 145 

1 1 1 
1 
j 



Produit : GRAINES DE LIN 
N° 1 - 2,5 % - en vrac 
embarquement le plus proche, 
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Tableau n° 6 

C.A.F. Londres (C.F. avant 1956) 

Origine : C A N A D A 

~ ~iois ! 
JuL'1. !JuiL Ann~, Janv. Fév. Mars Avril' I-iai 

1 

1950 148 145 152 150 1157 160 158 

1951 205 258 233 233 198 188 î77 

1952 224 212 205 171 174 179 179 

1953 161 156 158 154 143 141 1 )6 

1954 146 154 144 137 127 123 126 

1955 156 157 152 151 154 167 165 

1956 181 191 196 178 190 167 163 

1957 165 158 151 140 134 121 130 

1958 151 148 147 140 138 145 155 

1959 148 146 1148 148 145 142 142 

1960 154 154 152 154 152 146 142 

1961 136 142 144 145 140 143 162 

1962 154 152 152 162 156 149 146 

1963 135 135 136 136 137 136 135 

1964 139 138 136 132 130 132 ! 136 

1965 137 1 )8 137 135 136 1 )5 132 

1966 129 132 1130 128 126 127 127 
1 1 

i 1 
1 1 

Source : F.A.O. - Bulletins Mensuels 

Unité dollars par tonne métrique 

Août Sept. Oct. Nov. Déc. Année 

154 173 173 178 179 
1 

160 

184 186 194 21; 226 207 : 
1 

~80 176 174 174 169 185 

134 135 130 128 136 143 

131 138 134 140 152 138 

144 146 150 157 166 155 

171 163 154 161 168 169 

: 1 )6 135 135 143 154 142 

1149 141 138 145 147 145 

1151 159 177 180 158 154 

148 141 137 132 132 145 

' 162 161 156 150 156 150 

1149 147 138 135 134 148 
1 
1 132 

i 

133 138 1)8 138 136 

1140 137 137 1 :;}6 1 137 

1 

136 

1130 132 130 124 127 133 

128 
1 

128 1 125 128 128 
1 

128 
1 
i 

1 
1 ! i 1 

1 i 1 1 



Produit : GRAIHES DE RICIN 
embarquement le plus 1)roche, 
à quai, C.A.F. 
(C. et F. jusqu'en 1957) 

Origine : IŒl·i.YA - OUGAliDA - TANGANYIKA 

·~ Janv. Fév. Mars Avril I1ai 
s 

1950 147 151 150 143 141 

1951 285 344 350 

1 

313 340 

1952 286 264 226 195 

1 
205 

1 

1953 196 194 198 

1 

187 177 
! 

1954 144 140 136 136 139 

1955 128 129 124 1 124 128 
1 

1956 174 175 171 178 

1 

208 

1957 213 218 213 211 216 

1 

1958 154 152 152 150 148 

1959 134 142 145 147 157 

1960 167 174 171 175 181 

1961 181 184 183 185 184 

1962 161 157 151 151 147 

1963 134 133 136 137 139 

1964 146 150 152 148 150 

1965 143 142 141 138 1 133 1 

1 

1966 1133 133 134 137 137 

1 
1 
1 i 1 
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Tableau n° 7 

Source : F.A.O. - Bulletins r;Iensuels 
(n° 4 et 10) 

Unité dollars par tonne métrique 

J . 1 J .1 l. "t 
1 

! ' 
, 1 

Ul.n Ul. • ' AOU Sept. Oct. 1 Nov. Dec. 1 Année 

141 144 162 180 
( 1 ) 

i 187 196 218 163 

309 266 246 272 343 306 284 305 

208 205 202 199 1 202 208 
1 

207 217 
: 180 174 169 1 158 147 139 139 171 

1134 131 126 124 128 126 128 133 

135 141 138 129 140 147 169 136 

196 179 190 193 1 194 216 221 191 
i 216 

i 

1217 210 201 i 185 162 159 
1 

202 
1 

1137 146 143 142 141 128 129 

1 

144 

155 1155 155 157 1159 161 163 152 

186 1188 186 
1 

185 j172 171 174 i 177 

178 1179 167 i 162 j155 148 155 1 172 

144 145 137 
1 

133 ! 131 130 129 143 
1 

146 1 145 135 141 1 145 143 143 140 

151 154 156 156 1152 1151 144 151 

126 131 135 136 1136 130 135 1134 1 

1136 1138 
1 

1 134 133 138 135 
1 

137 

1 

135 
1 i 

1 
1 ! ! 1 1 1 ! 1 

( 1) Estimation d 1 après des séries conne:;:es (note F'.-~ ... o.) 
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1. 2 - COURS DES HUILES 
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Tableau n° 8 

Produit H U I 1 E D 1 A R A C H I D E 
en vrac, C.A.F. ; 
1950-1955 : caractéristiques non 
spécir'iées ; 
janvier-octobre 1956 : 3-4 % ; à partir 
de novembre 1956 : 3 à 6 ).~ Rotterdam ; 
depuis janvier 1957 1 eJi:bc,ro_ueuen t le 
plus proche 

Source 1950-1955 : Unilever 
1956-1966 : F.A.O. 
(Bulletins Hensuels) 
( 1 ) 

Origine : N I G E R I A Uaité dollars par tonne métrique 

~ Janv. Fév. Nars Avril Nai Juin Juilo Août Sept. Oct. Nov. Déc. Année 
s 

1950 383 405 410 402 375 358 383 438 441 411 1 405 455 405 

1951 523 590 606 606 592 551 496 507 488 477 482 468 535 

1952 462 437 352 311 1 352 354 344 346 354 354 349 352 363 

1953 350 369 399 394 377 383 366 372 394 1402 386 397 382 

410 405 
1 

366 367 1954 421 430 399 391 342 323 312 301 304 

1955 296 274 254 260 271 284 1 304 295 295 282 284 301 283 

1956 311 322 363 402 401 371 358 351 339 342 410 461 369 

1957 453 410 379 358 346 333 340 349 342 133'7 334 335 360 

1958 330 295 285 285 278 277 267 258 257 249 264 264 276 

1959 267 282 301 321 340 326 300 285 296 1290 i 287 299 300 

1960 333 341 338 333 335 334 336 336 323 310 303 301 327 
1961 331 349 373 369 352 330 1328 321 301 2~- 297 319 330 'J) 

1 1962 328 299 291 282 270 268 265 
1 

269 252 251 254 274 
1 

1 267 
1963 261 265 262 260 266 272 1 274 265 

1 

266 j276 275 272 268 

1964 270 258 265 273 292 317 1335 323 347 1 371 
1 

360 373 
1 

315 

1965 362 373 348 329 300 297 1 299 1 302 
1 

310 1325 335 322 325 
1966 308 298 292 1 285 288 

1 

290 296 304 1 298 1294 293 312 296 

! 
1 
1 

1 1 1 
1 

(1) De 1950 à 1955, le Service Statistique de la F.A.O. ne dispose pas de cours mensuels. 
Nous avons utilisé des cours relevés par Unilever ; les moyennes annuelles de ces cours 
sont plus proches des moyennes F.A.O. que celles des autres sources habituelle;::;. 
Toutefois, comme l'indiquent les chiffres suivants, des différences non négligeables 
ex}.stent : 

F.A.O. 
Uni lever 

1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 

476 364 386 371 288 369 355 282 298 316 321 268 271 
405 535 363 383 367 283 361 360 276 300 327 330 274 268 
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Tablea:u n° 9 

Produit : H U I 1 E D E P A 1 M E 
en vrac, C.A.F. ports européens, 
embarquement le plus proche ; avant 
avril 1956 : 6-7 % ; depuis : 5 % 

Source : Bulletins Nensuels - F.A.O. 
(n° 4 et 10) 

Origine C 0 N G 0 (1éopoldville) Unité dollars par tonne métrique 

~ Janv. Fév. Mars IAvrill Mai Juin Juil. Aoftt Sept. Oct. Nov. Déc. Année 

1950 

1951 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

228 

446 

294 

214 

213 

230 

232 

253 

247 

217 

237 

216 

228 

220 

239 

248 
( 1) 

258 

228 

540 

246 

212 

217 

230 

234 

250 

244 

222 

228 

228 

234 

220 

238 

270 
( 1) 

262 

227 

557 

204 

218 

216 

228 

237 

250 

236 

238 

225 

231 

226 
(2) 

219 

238 

236 

546 

189 

205 

218 

222 

252 

250 

231 

256 

464 

214 

202 

219 

222 

265 

249 

226 

250 263 

225 224 

232 233 

220 217 

219 220 

238 237 

288 287 
(1) (1) 

244 1 238 
1 

1 

272 258 256 

370 310 

209 201 

190 177 

218 216 

223 224 

263 258 

247 1 247 

220 214 

1 

322 

197 

269 

222 

231 1 

214 1 

226 1 

239 1 

1 

284 
~ ( 1 ) 

238 

242 

220 
(2) 

226 

210 

229 

240 

1 

270 1 

( 1 ) 1 

250 1 

1 

194 

214 

224 

250 

247 

209 

232 

218 
(2) 

223 

206 

231 

240 

2631 
(1) 

254 1 

1 

319 

334 
201 

184 

209 

224 

246 

242 

208 

225 

218 
(2) 

224 

199 

231 

240 

254 

254 1 

341 

350 

2fr3 

193 

210 

224 

240 
236 

210 

224 

219 

224 

197 

234 

252 
(2) 

257 

240 

350 

344 

227 

205 

216 

224 

248 

237 

210 

227 

219 

225 

209 

371 

310 

212 

208 

226 

1230 
1 256 
1 249 

1

214 
1 ( 1) 

234 
216 

225 

215 
1 

237 1 238 

257 1 259 ,. 
(2) 1 (2) 

1 259 1 256 
1 

i 
238 1 245 

i 

(1) Estimé 245 - 240 

(2) Ces cotations sont celles publiées, pour le Jnêrile produit et la même origine, par la 
Statistisches Bundesamt (Preise und Preisindices für Aussenhandelsgüter) qui ne 
diffèrent que de quelques dollars par tonne de celles publiées par la F.A.O. 

F.A.O. 
S.E. 

1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 

215 226 248 247 223 237 224 226 214 227 239 
222 228 253 246 223 237 221 226 214 227 239 

Ces valeurs ne sont pas comprises dans les moyennes annuelles. 

245 

404 
218 

199 

215 

226 

248 

247 

223 

237 

224 

226 

214 

227 

239 

257 

248 
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Tableau n° 10 

Produit : HUILE DE PALiUSTE Source F.A.O. - Bulletins ~1ensuels 

6-8 %, en vrac, C.A.F. (n° 4 et 10) 

ports européens 

Origine C 0 N G 0 (Léopoldville) Unité dollars par tonne métrique 

Mois l 1 
1 1 

."fanv. . Mars Avril I·1ai Juin !Juil. Août Sept • Oct. 1Iov. Déc. .Année 
Années 

1 

1950 340 350 355 360 360 340 342 392 434 395 402 427 1 399 
( 1) ( 1) ( 1) ( 1 ) ( 1 ) ( 1 ) 

1 
1951 496 572 570 550 480 393 340 343 353 382 382 350 

1 

434 

1952 336 2Z7 222 208 228 246 247 1 230 240 260 295 287 256 

1953 315 322 325 338 324 297 274 280 307 318 335 357 315 

1954 355 342 284 274 285 275 265 262 260 267 269 274 284 

1955 287 281 252 249 248 250 254 244 253 253 256 277 259 
1 

1956 253 252 249 264 284 258 255 255 253 253 256 Z77 
1 

260 

1957 'Z72 268 262 252 254 251 250 250 250 251 252 277 1 257 
l 1958 278 270 269 Z74 278 280 272 272 282 294 326 342 1 286 
j 

1959 328 338 346 353 384 362 311 296 331 367 363 333 343 

1960 345 345 341 312 298 Z79 275 'Z73 Z71 269 266 251 305 
(2) (2) (2) (2) (3) 

1961 250 257 252 247 243 229 229 234 230 221 216 216 236 

1962 226 231 228 230 229 218 210 1 214 213 222 252 259 228 

1963 263 255 255 253 255 261 268 1 272 Z72 280 285 287 268 
(2) 

1964 285 280 Z75 274 278 287 1 292 291 286 295 294 309 
1 287 

1965 321 347 360 355 345* 340* 1 320* 1 308* 305* 310* 310* 295 li 3Y{ 
1966 302 318 291 282 263 266 1 268 1 268 258 250 244 1244 

Il 
271 

' 1 
j 1 1 i 1 1 

(1) Faute de cotations de janvier à juin 1950, pour cette période des prix estimatifs ont été 
utilisés basés sur le mouvement des prix de l'huile de coco des straits (note de la F.A.O 

(2) Faute de cotations, ces chiffres ont été estimés par interpolation linéaire 

(3) Les valeurs estimées ne sont pas comprises dans cette moyenne. Compte tenu de ces valeurs 
la moyenne serait de 293 

(*) Par référence au cours de la graine et ex mill de Londres 



Produit : :milLE DE COPRAH 
1%, C.A.F. ports européens 

Origine C E Y L A N 

~is Avril Janv. Fév. IvJars r1ai 

" -, 
1950 341 341 353 364 350 

1951 478 522 539 508 467 

1952 317 269 228 214 233 

1953 325 328 350 341 339 

1954 367 344 300 289 300 

1955 289 278 250 250 240 

1956 252 254 254 265 281 

1957 281 276 270 270 267 

1958 300 298 314 303 305 

1959 361 372 375 419 405 

1960 390 379 361 338 321 

1961 269 281 276 269 258 

1962 241 247 249 263 248 

1963 276 266 274 276 276 

1964 288 271 280 280 282 

1965 336 357 378 * 402 * 420 

1966 360 343 335 328 327 
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Tableau n° ll 

Juin Juil. 

320 325 

414 358 

255 233 

320 303 

300 290 

252 255 

267 252 

262 262 

298 300 

400 360 

287 298 

243 245 

236 238 

281 281 

295 304 
* 422 371 

326 322 

Sources de 1950 à 1955 : Unilever (1: 
de 1956 à 1966 : Bulletin de 
la Noix de Coco et section 
"Graisses et Huiles" F.A.O. 

Unité dollars par tonne métrique 

Aoftt Sept. Oct. Nov. Déc. Année 

383 410 389 405 416 365 

389 383 405 372 347 1 431 

219 244 283 314 314 
1 

259 i 
320 325 341 350 355 i 333 

286 278 294 289 286 1 300 
1 

250 252 250 250 250 1 255 
1 

260 265 263 278 287 1 265 1 

267 273 273 281 300 
1 

274 

310 314 327 372 350 316 1 
1 

350 380 405 391 380 i 383 
1 
1 

292 276 280 274 252 i 313 

248 243 236 236 237 1 254 

243 244 247 257 276 1 249 

1 

292 295 302 30? 282 284 

303 303 311 314 326 296 
* 

333 312 329 330 327 360 

300 286 266 261 290 312 

(1) La série Unilever ne dif:ère pas de plus de quelques dollars par tonne de celle publiée 
par la F.A.O. (Bulletins Mensuels), cette dernière concernant une huile de coco en pro­
venance des straits. 

(*)Estimés en prenant des accroissements semblables à ceux de la graine. 
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Tableau n° 12 

Produit : HUILE DE SOYA 
Brute, démucilaginée, en vrac, 
embarquement le plus proche 
C • .A.F. ports européens 

Origine ETATS-UNIS 

~ Janv. Fév. Mars Avril ~1rü 

s 

1 50 (1) 269 282 306 307 331 

1951 ( 1) 465 477 495 498 480 

1952 (1) 294 275 260 235 253 

1953 ( 2) 325 322 353 358 328 

1954 325 322 330 355 356 
(2) 

1955 316 308 303 295 290 

1956 289 324 365 374 404 

1957 369 348 337 318 293 

1958 286 282 275 270 267 
(3) 

1959 242 241 240 239 245 

1960 205 201 201 206 209 

1961 281 303 311 322 314 

1962 265 259 256 254 235 

1963 225 231 230 229 231 

1964 213 209 209 204 214 

1965 284 310 300 296 256 
(4) (4) (4) 

1966 268 273 266 268 257 

(1) F.O.B. 

1 

Juin Juil. 

325 315 

404 361 

264 282 

315 277 

357 356 

305 297 

354 327 

291 294 

253 263 
(3) (3) 

242 234 

217 224 
(3) 

294 282 

214 200 

232 228 

213 211 

255 247 

256 266 

Source F.A.O. - Bulletins Mensuels 

Unité dollars pa~ tonne métrique 

1 

Août Sept. Oct. Nov. Déc. Année 

354 325 335 389 425 326 

363 379 343 330 320 410 

284 283 271 284 305 274 

284 304 340 351 339 325 

361 337 309 307 305 335 

' 285 285 284 285 281 294 

308 295 318 344 370 339 
286 281 281 290 286 306 

258 247 228 222 223 256 
(3) (3) (3) (3) (3) 

235 225 226 207 201 231 

237 231 238 258 259 224 

274 267 270 264 264 287 

200 199 212 219 216 227 

207 204 235 222 213 224 

223 244 270 279 318 230 
(4) (5) 

235 247 284 276 255 270 

274 268 251 249 244 262 
1 
1 

(2) Cotation originale F.O.B. Le passage aux cours C.A.F. a été estimé à 20 dollars par tonn 

(3) Estimation de la section Graisses et Huiles F.â.O. 

(4) Ces cotations, ne figurant pas dans les Bulletins ~~nsuels, ont été estimées par celles 
de la Revue Tropical Products Quaterly qui donne, de Novembre 1964 à Mai 1965, les va­
leurs suivantes : 268, 279, 291, 284, 306, 300, 291, 253. 

(5) La valeur estimée n'est pas comprise dans cette moyenne. Compte tenu de cette valeur, 
la moyeru1e serait de 234. 
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Produit : HU I 1 E D E C 0 T 0 N 
brute, en :va.gons-citernes, F.O.B. 
huileries du Sud-Est (1) 

Source : F.A.O. (Bulletins Mensuels) 
(n° ~~et 10) 

Origine : E T A T S - U N I S Unité dol~ars par tonne métrique 

~ Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. 
s 

1953 311 316 328 337 326 331 309 291 291 298 304 

1954 271 278 291 315 315 324 322 315 298 282 282 

1955 287 289 287 295 309 315 298 273- 251 249 245 

1956 269 293 324 340 344 J17 287 271 265 295 309 

1957 320 311 295 291 284 293 304 287 280 280 306 

1958 331 320 304 306 306 278 267 260 251 247 251 
/ 

1959 245 243 240 249 278 289 289 267 234 214 205 

1960 209 207 207 223 229 234 225 225 207 214 225 

1961 247 271 1284 315 313 295 295 300 293 267 273 

1962 284 282 1 276 273 265 262 256 240 236 234 227 

1963 223 223 227 229 2)6 238 243 225 220 236 231 

1964 198 201 207 216 225 229 229 225 225 238 260 

1965 273 2fJ7 289 282 249 240 234 231 243 247 260 

1966 282 291 300 317 

1 

326 335 342 375 340 291 289 

1 

(1) La série C.A.F. ports européens n'est cotée que de ~anière très irrégulière 
et en particulier ne l'est plus depuis 1961. 

De 1950 à 1952, le Service 3tatistique de la F.A.O. ne diupose pas de cours 
mensuels. 

i 
Déc. ·j Année 

2fJ7 
j 

311 i 
2ff7 298 

251 280 

306 302 

326 298 

245 280 

203 247 

225 218 

282 2fJ7 

218 254 

209 229 

269 227 

265 258 

284 314 
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Tableau n° 14 

Produit : H U I 1 E D E B A 1 E I N E 
brute, en vrac 

Source F.A.O. - Bulletins Mensuel: 

C.li..F. Rotterdam 

Origine : A Il T A R C T I Q :.• E ~Jni té dollars p:tr tonne métrir.a.ue 

~ Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 
Ann es 

1950 - 220 - 270 220 - 280 310 303 - 303 -
1951 344 413 413 445 440 433 324 336 333 350 372 358 

1952 262 250 248 242 220 212 206 193 193 208 231 218 

1953 200 201 219 219 203 198 196 196 200 204 206 218 

1954 242 247 248 244 235 233 223 211 211 215 224 248 

1955 248 243 234 230 231 249 251 251 251 249 243 241 

1956 248 252 241 247 255 255 258 258 258 255 255 266 

1957 266 266 260 266 251 240 240 239 233 225 225 228 

1958 232 230 232 218 217 217 211 203 208 214 214 215 
( 1 ) 

1959 215 210 212 215 221 226 224 224 220 219 219 218 

1960 218 216 209 216 208 209 203 203 205 202 212 214 

1961 212 213 211 211 210 203 194 189 185 175 169 168 
1962 165 159 147 142 143 129 127 125 117 111 118 126 

1 
(2) 

1963 133 171 186 191 197 210 216 225 225 226 230 235 
(2) 

1964 238 233 233 231 227 1 221 218 219 233 2)8 239 239 

1965 239 247 253 253 252 251 251 251 244 2)8 246 246 

1966 256 263 266 266 258 241 224 220 218 218 202 211 

(1) Estimé par la moy;nne annuelle. 

(2) Estimé par interpolation. 

(3) La valeur cstiœéo n'est pas comprise dans cette moyenne. Compte tenu do cette 
valeur, la moyenne s~~rai t de 131;.. 

( 4) La valeur esti.':ïée n'est 1)as c01nprise danr:; r:!ette moyenne. Compte tenu de cette 
valeur, la moyenne serait de 204. 

Année 

272 

380 

224 

205 

232 

244 

254 

245 

218 

219 

209 

195 
135 
(3) 

205 
(4) 

231 

i 248 
1 

1 237 
1 

Il 



Produit : HUILE DE POISSON 
Bru tc ci ternes 
(F,O.B. navire Baltimore) 

Origine : Ill E N H A D E N (Etats-Uni3) 
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Tableau n° 15 

Source : F.A.O. - Bulletins Hensuels 

Uni té dollars par t01mo métrique 

~. 11ois 1 i 
Juil.! Août ~~ Janv. Fév. Ilfu.rs Avril l'lai 1 Juin Sept. Oct. Nov. Déc. AnnéE 

i 

1950 135 137 1 L~ 1 156 1651 165 17<~ 220 264 231 264 293 
i 

254 

1951 326 390 386 :584 353 1 
::.sot,. 231 236 254 271 256 254 

'1 
210 

1952 2!~8 187 172 157 176 154 154 143 141 132 1 1 j2 132 
,, 

161 
1 

1 

li 1953 1 j2 159 165 1 165 165 156 154 1!;.3 152 1 152 150 152 
fi 

164 

1954 165 178 181 176 108 164 148 159 173 1 172 185 188 
l' 

171 

1955 198 198 185 176 176 163 165 170 171 187 194 194 !, 181 

1956 193 193 19) 1 199 203 193 192 194 196 196 196 196 '1 195 ,, 
1957 196 200 198 196 193 189 189 190 197 204 198 193 1 195 

1958 193 193 187 182 176 176 176 176 173 160 160 160 1 176 

1959 160 160 160 165 165 165 165 164 160 160 160 159 '1 162 
l1 1960 154 154 153 149 149 143 138 138 138 1 132 132 1]8 143 

1961 138 
i 

1 t1r6 i 11 
136 140 1 /~3 143 147 143 138 134 121 121 121 ! 

i 
1962 121 119 110 110 110 106 101 97 92 88 88 88 ! 103 

i 
1963 88 105 121 126 128 141 144 157 157 160 

1 
170 170 l 139 

1 

ol 

19G4 178 185 186 190 190 190 193 201 202 204 205 203 li 194 

1965 205 1 2CJ7 207 1 207 207 19él 194 200 203 209 209 209 1! 205 
1 

1 Il 1966 

1 

209 209 209 1 209 1 209 209 208 211 212 212 210 1 197 l' 208 
l 

' 

,, 
1 l i 1 1 i ,1 

" 
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Tableau n° 16 

Produit SU I F, bonne couleur, mélangé 
titre 43,5°, C.A.F. Royaume-Uni. 
Depuis 1960 le titre n'est plus 
indiqué et le suif est conditionné 
en fûts. 

Source Bulletins Mensuels - F.A.O. 
(n° 4 et 10) 

Origine : A U S T R A L I E Unité dollars par tonne métrique 

~ Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 
s 

1953 (1) 163 153 164 163 153 149 153 158 171 177 194 194 

1954 192 208 218 
1 

211 223 229 220 210 204 206 227 227 

1955 228 217 207 1 206 202 202 212 220 218 226 226 231 

1956 227 226 208 208 210 209 207 210 219 218 222 225 

1957 218 219 216 213 210 217 221 226 226 228 229 228 

1958 229 235 227 221 223 227 228 226 226 229 229 228 

1959 228 225 223 221 214 210 203 194 191 192 182 171 

1960 171 171 174 178 179 183 185 190 196 - 201 179 

1961 177 193 205 217 211 205 190 190 188 169 163 160 

1962 161 157 154 156 154 153 152 148 144 142 143 149 

1963 151 156 160 163 168 168 169 170 171 173 188 192 

1964 187 195 201 206 204 204 203 205 210 215 222 230 

1965 231 236 247 251 257 259 259 259 259 259 250 237 
* * 217~ * * * 1966 237 2"57 237 2"57 235 208 209 209 209 193 200 

(1) Pour les années 1950-1953, seuls les cours annuels sont disponibles. Les chiffres 
indiqués pour l'année 1953 sont les cotations mensuelles du suif "Fancy" en vrac, 
F.O.B., New-York auxquelles a été ajoutée la différence des moyennes de deux 
séries soit 43 dollars. 

(*) Estimés 

Année 

166 

216 

216 

216 

221 

2Z7 

204 

182 

189 

151 

169 

207 

250 

216 
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Tableau n° 17 

Produit : H U I L E D E L I N Source F.A.O. - Bulletins mensuels 
en vrac, embarquement le 
plus proche 
C.A.F. - Royaume-Uni 

Origine ARGENTINE (1) Unité dollars par tonne métrique 

·~ Janv. Fév. 11ars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Année 
s 

1950 368 332 335 340 345 338 330 344 358 358 354 346 

1951 410 447 441 458 467 463 415 3f57 366 396 464 502 

1952 474 468 406 3'Z7 345 356 353 356 353 339 322 298 

1953 269 246 253 250 246 240 232 231 229 223 211 213 

1954 204 191 177 186 172 165 158 162 163 166 192 222 

1955 230 234 226 234 241 257 261 243 238 249 267 279 

1956 310 327 361 366 '570 340 304 308 303 300 300 355 

1957 346 289 280 282 275 242 243 254 251 249 262 Z76 

1958 27;!. 253 258 263 265 267 288 279 268 264 261 255 
(2) (2) 

1959 224 217 221 236 240 238 246 248 261 Z76 280 260 
(3) 

1960 250 249 257 261 269 269 261 264 264 261 246 240 

1961 250 271 277 277 268 264 303 298 295 291 284 288 

1962 283 270 272 276 266 257 255 251 242 233 224 217 

1963 212 214 221 219 215 215 209 201 203 210 213 221 

1964 228 233 240 228 232 238 242 249 250 239 234 232 ' 1 

1965 229 228 224 219 222 220 215 208 200 202 196 202 1 
1 

1966 208 201 198 193 187 187 186 189 191 187 183 192 

1! 

(1) "De janvier 1950 à janvier 1951 la cotation s'est faite sur la base F.O.B. port 
argentin ; pour cette période on a majoré les prix de 20 dollars par tonne afin 
d'obtenir la base C.A.F. port européen. L'huile de lin argentine n'a pas été cotée 
d'avril à août 1952 ; une autre série (en vrac, F.O.R. port belge) a été alors 
utilisée" (note F.A.O. Bulletin l-1ensuel d'octobre 1955). 

346 

435 

366 

2Yl 
180 

247 

329 

271 

266 

246 

258 

280 

254 

213 

2'57 

214 

192 

"Depuis septembre 1952, huile d'Argentine et d'Uruguay, en vrac, embarquement le 
plus proche, C.A.F. Depuis août 1957, d'Argentine seulement" (note F.A.O. -Bulletin 
Mensuel d'avril 1960). 

"De 1960 à fin mai 1962, huile de lin d'Argen tine ; de juin 1962 à fin janvier 196 3, 
d'Argentine et d'Uruguay ; depuis février 1963, d'Argentine et d'autres provenances, 
soumise aux droits de douane" (note F.A.O. -Bulletin Mensuel d'avril 1965). 

(2) Estimation (par interpolation) 

(3) Estimation (moyenne annuelle) 



Produit : hlJILE DE RICIN 
en vrac, embarquement le 
plus proche 
C.A.F. (c. et F. avant ~959) 

Origine : B 0 M B A Y firsts 

~ Janv. Fév. l'Jars Avril YJB.i 
s 

1950 284 328 324 316 313 

1951 634 685 685 711 829 

1952 652 568 507 468 495 

1953 457 446 450 444 422 

1954 362 349 321 330 323 

1955 255 254 249 241 245 

1956 318 322 337 369 380 

1957 507 474 449 458 475 

1958 340 334 361 366 353 
1959 292 309 312 314 332 

1960 350 362 341 353 355 
1961 356 347 371 385 373 
1962 367 361 348 340 333 
1963 318 313 315 303 295 

1964 312 318 312 310 308 

1965 - - 228 225 214 

1966 267 275 283 299 297 
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Tableau n° 18 

Juin Juil. 

315 316 

820 648 

482 468 

417 418 

303 305 

253 281 

361 347 

445 439 
360 348 

323 314 

360 372 

378 374 

315 324 

297 299 
308 323 

208 226 

296 298 

Source : F.A.O. - Bulletins Mensuels 
(n° 4 et ~0) 

Unité : dollars par tonne métrique 

Aodt Sept. Oct. Nov. Déc. Année 

362 399 402 417 499 356 
570 609 720 758 668 675 

489 463 472 484 480 502 

420 417 400 391 380 422 

290 292 282 282 274 310 

263 260 284 298 309 266 

365 362 374 440 502 373 
440 444 433 406 368 1 445 

1 

346 337 328 327 
1 

345 343 

1 
311 315 326 337 354 320 

359 361 358 361 359 358 

364 349 336 340 361 361 

325 309 318 325 318 332 
298 307 314 312 313 

1 
-,o7 

- - - - - 1 313 
(1) 1 

- 275 279 267 256 1 242 
1 

299 303 302 302 
- 1 

293 

1 

(1) Depuis cette date pas de cotations reproduites dans les Bulletins Mensuels F.A.o. 
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• 

1 .. 3 - COURS DES TOURTEAUX 
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Tableau n° 19 

Produit TOURTEAU D'ARACHIDE 
Expeller -
C .A.F. Forts de la ~·:ér du l·lord 

Origine : CONGO : jusqu'en Septembre 1956 

ARGEiJTINE : depuis Octobre 1956 

~ Janv. Fév. :f-19.rs Avril Mai 
s 

1954 105 107 102 99 103 

1955 120 112 101 103 105 

1956 107 102 100 101 100 

1957 99 94 90 89 86 

1958 74 70 69 71 69 

1959 96 95 87 83 85 

1960 98 92 85 88 91 

1 
1961 84 84 81 82 84 

1962 103 98 100 96 93 1 

1963 106 104 96 93 97 1 

1964 102 103 96 97 104 
i 

1 
1965 117 115 107 110 109 

1 

Juin Juil. 

104 108 

104 105 

97 98 

85 87 

72 76 

93 96 

91 90 

83 87 

95 98 

99 101 

100 102 

109 113 

Source "DIE WELTMARKTE vliCHTIGER 
NA..l-ffi.UNGSMITTEL", publiée par 
le fllinistère de 1 'Agriculture 
à Bonn 

Depuis Janvier 1964, NIGERIA - 56 % 
C.I.F. - 7 dollars from 
Public Ledger or Oil \·lorld Weekly 

1 

D' 1 Août Sept. Oct. Nov. ec. l Année 

' 
110 109 114 119 122 ! 108 

105 105 109 108 107 ! 107 

100 100 97 99 100 100 

84 79 80 79 79 86 

79 80 86 9~ 91 78 

94 97 106 103 101 94 

91 88 85 81 81 89 

89 86 85 90 100 86 

96 95 94 97 101 
1 

97 

100 103 103 101 101 j 100 

102 103 106 109 112 i 103 

113 113 115 115 
116 1 

113 



Produit : TOURTEAU DE PALMISTE 
EXpeller 
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Tableau n° 20 

C.A.F. Ports de la Mer du Nord 

Origine : ~ : jusqu 1 en Aodt 1957 

~ de Septembre 1957 
à Février 1959 

~ depuis Mars 1959 

~ois 
Janv. Fév. Mars Avril Mai 

~~ Annee 

1954 68 66 64 62 66 

1955 75 74 66 67 71 

1956 79 78 77 76 77 

1957 81 76 70 69 67 

1958 70 61 59 60 61 

1959 97 94 86 76 75 
1960 97 84 73 75 76 

1961 71 68 70 69 69 

1962 75 77 86 87 76 

1963 112 115 102 92 91 
1964 76 71 72 72 72 
1965 85 90 96 87 89 

(*) Estimés 

Juin Juil. 

67 67 

72 76 

77 78 

67 69 

64 67 

83 86 

76 76 

68 70 

81 88 

91 91 

73 73 
94* 95 

Source "DIE 'YELTMARKTE vliCHTIGER 
NAHRUNGSMITTEL" publiée par 
le Ministère de l'Agricul­
ture -Bonn 

Unité dollars par tonne métrique 

Aoftt Sept. Oct. Nov. Déc. Année 

68 67 63 66 72 66 

77 78 81 81 80 75 
82 81 80 82 83 79 

67 66 64 62 66 69 

68 69 70 80 84 68 

86 91 98 100 98 89 

79 77 69 73 71 77 
70 69 70 70 73 70 

89 93 95 100 104 88 

88 90 90 85 81 94 
* * 76 79 80 81 82 76 

96 96 99 102 104 94 



Produit : TOURTEaU DE COPRAH 
Expeller -
C.A.F. Ports de la Mer 
du Nord 
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Tableau n° 21 

Origine : JAVA (jusqu'en Janvier 1958) 

PHILIPPINES (depuis Février 1958) 

~is Janv. Fév. .Mars Avril Mai Juin Juil. 
Années' 

' 
1954 73 73 72 70 74 74 77 

(1) (1) (1) (1) ( 1) ( 1) ( 1) 

1955 83 82 78 77 80 80 83 
1956 84 83 83 83 83 84 84 

1957 85 80 79 79 76 75 73 
1958 68 67 63 66 68 69 70 

1959 102 95 84 80 82 88 93 
1960 97 86 77 81 80 80 81 
1961 67 65 64 65 67 68 70 
1962 79 82 89 83 85 89 92 
1963 104 101 88 81 85 87 38 

1964 77 73 72 73 76 79 79 
1965 83 84 83 86 90 94 93 

(1) Estimation 

Source "DIE WELTMARKTE WICHTIGER. 
NAHRffiiJGSJviiTTEL" publiée 
par le Miniotère de 
l'agriculture à Bonn 

Unité : dollars par tonne métrique 
Depuis 1965. PIŒISE LOHNE 
WIRTSCHA?fSRECB1~GEN REIHE 1 

ll.oftt Sept. Oct • Nov. Déc. Année 

81 81 82 82 80 77 
(1) (1) ( 1) (1) - -
80 81 84 85 84 81 

87 86 84 85 86 84 

72 71 68 63 68 74 
74 74 78 87 93 73 
88 93 100 100 100 92 

79 78 71 70 65 79 
71 70 69 71 74 68 

92 93 94 100 100 90 
86 88 88 83 81 88 

81 84 87 88 82 79 
96 98 99 103 108 93 
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Tableau n° 22 

Produit : F A R I N E D E C 0 P R A H 

Origine : E T A T S - U N I S (Los Angelès) 
Prix de gros - 20 0 prot8in0 

~ s 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

En sac par v1agon : jusqu'en 
juillet 1958 
En vrac : depuis août 1958 

Janv. Fév. Jl.1ars Avril' I"1ai 
1 

1 

82 83 79 73 172 
75 88 79 75 177 
( 1) 

170 76 75 72 72 

77 71 69 70 73 

65 63 63 65 66 

96 96 90 84 83 

88 94 82 82 81 

69 69 69 71 73 

78 84 84 84 84 

88 88 90 90 90 

87 86 86 86 86 

187 82 84 85 90 

1 

(1) Estimation 

1 Juin Juil. 
1 

1 

69 68 

76 81 

72 77 

71 72 

69 1 74 

89 90 
81 81 

72 72 

87 88 

90 90 

85 84 

91 
1 

91 

1 1 

Août 

73 
81 

80 

72 

76 

83 

74 

72 
' 

88 

88 

i 
77 

1 91 t 

1 
1 

Source : Fats and Oils Situation 
U .S.D.A. - 1dashington 

Unité dollars par tonne métrique 

Sept.! 

1 

Oct. Nov. Déc. Année 

1 

If 

71 67 68 73 1173 
77 79 78 76 ,, 79 

11 82 81 78 79 Il 76 

69 65 61 63 
,, 69 

1 

1. 
1 

78 79 90 95 74 
82 77 1 78 84 86 

1 

69 69 
1 

69 69 1 78 
72 70 i 70 1 72 

1 

71 
1 

1 

1 

88 88 88 88 86 
1 

1 

88 88 1 88 87 Il 89 1 ,, 

1 

75 74 
1 

75 77 

li 
82 

91 91 91 91 89 1 

l i 

l li 



Produit : F.il..i.'UNE DE SOYA 
45 7;, - C .l~ • .L~. Royaume Uni 

Origine C A N A D A 

~ Janv. Fév. f:hrs 
e 

1954 125 126 124 

1955 121 116 104 

1956 97 96 94 

1957 100 94 91 

1958 85 84 89 

1959 101 98 94 

1960 97 95 95 

1961 94 98 102 

1962 100 98 99 

1963(2) 113 115 
-.. 

111 

1964 121 118 116 

1965 116 117 113 

(1) Esti.mntion 
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Tableau n° 23 

avril IvJai Juin Juil. 

120 116 101 106 

100 100 100 100 

97 100 100 100 

92 89 89 92 
(1) 

92 94 94 102 

92 90 90 93 

92 90 90 90 

107 109 103 104 

101 104 105 108 

107 
.. 

108 
.. 109· .. - 111;{-

115 114 112 108 

112 112 112 115 

Source : STATISTISCHES BUNDESANT 
wTESB.iillEN 
"PREISE, LOHNE WIRTSCHAFTSJ.:SCI 
NUNGEN" (REIHE 8, TELL1) 

Unité dollars par tonne métrique 
Depuis Janvier 1965 
CANADI.Al-! - 45 7~ 
from Public Ledger 

Août Sept. Oct. Nov. Déc.l fumée 

j 
1 

109 111 111 118 122 1 116 
1 

96 99 100 97 98 i 103 

103 100 97 99 100 99 

89 86 85 85 84 90 
(1) ( 1) (1) 

98 95 94 96 99 

1 

94 

92 92 96 97 97 94 

90 89 86 84 85 1 90 
1 

100 95 94 98 100 100 

108 109 111 112 112 106 

110 
.. 113 .. 116-::- 119 -:<- 115 · . .- 112 

107 111 114 113 115 114 

118 119 118 118 116 116 

( 2) Depuis Avril 1963, la source est le "Public L'~dger". 



Produit : FARINE DE SOYA 
42% - rix de gros par 
quantités de 15 tonnes au moins 

Origine : H A N B 0 U R G 

'·, 
'"- Mois 

Ann~ Janv. Fév. Mars Avril Mai 

1954 96 94 94 92 101 

1955 103 99 92 94 93 

1956 85 82 82 86 89 

1957 84 81 78 74 75 

1958 71 69 70 80 79 

1959 85 84 79 77 77 

1960 85 77 75 78 79 

1961 81 84 85 93 94 
1962 92 88 91 93 93 

1963 111 107 99 93 97 
1964 106 105 103 102 101 

1965 102 110 103 98 99 

- 340-

Juin Juil. 

106 112 

91 90 

89 89 

75 78 

82 86 

81 83 

77 78 

93 91 

94 96 

99 99 
99 96 

103 103 

Source "ERNAHRUNGSDIENST" Hanovre 

Unité dollars par tonne métrique 

1 

Aotlt Sept. Oct. Nov. Déc. .Année 

122 120 121 113 102 105 

90 90 92 91 87 93 

92 91 93 93 89 88 

77 75 75 75 74 77 
86 82 83 86 81 80 

84 85 104 93 89 85 

79 76 77 72 76 77 

93 88 88 85 89 89 

95 95 96 99 105 95 

lOO 98 106 107 104 102 

95 98 101 lOO 102 101 

102 104 110 ( 114) (110) 105 
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Tableau n° 25 

Produit : TOURTEAU DE COTON 

C.A.F. Po:rts d la mer du .!-Tord 

Origine : ARGENTINE et URUGUAY : jusqu'en 
Décembre 1957 

ARGENTINE : à partir de Janvier 1958 

':~ Janv. lMv. Mars Avril I-1ai Juin 
s 

1954 80 84 82 78 81 83 

1955 102 94 83 88 92 91 

1956 85 80 80 82 83 83 

1957 90 87 82 80 75 73 

1958 64 60 56 55 55 57 

1959 76 77 73 70 71 77 

1960 86 77 71 73 76 75 

1961 74 74 72 71 70 71 

1962 80 75 76 83 80 82 

1963 96 94 87 84 86 87 

1964 88 85 82 85 87 87 

1965 100 91 87 92 90 90 

1 

Juil. 

87 

91 

83 

75 
60 

83 

78 

74 

83 

89 

88 

94 

Source :"DIE WELTIIA.RKTE WICHTIGER 
llAHRtnmSl''IITTEL" publiée pnr 
le Hinistère de l'Agricul­
ture - Bonn 

Unité dollars par tonne métrique 
Depuis J. 1964 D{Dli~l- 43% 
C~I.F~ 

Aoüt 

92 

88 

87 

72 

62 

84 

82 

76 

83 

89 

86 

96 

Public Lcdger eventually 
estimate by PAKISTJ~ also PL 

Sept. Oct. Nov. Déc. Année 

94 g4 97 102 88 

88 90 87 86 90 

86 83 87 98 84 

70 70 68 67 76 

63 66 72 73 62 

86 93 94 90 1 81 
1 

79 77 76 72 1 77 

75 73 75 78 74 

83 84 89 94 83 

89 90 92 91 89 

89 93 93 96 
1 

88 

97 97 97 96 94 
1 

1 
1 



Produit TOURTEAU DE COLZfh 
C.A.F. Royaume-Uni 

Origine PAKISTlJl : 39% jusqu'en 
Novembre 1959 

ETHIOPIE : de décembre 1959 
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Tableau n° 26 

à Juil]et 1960. Depuis Aoftt 1960, 
Fl.I..RINE DE COLZA D1ALGERIE 

~ Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. 
e 

1959 65 59 48 47 47 58 61 

1960 72 61 58 60 63 59 63 

1961 49 46 45 46 45 42 42 

1962 58 59 63 67 65 67 68 

1963 82 78 65 59 63 66 68 

1964 76 72 67 64 65 67 69 

1965 74 75 75 70 
7~ 

70 72 74 

(*) Estimés 

Source ju3qu'en Juillet 1960 : I\lblic 
Ledger 
à r~rtir d'Août 1960 jusqu'en 
l\'Jai 1963 : "DIE \VELTMARK·TE 
WIC~iTIGER NAHRU1;GSHITTEL" 
publiée par le J!Iinistère de 
liAgriculture, Bonn 
Depuis Juin 1963 : Public Ledf~:er 

Unité dollars par toru1e métrique 
Depuis July 1965 
PJJCISTJ~ - 39 %. Public Ledger 

Août 1 Sept. Oct. Nov. Déc. Année 
1 

64 64 73 76 73 61 

65 62 60 56 50 61 

43 44 47 49 52 1 46 

67 67 67 73 81 
1 

67 

66 67 74 74 74 70 

70 72 73* 73* 74 1 70 

74 74* * 74 74* 74* 74 
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Tableau n° 27 

Produit TOURTEAU DE TOURNESOL 
38 % - C .A.F. Royaur1c-Uni 

Source Public Ledger 

Origine A R G E N T I N E Unité dollars par tonne m8trique 

~ ! 1 
1 

Janv. Fév. Mars Avrilj lfui Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. ! Arméo 1 

\ 1 s 
! 

1 1959 79 74 69 71 72 74 79 76 77 85 86 85 77 
1 

1960 84 71 67 68 69 68 68 70 68 67 65 64 69 
1 

1961 68 67 65 1 70 6!t- 62 66 69 68 66 69 77 t 68 
i 
1 

1962 79 73 72 73 73 74 83 1 8j 8L1. 87 79 94 
1 

80 

1 

1963 94 91 83 
1 

79 83 85 89 90 90 94 95 92 
1 

89 

* * * * * * * * * ·:E- * i 
1964 91 90 88 1 90 89 91 93 96 99 98 96 95 1 93 

1 
1 

1 
1965 92 89 87 84 85 85 85 83 81 81 80 81 

:! 

84 

i 

(*) Estimés 

• 



Produit TOURTEAU DE SESlll·Œ 
C.A.F. Royalli~e-Uni 

36 )b : de janvier à mai 1959 
48 % : à l;artir de juin 1959 

Origine B I R li A N I E 

~~ Janv. 
Années 

1959 93 

1960 94 

1961 77 

1962 87 

1963 98 

1 

1964 102 
( 1 ) 

1965 102 

(1) Estimation 

(*) Estimés 

1 

Fév. r·iars 

88 77 

77 77 

77 76 

87 84 

94 90 

102 102 
( 1 ) 

- -

Avril Mai 

77 77 

31 87 

74 77 

88 88 

87 89 

1 
: 102 102 
1 ( 1) ( Î ) 

- -

- 344 -

Tableau n° 28 

Juin Juil. 

82 83 

88 90 

79 82 

90 95 

96 98 
( 1) 

102 102 
( 1 ) (î) 
- -

Source : Public Ledger 

Uni té dollars par tmme métrique 

Août Sept. Oct. Nov. Déc. .fumée 

1 

89 90 97 96 96 1 F37 

92 90 83 81 77 85 

84 80 78 79 83 
1 

1 
79 

1 

95 94 94 97 98 ! 91 
1 

100 99 104 101 104 
1 

CJ7 
( 1 ) ( 1 ) 

1 

i 

102 102 102 102 102 j 102 
( 1 ) ( 1 ) ( 1 ) ( 1 ) ( 1 ) 

1 

- - - - - -
! 



1 

1 

Produit : TOURTEAU DE LIN 
Expeller - C.A.P. 
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':iableau n° 29 

.t'arts de la m•:;r du -:iorà 

Origine : A R G E N T I N E 

~is 11: "li Ma" 
' 

Janv. Fév. Mars 1 l.VrJ. J. Juin Juil 
Années-........ , 

1954 94 98 98 97 100 

1 

100 104 

1955 109 ' 104 94 94 102 102 104 
1 

1956 105 102 102 103 103 
1 

101 103 

1957 100 94 91 88 83 82 84 

1958 67 66 65 67 66 70 73 

1959 97 95 86 87 87 94 97 

1960 97 88 86 89 88 86 85 

1961 78 1 78 76 79 77 78 89 
1 

l 1962 
1 

89 1 85 88 
1 89 86 90 95 

1963 107 1 103 
1 

95 87 92 94 1 97 
1964 971 87 ! 85 87 87 89 93 

1965 89 90 90 93 98 102 91 1 
1 

1 ! 1 i 1 

1 

1 

1 

Source "DIE vlELTMliliKTE vliCh'"TIGER 
HlùlRUNGSï.UTTEL" publiée par 
le Ninistère de l'Agricul­
ture - Bonn 
A partir d'Avril 1963 : Public 
Ledger 

Unit8 dollars par tonne métrique 
from J. 1964 Arg. Exp. 37-38% 
- 7 dollars from P. Ledger 
Or PCVl REillE 1 

1 

Août Sept. Oct. nov. Déc. Année 

104 105 105 109 110 102 

105 105 108 108 107 103 

104 101 98 102 103 102 

81 75 
1 

73 70 69 82 

77 78 82 88 87 74 

97 100 110 108 98 96 

88 86 82 
1 

80 76 86 

92 89 88 88 89 83 

97 101 101 102 "102 94 

97 100 1 101 97 96 97 ' 
95 100 1 99 97 94 93 1 

102 103 102 96 (98) 1 96 

' 

1 

1 
i 
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Tableau n° 30 

Indice F.A.O. du prix des tourteaux (1)- (1959-1961 = 100) 

Pondération de l'indice : 

- farine de so~.-a : 42 % ( 1 0, 5 % Canada 31 ~ 5 % Hambourg) 
- tourteau d 1arachido : 15,8% 
-tourteau de coton: 11 1 9% 
- tourteau de lin : 8,8 % 
- tourteau de coprah : 8, 1 ~;b ( 6, 5 5; tourteaux 1, 6 ;& farine) 
- tourteau de tournesol : 5,. ~ % 
- tourteau de palmiste : 4,9 % 
- tourteau de colza : 2,3 % 
- tourteau de sésame : 0,8 % 

"'-, Mois 1 

~!Janv. Fév. Mars Avril T'Tai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 
Armees , 

1 

1954 105 105 103 100 105 106 111 116 116 117 117 115 

1955 115 110 100 101 103 j02 103 j02 102 105 103 101 

1956 100 97 96 98 100 100 100 103 103 101 102 102 

1957 99 95 91 89 86 86 88 86 83 82 81 80 

1958 78 75 75 80 79 82 87 88 ff7 89 95 94 
1 

1959 107 105 97 94 95 101 105 104 106 119 115 111 

1960 109 99 93 96 

1 

98 96 97 99 96 93 90 90 

1961 94 96 95 100 100 100 100 102 99 98 99 104 

1962 107 104 106 108 10ô 108 112 112 112 114 117 122 

1963 127 12!;- 115 108 112 114 116 116 116 120 120 117 

1964 118 115 112 113 1 114 113 112 112 116 118 118 119 
! 

1965 121 122 117 116 117 120 122 122 123 126 127 127 

i L 

(1) Cet indice sera publié par la section "graisses et huiles" de la F.A.O. en annexe 
d'une étude à paraître sur le marché mondial des tourteaux. Les prix élémentaires 
sont pondérés par la moyenne des quél11tités échangées entre 1959 et 1965. 

!1 1 

Année 

1 

1 109 
1 

1 104 

1 100 

1 
87 

84 

105 

96 

99 

111 

117 

115 

1 

122 
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Tableau N° 41 - IVJ.A TRI CE D'EMPLOI REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE 

Armée : 1962 Huiles pour la !Huiles et graisses dargarine 
consoi!lllation 1 pour l'industrie et 

103tonnes en équivalent huile des inénages alimentaire graisse de coco 
.. ,. B c 

Coton - L~. 91 46,80 

Arachide 9,33 1,20 45,80 

Soja 86,06 12,41 69,90 

Tournesol 15,09 2,70 27,30 

Colza 9,20 23,98 4,30 

Sésame - 0,16 0,10 

Olive 3,10 0,25 -
.ù.utres huiles fluides - 1,34 -
Coprah - 14,55 143,70 

Palme - 8,58 58,10 

Palmiste - 0,83 55,50 

).ut res huiles consistantes 2,48 - 3,80 

Lin 0,04 - -
Ricin - - -
i1.utres huiles siccatives - - -
Total huiles végétales 125,30 70,91 455,30 

--

Huile de baleine <c 44,8 

} -
.Jl2,77 77,30 

Huile de poisson - 45,2 

Total huiles ;narines - 12,77 77,30 

Saindoux - 31,88 (;a:) -
Suif - 5,00 (~) 5,00 (:t) 

Total graisses aniinales 36,88 5,00 (à l'exception du beurre) -
Total général 125,30 120,56 537,60 
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Oléagineux Savons 1>-u tres usages Total 
consommés détergents techniques des quantités 
en l'état utilisées 

D E F G 

- - - 51,71 

10,62 - 0,50 67,45 

- - 1,66 170,03 

4,82 - 0,32 50,23 

0,01 - 8,30 45,79 

- - - 0,26 

- - 0,19 3,54 

2,22 - - 3,56 

- 31,40 0,98 190,63 

- 111,60 10,55 11,_96 77,23 

- J 13,0 69,34 

0,32 - 2,08 8,68 

2,21 - 74,82 77,07 

- - 12,89 12,89 

- - - -
20,20 43,00 113,70 828,41 

-- -- - 9,31 54,10 

- - 9,60 54,88 

- - 18,91 108,98 

- - 1,0 (:e~) 297,88 

- 64,00 (~) 18,47 (~) 92,47 

- 64,00 19,47 390,35 

20,20 107,00 152,08 1 327,74 
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'I'ableau n° 46 - ::J\'I'RlC6 D 1 i~l·lPLUI I'l'ALlE 

Olive 

Arachide 

Soja 

Coton 

Colza 

Toumusol 

Sésame 

Autres fluides 

Total huiles 
fluides 

Coprah 

Palmiste 

Palme 

Total huiles 
consistantes 

Huiles végétales 
hydrogénées 

Baleine 

Poissons 

Total huiles 
mrœinea 

Saindoux 

Suif et gr. nniLS: 

(L.illi\:}rs de tonnes - Eqtùvalont huil~) 

Consom- . j Autres Total des 
i Industr1os ~1~. ri S . d . 8 · tit ' mat on 1 . tai · i <-1.rgn He Hln oux 1 n.vonner1e u:=.:ag0s quan r.:s 

directe a l.men res 1 techniques utilisées 

493,6 

35,5 
56,5 
1,0 

42,2 

12,9 

a, 1 

40,5 

690,3 

12,2 

9,2 

21,4 

5,0 

23,6 

2,0 

-

} 8,1 

15,3 

23,4 

1 

69,0 

7,6 

16,2 

0,2 

3,0 

2,0 

5,2 

l' 2 

5,2 

13,2 

4--- 126,0 __. 

493,6 

35,7 
59,5 
1,0 

44,2 

12,9 

10,1 1 
40,5 

697,5 J 
] 40,5 1 

25,7 

66,2 1 
··~ ..._.- .. .:::=J 

1 

5,0 1 

13,2 . 

69,0 1 
1 

157,2 

· Total graisses ~ ._. 

~ani-=m=al~e=s==~-====*====-==~===2=3=:=6=--==dt~~--~=-~·~~-~-~~~6~_9=~~0~===-~~1~2~6~~·0~--~~==~-==~~~2=26=,~-2~--~-~ 
, Lin _ _ j- - 2ù,5 2~.5 !' 

! Ricin - - i - - - 4,5 4,5 ,!, 

l Au tres siee at. - - l - - 1 - 1 , 6 1 , 6 

j Total Huiles ! 1 
2!3,6 1 siccatives 2,0 - ~ - , - L - 26,6 

:~ ~T:o_T=_A.L=_=_=_=_~=-=-~=-~= ... *'_=_=69:~2:,:3:r:·:::_s=-a~.~~--~:--~-r::i:~_=---~3~3~.=o_=_=:l~=-=_ =r._~;~=::.:=·o=· .. .J.:-1=~~:='-"=~=6=·=2:::=::t:_::.>=.~~=-~=2:::-:~1::o_3=_6~,,.,.,7_·'-~"~~:::ri .. i 
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Tableau 48 -MATRICE D'EMPLOI 1 PAYs-BAS 1er SEMF~S'rRE DE L'ANNEE 1954 a 

en tonnes {équivalent huilG> bruté) 

Produits 
Huile Autres Qu~tit~a 

~L'll'F~nrine bla.ncs de So.vonnoriv us:..r:.~s totales 
! table t(:Cfu"1iques utilis~es 

Huile d 13rcchide - 133 204 12 1 350 

Huile do coton 7373 346 207 40 12 7 'JlS 

Huile de n...'\!s - 18 445 4 1 468 

Huile de navette-colza 21 5 48 - 166 240 

Huile de soja 4 109 535 2 262 18 194 7 118 

Huile de tournesol 2 751 102 1 673 - 2 4 526 

Huile d'olive - - - - - -
Autres huiles fluides 198 28 290 15 - 531 

Huile de pnlne 20 422 3 870 - 140 133 24 565 

Huile de palr.uste 9 833 966 - 2€30 110 11 189 

Huile de coco 21 591 3 869 - 6}0 362 26 452 

Autres huiles concrètGs - - - - - -
Graisses L1(:lnrlgées/ 1 423 433 - 12 24 1 892 
gr:U.sses d1 extrncti<.>n 

Huile de ~~leine/ 16 981 1 860 - 3 343 19 187 
Je poissons 

Suif' (de bo~uf) ) 

Saindoux ) 3 1g] 12 150 - 5 450 2706 23 503 

Autres grnissea nn:L.:UJ.l~s ~ 
Huile de ric$,n - - - 10 755 765 

Huile do lin - 4 - 130 8 838 8 fJ72 

Autres huilos techniques - - - 290 1 6<]3 1 9f'8 

- ·-
F57 899 24 319 5 129 7 034 15 345 139 726 

Huilos et p,raisses 
Gxpvrt~es de conpo- - - - - - -
sition non connue 

Total 87 899 24 319 5 129 7 034 15 345 139 726 

Source PRODUCSCHiJ> VOOR NARGlLRDTE, Vr!'i"fEN EN ûLII-l~ (ri. V .0.) 
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Tableau 48b - f~TRICE D'EMPLOI : PAYs-BAS 2e SJ!,"'MJ<JSTRg Dr~ L'ANNEE 1 qt;4. 

en tonnes (~quiv~l~nt huile brute) 

Produits Ruile J:..utros Quantités 
Margarine 

blancs 
de S..'l.vonnerie USt'.g~S totales 

table techniques utilisées . 
Huile d1arnchido 41 80 1 1CJ7 14 - 1 332 

Huile de coton 12 684 1 188 1 715 5 - 15 592 

Huile de .!lOis 11 13 1 201 - - 1 225 

Huile de navette-colza - 1 151 - 372 53·l 
Huile de soja 62 134 1 860 3 163 2 222 

Huile de tourncnol 35 20 619 - - 874 

Huile d 1vliv\3 - - - - - -
Autres huiles fluides 67 20 152 8 1 248 

Huile de r>nlue 25 355 5 600 - 141 ~~ 31 494 

Huile de pv.l:ùstc 13 460 1 714 - 1 514 8 16 696 

Huile de coco 17 325 3 140 - 427 48 20 940 
Autres huil~ti concrètes - - - - - -
Gr~usses ~~élongées/ 503 158 - 16 1 128 1 005 
graisses ù. 1extrnctiun 

Huile de bal~ine/ 21 210 2506 
de poissons - 1 317 24 034 

Sulf (de boeuf') ) 

Saindoux } 
459 10 256 - 4 740 4794 20 249 ) 

Au tres grnisses n.rlir:x...·ües ) 

Ruile de ricin - - - 5 868 873 

Huile do lin 616 - - 1gJ 16 608 17 421 

Autres huiles t0chniquos - - - 1~ 2658 2 856 

91 828 24 830 7 105 7 269 27 363 158 395 

Huiles et graisses 
exportées de coopo- - - - - - -
aition non connue 

Total 91 828 24 f330 7 105 7 269 27 363 158 395 

Source PRODUCTSCILœ VOOR i'il~G~JUNE, VETTEN Eii OLIEN (i-1. V .o.) 
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Tableau 48 -MATRICE D'EMPI.DI PAYs-BAS 1er SBMF~STRJt~ DF. L'ANN~~B 1954 
c 

en tonnes ( équi vehmt 'huil0 brut~) 

Produits IJuilo "'.utres ~c...~tités 

~largarinc bl:mcs de SnvomKœi\3 unnges tot~ les 
t~tblo t~duüquos utilist:os 

. 
Huile d • arachide 641 30 2 086 11 - 2 768 

Huile do coton 12 122 1 280 859 - 8 14 269 

Huile de wais - 16 1 174 - - 1 190 

Huile do ~~vctte-colza 101 36 41 - 218 396 

Huile de sojn 415 42 1 628 - 219 2 364 

Huile de tournesol - - 83 - 4 87 

Huile d'olive - - - - - -
Autres huilen fluides 8 9 24 - 9 50 

Huile do }Jnl.L.1e 23 609 4 877 - 89 200 28 855 

Huile d .... pnlriste 15 711 1 o/,.9 - 1 063 - 18 723 

Huile de cuco 12 263 2 86ü - 2:76 - 15 4Cf7 

iUltros huiles concrètes - - - - - -
Gr~iss~s nélnngécs/ 882 320 - - 264 1 466 
graisses d 1ùxtrnction 

Huile do buloine/ 24 4·68 1 540 - 16 i}93 26 517 
de poissons 

Suif (de boeuf) 164 3 750 - - 192 4 106 

&rindoux 520 4 509 - 4000 90 5 119 

i~.utres graisses o.niu::~l~s 2 348 - - 5 568 5 918 

Huile de ricin - - - - 593 593 

Huile de lin - - - - 9 482 9 482 

Autres huiles techniQues - - - - 1 376 1 376 

90906 21 574 5 955 5 455 22 796 142 686 

Ruiles et grD.isses 
axport~es de ct.!.1po- - - - - - -
sition non connu~ 

Total 90 906 21 574 5 955 5 155 22 796 142 686 

Source PRODUCTSCH.AP VOOR Y.LlŒGiJ~INE, Vlt~'.l"rEN IDT OLim~ (~1. V .0.) 
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Tableau 48d - MA.TRICB D'EMPLOI a PAYs-BAS 2e SOO~STHE DE r,•AJW~:g 1954 

en tonn~s (~CJ.uivnlt-~t huil~ brute 

Pro(.~,L~ ts 
Huile ~·"utrv::::: Quantités 

MarL,T.Tinc blt:ncs 
C.t: &w~~nn~rie: USEl{!'~S tot:üc.m 

t:1blo . t ..... chniquvs utilisées 
- --

Huile d' n.rnchicta 1 525 129 3 311 465 151 5 584 

Huile <le cot()n 1 184 444 76 - 7 1 711 

Huile de .-..c.rs - 4 1 216 - 1 +2 1 362 

Huile de navette-colza 900 136 344 - ·1-33 1 818 

Huile de soja 8 655 663 2 960 - 272 12 570 

Huile de tournesol 1~ - 73 - 8 95 

Huile d'olive - - - - - -
Autres huiles fluides 31 39 29 - 11 110 

Huile ùe pnlue 26 926 5 071 - 217 263 32 477 

Huilo de pnL~iste 13 472 1 712 - 1 013 39 16 236 

Huile do coco 20 902 2 478 - 81 747 21 208 

Autres huiles concrètes 59 - - - - 59 

Graisses nél::mgùos/ 352 760 - - 864 1 o/16 graisses d'extraction 

Huile de bnlcinu/ 
19 498 2 117 - 2 908 22 525 

cie poissons 

Suif (d13 b0cuf) zn 9304 - - 134 9 715 

&lindoux 502 518 - 4 001 18 5 039 

!a.Utres grn.isces uni·.:.::.lcs 1 348 - - 5 624 5 CJ73 

Huile de ricin - - - - 784 784 

Huile de lin - - - - 15 278 15 278 

Autres huiles tuchrùquos - - - - 2758 2 758 

1 
94 298 23 723 b 029 5 779 32 445 157 278 

Huiles et t';I'uisses 
eXi>Ortécs de co.• 1po- - - - - - -
sition non c0nnuo - - - - - -

Totn.l 94 2~ 23 723 8 029 5 779 32 ..'!--45 157 278 

Source PRODUCTSCIIAP VOOit W~GiJ~INE, VET'1'E!i EN 01IEN. 
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Tableau 48 -MATRICE D'EMPU>I PAYs-BAS 1er SE~YESTRE DE L'ANNEE 1954 
e 

on tonnes (équivalt:nt huile brute) 

Produits Huile Autres Qufl!lti tés 
Marg<:rine blu.ncs d...: Savcnnerie usages tot:llüs 

t:1ble techniques utilisées 

. 
Huile d'~achide 

j 
470 281 1 701 - - 2 452 

Huilo de coton 5352 653 386 6 14 6 411 

Huile de unis - - 1 452 - - 1 452 

Huile de n~votte-colzn 954 39 545 - 386 1 924 
Huile Je soja 7 921 81 3 12, 1 311 11 4t~3 

Huile de tournesol en 5 103 - - 205 

Huile d 1 olive - - - - - -
Autres huiles flui,les 7 74 9 ae - 178 

Huile de p.:ll:.la 22 496 5 938 - 310 46 28790 
Huile de J..l:>.luiste 15 054 1 862 - 1 658 37 18 611 

Huile.do coco 25 092 3 341 - 700 956 30 089 

Autres huil0s concrètes - - - - - -
Graisses célètng{;as/ 875 t 228 - 33 366 2 502 graisses d'oxtrnction 

Huile do baleine/ 
de poissons 17 099 1 888 - - 191 19 178 

SUif (de boeUf} 300 6 261 - 109 131 6 801 

Saindoux 553 884 - - - 1 437 
Autres graisses anir.ull\:!s - 300 - 5700 8400 14 400 

Huile de ricin - - - 44 7TI 821 

Huile do lin - - - 102 11 580 11 682 

Autres huiles tec!miquos - - - - 2 382 2 382 

96 270 22 835 7 319 8 757 25 577 160 758 

1 Huil~s ct grnisses 
exportées de co~po- -- - 1 207 - 371 - - - 1 578 
sition non coru1uo 

Total 96 270 21 628 6 948 8 757 25 577 159 180 

Source PRODUCTSCH.AP VOOR NliliG&liNE, VET'fEI~ Ell OLIEli. 
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Tableau 48f- lwlA'f'RIC}o] D'EMPLOI 1 PAYs-BAs ?e SF.MEsrrRJ•~ DF. L'AmŒE 1954 

en tonnes (0quiv~lent huile brute) 

., Produits Huile Autres Qur.ntités 
1-largurine blancs de Sa·;tormcrie US:-'.g9S totnles 

tub le tcchrùques utilis~es 

Huile d'arachide 140 399 2 873 - 48 3460 

Huile de co ton 1 663 665 201 - 223 2 752 

Huile de l!lll!s - 14 1 794 - - 1 808 

Huile de navette-colza 487 57 545 3 ?37 1 629 

liuile de soja 8 034 521 4 810 2 318 13 685 

Huilo de tournesol 1 - 390 - - 391 

Huile d•olive - - - - - -
Autres huiles fluides - 21 19 59 - 99 

Huile de paloe 21 463 6 742 - 399 184 28 788 

Huile de :palr.rl.ste 18 646 2 321 - 1 288 - 22 255 
BU:Llo de coco 23 288 3 950 - 891 68'7 28 816 

~utres huiles concrètes - - - - - -
Graisses cél~es/ 
graisses d'extraction 1 2'70 - - 42 352 1 664 

Huil~ de baluino/ 
20 955 2 579 - 19 457 24 010 de poissons 

Suif (de boeuf) 560 6 891 - 151 409 8 011 

Saindoux 184 2 162 - 25 67 2438 

Autres graisses aninalcs - 325 - 5 871 9 989 t6 185 

Huile de ricin - - - 15 840 855 

Ruile dv lin - - - 110 12 491 12 601 

Autres htùles techniques - - - - 1 411 1 411 

96 691 26 647 10 632 8.875 28 013 170 858 

Huiles Gt graisses 
exportées de coiJpo- - - 1 412 -290 - - - 1 702 
sition ncn connue 

Total 96 691 25 235 10 342 8 875 28 013 169 156 

Source PRODUCTSCHAP VOOR MARGARINE, VE'rTEN EN OLIEN. 
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Tableau 48 MATRICR D'EMPLOI 1 PAYS..BAS 1er Sl•~M1·~!II'Rr! DE L'A'ffib}8 1954 
g 

en tonnes ((~quiV:!l<.mt hu.iL..~ brute) 

Protluits Iiuilc Autres Qu:-~n"Li t~s 

Mare.:::rin.e bl.mcs de: Snv0nneric us.~~;.::vs tot.!..1.les 
table t,Jclmiques utilis0es 

. 
Huile d'arachide 142 66 1 294 - lt8 1 550 

Huile de coton 787 329 25 - 7 1 148 

Huile de r:tn!s - 4 1 257 - 16 1 277 

Huile de n~vctte-colza 212 67 308 3 215 
1 

805 

Huile de soja 7 627 537 3 207 - 301 11 672 

Huil~ de tournesol 66 2 420 - 8 496 
Huile d'olive - - - - - -
l"utres huiles fluides 14 71 417 32 1 535 

Huile dü pn.lne 23 153 5 021 - 328 377 28 879 
Huile clc pnlr.U.sta 18 026 2 156 - 1 665 326 32 173 
Huile du coco 20 825 3 773 - 1 204 ~~54 26 256 

hUtres huiles concr~t6s - - - - - -
Gr.·::.issus œélan:~es/ 

851 2'/1 - 359 - 1 457 graiss0s rl' üxtracti·.~n 

Huile d0 bnleine/ 
d0 poissons 18 270 1 761 - 2 567 20 600 

Suif (do boouf) SB9 5 293 - 233 , 206 7 721 
Saindoux 132 1 268 - 78 135 1 613 

Autres gr.Usses ·mi.._,.-::lcs - ;~4f) - 6 472 5éi53 12 578 

Huile de ricin - - - 13 645 658 

Huile de lin - - - - 12 3b6 12 386 
Autres huile.::) tccm.Li.qPos - - - - 1 253 1 253 

91 094 20 843 6 92H 10 389 23 f${)3 163 057 

Huiles ot gr3isscs 
expc:.rt~eo de c o::-:po- - - 1 179 - 383 - - -t 562 
sition non connue 

Total 91 094 19 664 6 545 10 389 23 803 161 495 

Source PRODUCTSC.:HAP VOOR ~.ARG.tJUNE, VE'ITEN EH OLit:N .. 
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Tableau 48h - t4ATRICE D'EMPLOI 1 PAYS..BAS 2e SEMJ•}ST'RE DE L'AmffiE 1q54 

en tonnes (équivalent huile brute) 

Produits Huile Autres QunntitCs 
Ioiargarine blancs de Savcmnerie us:·lgcs totllles 

table techniqu~s utilisées 

Huile d 1ara.chide 1 165 95 1 578 ' 10 2 851 

Huile de coton 671 217 10 - 17 915 

Huile ù~ .L!a!S - 12 2 375 - 40 2427 
Huile de navettfr-Colza 675 144 4 021 - 200 1 425 

Ruile de sojn. 6 464 641 4 021 - 442 11 568 
Huile de tournesol 26 - 30 - 3 59 
Huile d'olive - - - - - -
Autr~s huiles fluid~s 1 75 34 16 68 194 

Huile ùt.: palne 24 452 7 020 - 128 478 32 078 

Huile de pc~iste 14 628 2087 - 148 19 16 882 

Huile de coco 2:7 090 3 750 - 1 385 - 32 225 l 
Autres huiles concrètes - - - - - -

Graisses uélangées/ 1 677 37 - 202 141 2 057 
er.::lissos d 1 extraction 

Huile de baleine/ 
18 943 2 822 - 2 432 22 199 de poissons 

Suif (de boeuf) 2 118 4 613 - 166 296 7 193 

Saindoux 341 1 128 - 71 162 1 702 

Autres grn.i.ssus aniunles - 200 - 4 946 4 957 10 103 

Huile de ricin - - - 11 721 732 

Huile de: lin - - - - 14 294 14 29-l 

Autres huiles tuchrüquos - - - - 1 146 1 146 

~ 251 22 841 8 't54 7 078 23 426 160 050 

Huiles ct gr~issos 
exprortécs de cor:;po- - - 1 444 - 335 - - - 1 779 
sition non connue 

Total ~ 251 21 3g] ü t 19 7 070 23 426 158 271 j 
Sourco PRODUCTSGHAP VOOR MiJlGJ..RINE, VE'rTEN E;:~ OLli!N. 
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Tableau 48. - ,t.lATRTCrJ D1E!4PLOI : PAYs-BAS 1er S'ft--:MESTRE DE L'ANNF!~ 1q54 
l. 

en tvnnca (équiv:ücnt huile brute) 

Produits Huile .Autr~s Qu~utit~s 

l·Iurgar.in0 blancs do Savmmc:rie usa.gos totalvs 
table tcchniquus utilis~os 

~ui le ,: • 3l'a.chide 1 œo 301 1 773 1 28 3 183 

Huile de coton 135 167 1 - - 303 
Huile de nais - 24 1 314 - - 1 338 
Huile de navettc-colz~ 1 840 146 416 2 1Sl3 2 602 

IHuile de soja 7 926 784 3 808 8 373 12 899 

Huilü de tournesol 63 3 316 - 3 385 

iHuilo d'olive - - - - - -
1\Utres huiles fluiùes 2 .. ~9 75 6 13 1·f.5 

Huile de palnc 23 174 6 281 - - 745 30 200 

~uilo do palmiste 1.;. 949 2 2<-38 - 1 260 - 18 4<;{{ 

Huile de coco 16 011 3 743 - 313 870 20 937 

rutrcs huiles convrètco 72 - - - - 72 

rrnisscs uél3Il(:ées/ 2 120 - - 123 132 2 375 graisses d'extraction 

~uile de bnl~ine/ 22 937 2 460 - - 352 25 749 Ide poissons 

Suif (do boeuf) 2 292 2 527 .. 264 1 420 6 503 

Snindoux 1 491 620 - 100 312 2 531 

J..utn~s groisse:s .:-t.nin.:1les - 200 - 5 961 3 969 10 150 

rauile de ricin - - - 12 779 791 

Iiuilc de lin - - - 103 8 733 8 836 

lfAutres huiles techniques - - - - 2690 2690 

94 092 19 593 7 703 8 161 20 637 150 186 

~uiles et graisses 
exportées de cuopo- - ~ 1 519 - 357 - - - 1 876 
sition non connue 

Total 94 092 18 074 7 346 8 161 20 637 148 310 

Source : PRODUCTSCHJJ> VOOR I!..JlG.'JUNE, VE'l'Tl!!r~ &; OLIID1. 
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Tableau 48j- f.4.ATRicg D'Ei.YPLOI PAYS-BAS 2~ SI<~MR~'TRE DE L'ANNRE 1954 

en tonnes (6quiv::ùont huil~ brute) 

1 Huile Autres Quantités 

1 

PrcJllits 
f<1.v g:.1rinG de &lvonncriG US<.."'..(,'f:S tciJtales 

blr·ncs tub lu techniques utilisées 
-

1 

Huile d'ar~chidc 6 053 4Z7 

' 
2 063 2 . 115 8660 

Huile de coton 1 100 1 - - 102 

Huile de r.1a.ts 6 24 1 005 - 8 1 043 

Huile de Mvette-colza 2 724 140 362 - 260 3 486 

1 
Huile de soja 9 115 1 064 5 534 6 458 16 177 

1 Huile do tournesol 9 9 1 356 - - t 371 
Huile d'olive - - - - - -

1 Autres huil~s fluiùcs - 45 14 9 15 83 

Huile d(; pnl.ce 28 750 7384 - 81 616 36 831 

HUile de paloiste 21 701 3 8'Z7 - 1 709 - zr 237 

Huile de coco 4 191 2 541 - 301 392 7 425 
Autres huiles concr0tes Z76 -- - - - 276 

Graisses nél~es/ 764 38 - 120 172 1 094 
~aisses d'~xtractiun 

Huile de h~l~inc/ 25 300 2 959 - - 504 28 763 de pois30ns 

1 Suit (de boeuf) 2 164 4 382 - 98 2 080 8 724 
Saindoux 732 1 794 - 141 1 484 4 151 

Autres gre.isses ani:.1ulos - 200 - 5 511 4 442 10 153 

Huile de ricin - - - 12 802 815 
Huile de lin - - - 72 17 054 17 126 

Autres huiles techniques - - - - 943 943 

101 786 24 934 10 335 8 062 29 346 174 463 

Huiles et graisses 
exp0rtées de coupo- - - 1 945 - 341 - - - 2 286 
sition non connue 

Total 101 786 22 989 9~94 8062 29 3·~h 172 1TI 
1 
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Table~u 48k- MATRICE U'RMPLOI PAYS-BAS 1er SF:f-TESTRE DE L'Al'ffl}~g 1q')4 

en tomes (üquiw~lont huile bruto) 
1 

l' . ! Pro<iuitJ j ~ onn · 
j l 

1 Huile .&.ut:ron ~ti tao 

1 

1 

1 ~r:·:a~ bl 1 do 1 vnV Or.LG us~es tot.-lles an cs table . techniques utilioéos 
1 

Huile d 1arachido j 7 254 1 'rd!; 1 1738 2 53 9 835 t 1 

Huile de coton 159 1 132 1 - - : - 291 

Huile de nais 41 
1 

4 1 937 - 2 1 ~ 

Huile da navctto-co+za 4 139 758 223 1 ~00 5 709· 
Huile de soja 14 516 1 2o3 3890 10 765 20 466 

Huile de tour.nosol 1 021 - 170 - - 1 191 

Huile d'olive - - - - - -
Autres huiles fluides 1 13 ü2 18 5 u 126 

Huilo do palno 23 180 6 667 - 153 633 30 633 

Huile de palnisto 14 546 2686 - 1 699 331 19 312 

Huile de coco 
1 

1 413 1 778 - 59 738 3~ 

Autres huiles concrètes 1 - - - - - -
Graisses mélangées/ 
graisses d 1 a:~ traction 1 346 - - 3 266 1 615 

Huile do baloino/ 
huile do poissons 25 672 2734 - 1 472 2G U79 

Suif (de boeuf) 1899 3 578 - 92 2 1Cô 7 755 

Saindoux 912 552 - 125 765 2 354 

Autres graisses o.n:ir.!<.ùe3 - 230 - 5 950 4 473 10 653 

Huile de ricin - - - 13 945 95ü 

Huile do lin - - - 31 12 166 12 jg] 

Autres huile3 tochnir~ucs - - - - 1795 1795 

96 113 21 2:72 7 g-{6 8 144 26 236 159 741 

Huiles ot grais~cs 
exportées de cor.1posi-
tion non connuo - -1 735 1 - 364 - - -2 099 

1 

Total 96 113 19 5Yl 7 612 8 144 26 236 1 157 642 
1 

Sourco : PRODUCTSCHAP VOOR WillGARilm, VE'l .. mr ~r OLI:tr (~i. V .o.) 
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Tableau 48
1 

-MATRICE D'EMPLOI : PAY5-BA.~ ?e SRMEST.RE DE L'ANNEE 1954 

en tonnes (or~uivalolJ.t huilo brute 

! Huile l A.utron l ~uantit-Jn 
1 l·iar~1o 

Prouuits da 1 savormcrio \.l.D~lb'CS totales 
blancs t2-blo techniques utilisees 

. 
Huile d 1 arachide 1698 656 1 815 3 119 4 291 

Huile de coton 26Cf{ 200 16 - 13 2 836 

Huile de tl8ts 14 36 1 375 - 4 1429 

Huilo de navette-colza 3399 561 400 2 170 4 540 
Huile de soja. 14 926 2 283 6 128 

1 
23 8f!7 24 247 

Huile de tour.nosol 324 2 1 101 

1 

1 2 1 430 
Huilo d • olive - - - - - -
Autres huiles fluido3 - 112 20 ü - 140 

Huila do palœ 24 646 6 678 - 52 872 32 248 

!Huila de palniste 20 526 3 100 - 1 414 848 25 888 

Huile do coco 4 205 1 440 - 442 572 6 659 

t Autres huiles concrètes - - - - - 1 -
1 

Grnissos mùlang6cs/ 
graisses d1extraction 2 007 194 - 117 311 3 509 
Huile de baleine/ 1 
huile da poissons Z7 994 2 :no - 1 397 31 362 

Suif (do boeuf) 2 100 3594 - 149 2 372 8 215 

SaindOU."'C 1625 2 150 - 9 1 i48 4 935 
Autres graiosos a.n:i.Lkllos - 231 - 5 221 7 095 12 547 

Huile ùo ricin - - - 7 956 963 

Huilo de lin - ~ - 21 16 401 16 422 

Autres huiles techniques - - - - 1 629 1629 

-
106 954 24 2(]] 10 863 7 470 33 7% 183 290 

Huilon ot araissos ex-
portées de carJpoaition 
non connue - -2190 - 359 - - -2 549 

1 

1 

i Tot.:-ù. 106 954 22 017 10 504 7 470 33 796 180 741 

Source : PRODUCTSCHAP VOOR l~GJJUNE, vm:TE!l !:LT OLU"1:I 
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Tableau 48 - I~TRICE D'EMPLOI z PAYS-BAS 1er SF:r-ŒSPFJ<1 DE1 L 1 AT'll'TEE 19'14 m 

an tonnas {~quival:Jnt huila brute) 

······0-t.>~ u savonne o US3€es 
Qu.:ultités 

totnl.cs 
utilisoos 

I.;.,.,...,..,rino,l Produit:J I~e c -ri j' .Autres 

J bln:ncs tD.blc techni<1_ues 

~------------------~------+-----~~----·-+--·------ -------~~------~ ! Huile d 1 a.ra.ch.ide 

Huile de coton 

Huil\i de mais 

Huile dG navotto-colza 

Huile de soja 

Huile de tournesol 

Huile dt ali ve 

.Autnls huiles fluides 

Huile do palnle 

Huile de palmiste 

Huile de coco 

Autres huiles concrètes 

Graisse mélangées/ 
graisses d'extraction 

Ruile de baleine/ 
huile de poisson.s 

Suii' (do boeuf) 

Saindoux 

Autres graisses C11Ù.Ilal.es 

Huile de ricin 

Huile de lill 

1 Autres huiles teclmiqUQS 

j Huiloa et gmisaea expol'­
tées de composition non 
connue 

1 

l Total 

1 005 531 1 0~ -YI •
1 

1-79 
4 058 193 172 

19 176 874 - 1 

2 214 680 431 1 

20 389 2 m s 402 

23 023 

10 251 

9 769 

2 974 

24 852 

2 Y15 

2 985 

103 914 

103 914 

113 

5 953 
2 463 

1 875 

2 805 

3 41 i 

1 721 

205 

23 123 

-1 882 

21 241 

812 

39 

8820 

- 372 

6448 

3 

1 

125 

1 216 

37 

59 

164 

614 

7358 

11 

9626 

9 626 

2 

229 

1 28G 

1 

19 

1 020 

229 

2 285 

281 

353 

4 132 

1 722 

7804 

938 
14 481 

2 459 

37 320 

37320 

Source 1 PRODUCTSCHAP VOOR NA.RGARllf.G, vm-l'EN EH OLIEN 

2 842 

4 423 

1 071 

3 554 
30cm 

813 

172 

30 121 

14 159 
13·966 

3 314 

28 011 

10 œ2 

7 042 

15 367 

849 

14 481 

2 459 

182 803 

-2 254 

180549 
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Tableau 48n - MATRICE D'Er•lPU>I : PAYS-BAE-; 2e .SF.:H~STRE DE L'ANNEE 1954 

on tonnos 

lluile d • a.rachido 

Huile de coton 

Huile de r.n.al:s 

l Huile de Ik'!V'Jtto-colza 

1 

Huile de soja 

Huila de tournesol 

Huile d'olive 

Autres huiles fluides 

Huil& de palme 

Huile de palmiste 

Huile de coco 

' Autres huiles concrètes 

Graissas mélcnaées/ 
l graisses d 1 extraction 

1 

Huile de baleine/ 
huile de poissons 

1 
Suit (de boeuf) 

Saindoux 

Autres graisses a.n:ùllales 

huile do ricin 

Huile de lin 

.Autros huiles techniques 

Huiles et graissez ex­
portées de com!lsi tion 
non connue 

Total 

! j H1tila 

1 

Produits 
fur;;arlllt! blru1ca 1 de 

1 t~ble 
1 

155 
6B5 

24 

1 434 l' 
14 926 

284 

21 238 

14 019 

9 212 

2 551 

28 039 

2 392 
2034 

280 

440 

102 

2 ~~ 1 

124 

6438 

2 733 

2 503 

3438 

3 543 

1 557 

301 

1 

374 

135 

500 
431 

6 292 

1794 

12 

(J~uivalent huile br~i 
te 

---.. -~ A1ttro:3 l "ua.nti tés 
Sti.VOnnerie ~ 'U.3..'!.[;"9S 1 totti.l41tS 

9 

28 

988 
1 316 

61 

13 

154 

367 
4 801 

1 techniques j utilisées 

4 

257 

71t9 

1 180 

154 

947 

206 

304 

4 057 

1 16/t 

8 878 

1 914 

2 260 

630 

2 599 
24 810 

2 135 

1û::ï 

28 884 

17 894 

13 c;ne 

2 818 

32 594 

10 156 
5 122 

13 ~0 

- 1 - 19 1 1186 1 105 

= 1 - - 13 017 1} 017 

~~--7-:3--~·~-0-5-~--~-7~7-:7--~--~-
1

-:-:--._-17-:-~-~-g--l 
1 

-2 256 - 327 

98 793 22 579 10 211 7 757 

! 

1 
-2 583 1 

i 

34 067 173 4rf7 1 
:....---___.-'---.......____.__,___.___.__._i _, 

Souroo 1 PRODUCTSCHAP VOOR MARGARINE, VETTEN EN OLIEN 
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'.rahleau 48 
0 

- MATRICE! D' 8i•TPWI PAY3-B~.5 ler StHES'f'Rl·: 1>~; L t ANUEE 19j4 

en tonnes (équivalents huile brute) 

Huile d'arachide 

IHuile de coton 

tHuile de mais 

Huile de navatte-colza 

Huile de aoja 

Huile de tournesol 

Huile d'olive 

Autres huiles fluides 

Huila de palru.e 

Ruile de pclmiste 

Huile da coco 

Autras huiles concrètes 

Graisses mél[~es / 
graisses d'extraction 

Huile de baleine/ 
huile de poissons 

Suif' (de boeuf) 

&.indoux 

~utres graisses a.ni.D.:.ùos 

Huile de ricin 

jHuile de lin 

!Autres huiles techniques 

Huiles et graisses 
exportées do cooposi­
tion non comme 

Total 

1

.. . 1 

rr~ , . Prcdui tc i 
.1\...rcar:utc . .., 1 

; }j~·~:..:... '1.C[) 

. - 1 

001 320 
1 596 1 320 

20 25 
1 
1 
1 

7("· 
(.) 426 633 

8 2!6 

3 456 l
' 1 427 1 7 1 00 

49 t 1 634 

3 

23 012 

11 905 

17 847 

3 211 

28 541 

2 101 

563 

101 252 

101 252 

93 

7 851 

2 609 

1 86i'r 

3 8'71 

3 213 

1 176 

390 1 

1 

23 286 

-2 219 

217 

10 8a9 

- 436 

21 067 10 453 

Source : PRODUCT3CHAP VOOR J-1/illGARIN'E, VETTEN EN OLIEJ' 

12 

26 

45 

340 

1 393 

13 

63 

?:/ 

'3 347 

16 

5 326 

5 326 

10 

98 
1 1J8 

1 71b 

342 

1 117 

1 679 

301 

4 462 

1 f~1) 

10 ocrr 

13 466 

1 681 

38 759 

38 759 

Q.u..'"!J."'lti tés 
totulcc 

utilisé:as 

1 614 

1 954 

411 

1 235 

17 953 

5 1)9 

~39 

32 626 

15 196 
22 221 

4 ;_;go 

32 726 

9 839 
3 579 

13 744 

899 

13 4-66 

1 681 

179 512 

-2 655 

176 857 
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Tableau 48 - MA'f'RJC}!; D'EMPU)! PAYs-BAS 2e ~~:S·tf;STRR m: L'ANN~ 1954 
n 

en tonnes ( é('ui v: llo n-t huilu bru ta) 

I?roJ.uitn Huilo ... utros ~.ntitûs 
llarcn.rinc blmcn 

rlc SC:.V0lli'10 .rio u...r1~~4c:os tot::lcs 
table tucli!'..irluc:: utilisées 

-· 
Huile ù 1ar&chidc 1 159 356 1786 3 80 

1 
3 384 

Huile de coton 353 153 - - - 506 

Huile de mais 12 26 190 - 7 235 

Huile d~ navette-colza 558 53 438 - 95 1 144 

Huile ùe soja 5 045 1 123 um 13 1 261 16 219 

Huile de tournesol 1 151 38 2 113 - 4 3306 

IIuilo d 1olivo - - .. - - -
Autroo huiles fluides 9 80 - 6 14 109 

1 Huile de palae 24 708 8 488 - 26 1 495 34 717 

Huile de palnistc 20 791 3 129 - 460 510 24 890 

Huilo de coco 9 583 /, 134 - 756 2 262 16 735 

l..utros huiles concrètes - - - - - -
Graisses oélangéos 
graissee dlcxtraction 3 231 - - - 65S 3090 

Huile de baloine, 
de pois:Jons 33 021 4 G28 - - 413 3L 262 

Suif (ci-.: boeuf) 2 266 3 ,~24 - 165 3 no 9 125 

Sn:illdoux ?J3C 1 225 - 80 1 451 3 141t 

lt.utros graissas nnia::ù.cs - 341 - 4 103 97r;r! 14 241 

Huile clc ricin - - - 1G 
1 

t349 867 

Huile de lin - - - - 13 07H 13 rf/8 

~utres huiles techniques - - - - 1 093 î C93 

.. 
102 Z75 ~l :->98 13 )04 5 630 37 138 185 745 

Huiles et b~sses 
OÀ1?ortoeG da componi-
tion non comru.o - -2 394 - 331 - - -2 725 

1 
Tot.:'ll 102 Z75 25 004 12 g73 5 6:;o 37 1:;9 183 020 

i 

Source : PRODUCTSCHAP VOOR ~~T.lG!llli!Y 1 VETTBH E...'! OLIEN 
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Tableau 48 - MATRICE D1EMPWI 1 PAY3-BAS 1er S~~STRE DE L•.ANNF'.J<~ 1954 
q 

on tonnes 

Produits 
Huile 

Hargarino do savonnerie 
J .. utres 
usae,os bl:mcs 

tnblo tcchniqtics . 
Huile ù1arachide 1 217 278 1 482 3 54 

Huile do coton - 145 - - -
Huile de nais 2 '36 155 - 13 
Huile do navotta-colzn 801 63 )82 - 86 

Huile de soja 10 713 898 6 243 9 1 447 
Huile de tournesol 706 115 657 - 5 
Huile d'olive - - - - ... 
Loutres huiles fluides - 103 5 17 45 

Huile do p.::ù.r.!c 15 460 7 614 - 29 2 051 

Huile du p;ù.nisto 16 300 2 842 

1 

- 815 1 194 

Huile do coco 14 118 ' 3 062 - 154 3 db4 

Lutres huiles concrètes ' - - - - -
G-raissee néL.."'..lgéos/ 

1 graisoas d 1extrnction 2 712 49 - 93 513 

Huile de balciœ/ 

1 poissons 35 019 4 ·~-08 - - 747 

Suit (do to.uf) 1 930 2 816 - 21 Î ~~ 1 g-r 

Sai:;dou= 484 Î 626 - 40 2 112 

ku:b:es g:raissos aniz:lal.ea - 357 - 4 822 11 6313 

Huile do ricin - - - 14 1 166 

Huilo do lin - - - 2 11 522 

L.utres huiles techniques - - - - 2 220 

99 462 2L~ 412 8 924 6 209 42 892 

Huilos et graisses expoz-
téon da co~position non 
comme - -2 517 - 493 - -

Total 99 462 21 895 a 431 6 209 42 892 

Qunntités 
totnlos 

utilisécc 

3 034 

145 

206 

1 3)2 

19 310 

1 481 

-
170 

25 154 

21 151 

21 218 

-
3 367 

t.,c 174 

9 15/1" 

4 262 

16 817 

1 180 

11 524 

2220 

181 899 

-3 010 

178 889 
l 

__; 
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Ta.bJ eau 4Br - I•lA.TF.ICJi~ D'ET1PLOI P ... ·\Ys-BAS 2e SI•iMES'l'RE DE L' ANNBE 1954 

on tonnes (équivalent huile brute) 

~ 

1Mar&arine P:roduitü 
Huile .Autres t:bl..1llti t6s 

bln.nc:.:; do SOVOlUlerio usn...:,"'es tot~ùcs 

~blo techniques utilisées 

Huile d'arachide 1 052 220 1 7!3 2 30 3077 

Huile do coton - 159 - - - 159 

Huila do mais 9 24 193 - 75 301 

Huile do navette-colza 2 533 522 799 - 462 4 316 

Huil·:l do so jn 8 713 1 242 8 109 3 1 386 19 453 

Huile do tournesol 2 692 259 1 742 - 7 4 700 

Huile d. 1 olive - - - - - -
Autres huilee fluides 9 159 - 2 133 303 

Huila do p."lli::le 14 596 6 611 - 1 2 577 23 785 

t Ruile de palrdste 19 653 2 6d2 - 337 1 397 24 069 1 
t 

IIuile de coco 9 C75 1 935 - 634 3 466 15 910 
1 

~utre3 huiles concrètes 367 - - - - 3G7 

1 
Gro.issos r.1élangéos/ 
graissa d'extraction 2594 

1 

( - Î 108 - 37(Xj 

nuile de balt-ine/ 
do poissons 39 903 ~~ 704 - - 750 45 357 

1 
suif (de boeuf) 1 241 3 712 - 182 3 933 9 06<3 

Saindow. 879 

1 

1 136 - 53 1 931 3 999 

Autres gro:issco animnlcs 192 i75 - 3 751 12 093 16 211 

Huile do ricin - - - 1S B15 834 

Huile de lin - - - 1 15 2B5 15 2d6 

Autres huiles techniques - - - - 2 tr75 2 /t·7J 

104 3W 23 546 12 616 ·.~ 093 4G 315 193 378 

HuilAs et graisses 
1 e::<:pe:r.•tées àc composi-

tian non connue - -2 830 - 332 - - -3 ·~~?. 

! 

Total 104 308 20 716 12 23/r 6 09~ 46 915 190 216 
1 

Source : PRODUCTSCHAP VOOR MARGARD>lE, VFJrTmt EN OLIEN 
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Tableau 48 
0 

- l'-L.4.tt'R IC1'1 D'EMPLOI PA Ys-BAS 1er SEM?<JSTRE DE V ANW.E~E 1954 

on tonnes (~'<:ui~•lent huile brute: 

P~duito! 
i 

Huile 
1 savonnor.!.o 

J .. ut:ros Cf..lailtituo 
r J:.r~~:::..ri: o do us agos toto les 

bl.:->ncs 1 tn.ble. tcchniquoo utilisâco 

Huile d' arochido 

1 

486 1 132 1 588 2 55 3 263 

Fhdlo de coton 75 151 - - - 226 

Huile de ttais 13 - 277 - 11 301 

Huilo de nt~vctto-colza 2 495 356 l 472 - 167 3490 

Huile do sojo. 12 486 1 655 9 202 3 1 967 25 313 
Huile ü~ tournesol 3 548 125 905 - 23 4 601 

Huile d 1olivo - - 1 - - - -
i.l.utros huiles flu.idos GO 123 1 9 1 457 ô70 

Huile do palne 15 794 6 804 - - 3 136 25 734 

Huile de pauJinto 6 867 3 528 - 67 1796 12 Z78 

Huile do coco 15 615 3 847 - U88 3 153 23 503 
~utros huiles concrètos G.>71 - - - - 271 

Graisses nélaneùes/ 
~ssos d'extro.ction 1 303 4 

' - 100 864 2 271 

Huile de OOloino/ 
de poissons 38 159 4 014 - - 830 43 00) 

Suif' (do boeuf) 1 918 2 870 - 125 5 213 10 126 

Saindoux 762 1 035 - 9 2 601 4 407 

iutroD graisses t~~os 130 220 - 3 595 19 177 23 122 

Huile de ric:ill - - - 9 1 054 1 063 

Huilo de lin - - - - 10 956 10 956 

Autros huiles tcchniq_uos - - - - 1 557 1 557 

100 022 25 864 12 453 4799 53 017 196 155 
Huiles ot gr--c.o.i.sses e::q>al'-
téos de coraposition non 
comruc - -2 832 - 530 - - -3 362 

Total 100 022 23 032 11 923 4 799 53 017 192 793 

Source : PRODUCTSCHA.P VOOR l,ib.RGi..RINE, VETTEl'T EH OLISN 
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Tableau 48t - ~IATRICE D 1 l<.ll~PLOI PAYS-BAS 2e ~l"11~STIŒ DE L'A~ 1954 

en tonnes 

Prodtdto Huilo 
liazt;arlnc 

blancs 
do navonnoric 

table 

Huile d'arachide 241 219 2 021 5 

Huile de coton 264 191 - -
Huile de mais 86 , 323 -
Huile de navette-colza 2 650 64 492 -
Huile de soja 14 007 2 011 10 054 8 

Huile de tournesol 1 693 129 2 141 -
Huile d 1olivo - - - -
Autres huiles fluides 1 355 22L1 38 60 

Huile de palmo 18 555 7 637 - -
Huila de palDiste 15 766 3 719 - 176 

Builo do coco 8 953 3640 - 712 

~utres huiles concrètes 
~ - - - -

Graisses uülanu~o3/ 
graisses d 1 cxt~ction 1 660 34 - 123 

Huilv de baleine/ 
do poisso:n:J 40 057 6 52S - -
Su:if (de boeuf) 2 255 ) !7-51 - t:J)2 

Sn:indou 1 395 ~'349 ! - 24 

Autros graisses :~.nin:.ù..os 220 2ü0 - 2 ~7 

Huil-e de ricin - - - 16 

Huilo de lin 
! 
' - - - -
1 

' 
Autre5 huiles tcc!ciqumJ - - - -

t . .. . . 
! 109 ~'18 29 390 1 ') 069 3 913 

Huiles ct grobscs OOf!'O'~l 
téos ùc CO!:lf.JOSi tion non 
connue - -3 374 - 404 -

rrotal 1109 178 2() 016 14 665 3 913 

Source l PRODUCTSCHL,P VOOR :V.ill.R.Glu'UNE, VD'.PT".6l'f EN OLIE.'N' 

1 

' 

(éq_trlv:ùont huile brut· c. 

Autros ~tit0s 

U.Sll.L"'S totnJ.ee 
tochrdqucs utilioécs 

- 2 486 

- 455 

17 427 

179 3 385 

2 097 28177 

7 3 970 

- -
329 2 010 

3 106 29 2~ 

1 420 21 109 

2630 15 993 

- -
414 2 251 

P.01 47 387 

/1- 149 10 4:X:· 

2 3<:4 lt- 652 

10 5~'-7 ! î) :)74 

1 015 1 031 

14 417 14 417 

2 242 2242 

45 852 203 402 

- -3 778 

45 852 199 624 
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U. L B. L. 
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C. E. E. 
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